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FRANCE 

PANS  SA 

SPLENDEVR» 

r A N T 

PAR  LA  REVNION 
de  Ton  ancien  Domaine , 
qui  étoic  aliéné  -, 

QVE  PAR  LES  TRAITEZ  DE  PAIX 
de  Munfter  a des  Pyrénées  & d’Aix  la 
Chappelle  j Et  par  les  Conqueftes  - 
de  fa  Majefté. 

Par  Pierre  Lovve  t de  Beauvais  D.AL 
Confeiller  & Hifioriographe  de  S.  A,  R , 
Souveraine  de  DombcSr 

. TOME  SECOND. 

? ♦ * rtj'î  * / ) v'  ^ 

v.  *A  JL  r O N, 

Chez  François  Co  mb  àj> 
ruêMerciere  aux  trois  Vertus. 

*JM.  DC.  LXXir. 

AVEC  PERMISSION^ 


Digitized  by  Google 


DANS 


SA  SPLENDEVR, 

Sous  le  Régné 

DE  SON  INVINCIBLE 
Monarque 

LO  VIS  XIV. 

Chapitre'  XIX. 

De  la  Comté  de  Paris , & de  fou 
union  a la  Couronne . 

O v s avons  dit  cy-devant 
que  lors  que  Hugues  Ca- 
pet  monta  fur  le  T rône,  il 
étoit  un  des  plus  grands  Seigneurfc 

Tome  JJ.  A 
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2 La  France  dans  fa  Jplend. 
du  Royaume,&:  que  fioneût  choili 
un  Roy  d’une  autre  Famille,  8c 
qu’alors  les  Pairs  eulFent  été  infti- 
tués , il  en  auroit  été  un , 8c  an  lieu 
de  hx  Pairs  Séculiers  il  y en  auroit 
eu  fept  ou  neuf,  fuppofé  que  les 
Maifons  éteintes  8c  dévolues  dans 
celles  qui  relièrent, au  temps  du  Sa- 
cre de  Philippe  Augulte  , eulFent 
fublillé.Mais  Hugues  Capet  Comte 
de  Paris  8c  Duc  de  France,  ayant 
uny  fa  Comté  au  Domaine  Royal 
il  n’en  relia  que  lîx  qui  furent  ap- 
pellés  à cette  haute  Dignité. 

Ce  Prince  étoit  de  même  race 
que.CharlesMartel,Pepin&  Char- 
lemagne , 8c  defeendoit  de  Pépin 
Herillel  Prince  des  François  , qui 
eut  deux  Enfans,Charles  Martel  & 
Childebrand.j  Charles  Martel  fut 
Pere  de  Pépin  , chef  de  la  fécondé 
lignée  de  nos  Rois,&  Childebrand 
de  la  troiliéme , lequel  fut  Pere  de 
Nebelong  , Comte  de  Matrie,  petit 
pays  de  Normandie  , entre  Evrcux 
8c  Vernon,  qui  eut  pour  fuccelleur 
T hiebert  ou  Theodebert  aufli  Com- 
te de  Matrie , Pere  d'Eudes  Comte 
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d’Orléans,  de  Guillaume  Comte  de 
Blois,  & de  Robert  premier  Comte 
& Maître  du  Palais  d’Aquitaine 
fous  Ton  beau  frere  Pépin. 

Ce  Robert  lucceda  à fon  Pere,&" 
eut  Robert  II.  dit  le  Fort  pour  fuc- 
ceireur  , qui  fut  Duc  & Marquis  de 
France  , appellé  pour  fa  valeur  , un 
fécond  Machabée  , lequel  eut  d’A- 
deleide,  Fille  de  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire  , premièrement  Eu- 
des Comte  de  Paris  , par  la  Concef- 
fion  des  Rois  Loiiis  8c  Carloman; 
puis  d’Orléans  & d’Anjou,  8c  enfin’ 
Duc  de  France , par  le  don  que  lujr 
en  fit  l’Empereur  Charles  le  Gras, 
& en  fuite  il  fut  Roy  de  France,  8c 
Pere  d’Arnoul  Roy  d’Aquitaine, 
qui  mourut  peu  apres  fon  Pere. 
Secondement  , Robert  III.  du 
nom  , qui  ftiivra  cy-aprcs.  Troi- 
ficmeinent,Richilde  Femme  de  Ri- 
chard Fils  de  Robert  Comte  de 
Troyes,&  Mere  de  Tbibaud  le  Tri- 
cheur. Quatrièmement  , Childe- 
brande  mariée  à Herbert  1 1.  Comte 
de  Vermandois , Frere  de  Beatrix* 
Femme  de  Robert  qui  fuit. 
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Robert  1 1 1.  du  nom.  Sacré  Roy 
de  France  le  i 9 Juin  de  l’année  922. 
qui  fut  tué  le  1 5 .du  mois  de  l’année 
fuivante  en  la  bataille  de  SoiHons, 
par  laquelle  le  Roy  Charles  le  Sim- 
ple demeura  vainqueur.  Il  ne  laifla 
de  fadite  femme  Beatrix  de  Verman- 
dois,  que  Hugues  le  Grand,  & Em- 
me  , qui  fut  femme  du  Roy  Raoul. 

Hugues  le  Grand,Duc  deFrance 
& de  Bourgogne , eut  plusieurs  en- 
fans3entr 'autres  Hugues  Capet  Roy 
de  France,  Othon  Duc  de  Bourgo- 
gne , Eudes  & Henry  confecutive- 
ment  Ducs  de  Bourgogne  après 
leur  Frere  Otfion  , & comme  iis 
moururent  tous  trois  fans  enfans,la 
Bourgogne  écht.  ut  au  Roy  Robert, 
qui  la  devoit  avoir  reiiny  au  Do- 
maine Roÿal  , mais  qui  l’aliéna, 
comme j’ay  dit  cy  devant,en  faveur 
de  l'on  fécond  Fils  Robert,lapofte- 
rité  duquel  continua  jufqu’au  temps 
du  Roy  Jean  qui  la  réunit  à la  Cou- 
ronne,de  laquelle  elle  fut  encore  fe- 
parée  par  le  Roy  Charles  V.  en  fa- 
veur de  fon  Frere  Philippe  jufqu’au 
temps  de  Louis  X I. 
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7)«  Mar  qui  fat  <C Orléans. 

QVant  au  Marquifat d’Orléans,  mar- 
il  eft  hors  de  doute  qu’il  n’ait  ^yoSiu 
appartenu  à la  Maifon  de  Capet..  leans. 
puifque  Tes  devanciers  Eudes  fils  de  s^nte 
Theodebert,  & Guillaume  Fils  du  ’ 
même  Eude  l’avoient  polTedé  , & 
après  eux  le  Roy  Eude , & que  le 
Roy  Robert  afFe&ionnoit  cette  vil- 
le plufque  les  autres,  pour  y avoir 
été  né,baptifé,nourry  en  fa  jeunellè 
& Couronné. 


Comté  de  Blois. 

LA  Comté  de  Blois  étoitaufli  pofi.  C<^JE’ 
fedée  par  la  Maifon  de  Capet,  blois. 
puifque  nous  lifons  que  Guillaume  h:{1.  de 
fécond  Fils  du  même  Theodebert,  c *>■*/?'*- 
étoit  Comte  de  Blois*,  qui  fut  tué  *04. 9*’ 
l’an  854.  lailïant  Eude  auüi  Comte 
de  Blois,  qui  mourut  l’an  8 65.  fans 
enf&ns  ; Il  eut  pour  fuccefleur  Ro- 
bert le  Fort , Comte  d’Orléans  ôc 
d’Anjou , Marquis  de  France,  Pere 
des  Rois  Eude  & Robert,  ayeulde 
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é La  France  dans  fa  fj>lend. 
Hugues  Capet  , qui  fuient  atrfîl 
Comte  de  Blois , laquelle  Comté 
vint  puis  après  àThibaudle  Tri- 
cheur, qu’aucuns  Hiftoriens  ont  dit 
cftre  Fils  deGerlon  le  Normand*  à 
qui  Hafting  autre  Normand, vendit 
KComté  de  Chartres, ainft  qu  écri- 
vent les  Hiftoriens  de  Normandie, 
Thibaud  époufa  Letgarde  de  Ver- 
mandois , de  laquelle  il  eut  entr’au- 
tres  enfans  Eudes  le  Champenois, 
qui  fut  Comte  de  Blois  , Tours  ôc 
Chartres  , & du  côté  de  fa  Mere,, 
Comte  de  Troyes  , de  Meaux  & de 
Beauvais  -,  il  lailfa  entre  autres  en- 
fans  Thibaud  1 1.  Comte  de  Blois, 
décédé  fans  lignée,Eudes  Comte  de 
Champagne,  ôc  Roger  Evefque  de 
Beauvais , qui  échangea  avec  fon 
Frere  Eudes  la  Seigneurie  de  San- 
cerre  en  Berry,  pour  la  Comté  de 
Beauvais. 

Eudes  II.  eut  Thibaud  III.  Com- 
te de  Blois , de  Henry  Cçmte  de 
Troyes  : Thibaud  Comte  de  Blois, 
Chartres  8c  Tours  fut  fait  prison- 
nier de  guerre  par  Geofroy  Martel 
Comte  d’Anjou,  l'an  1042.  lequel 
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eut  la  ville  de  Tours  pour  fa  ran- 
çon ; il  lailfa  Eftienne  dit  Henry 
Comte  de  Blois  8c  de  Chartres,  6c 
Eudes  Côte  de  Troyes  &c  de  Meaux. 
Eftienne  dit  Henry  eutThibaudlV. 
Comte  de  Blois , Chartres,  Chain- 
pagne  & Brie,qui  fut  Pere  de  Hen- 
ry I.  du  nom.  Comte  Palatin, de 
Champagne  6c  Brie^de  Thibaud  dit 
le  Bon, Comte  de  Blois,&:  d’Eftien- 
ne  Comte  deSancerre,qui  a eu  une 
Noble  8c  nombreufe  pofterité. 

Thibaud  furnommé  le  Bon, 
Comte  de  Blois  8>Ci  de  Chartres, 
fueceda  en  la  charge  de  grand  Sé- 
néchal de  France  à Raoul  , dit  le 
Vaillant,  Comte  de  Vermandois, 
environ  l’an  1 1 5 1 . 8c  fut  le  der- 
nier qui  la  pollèda.  Il  époufa  Alix 
de  France  , Fille  du  Roy  Loiiis 
le  Jeune  , de  laquelle  il  eut  Loiiis 
Comte  de  Blois, qui  époufa  Cathe- 
rine de  ClermontjFille  aînée  8c  he- 
ritiere  de  Raoul  Comte  de  Cler- 
mont en  Beau  voi  fis , dont  il  eut 
Thibaud  le  Jeune,  Comte  de  Blois, 
de  Chartres,  8c  de  Clermont  en 
Beau  voihs,  qui  mourut  fans  en  fa  ns. 
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Il  eut  pour  heritier  de  fa  Comte 
de  Blois  Marie  d’Avefne  fa  Confine 
germaine  , 8c  fa  Tante  Elifabeth  en 
la  Comté  de  Chartres  , lefquelles 
pour  le  rachapt  du  an  Roy  luy  ce- 
derent  Nogent  i’Erembert,  appellé 
depuis  j tà  caufe  de  ce-  Nogent-le 
Roy.  Marie  d’Avefne  fut  femme  de 
r Hugues  de  Chaftillon  I.  Comte  de 
Blois  , de  Chartres  8c  de  Dunois, 
qui  eurent  entre  autres  enfans  Jean 
de  Chaftillon  Comte  de  Blois  * de 
Chartres  8c  de  Dunois  , 8c c . qui 
époufa  Alix,  de  Bretagne  , Fille  de 
Jean  I.  du  nom.  Duc  de  Bretagne, 
de  laquelle  il  eut  une  Fille  unique 
nommée  Jeanne  de  Chaftillon,qui 
époufa  Mr  Pierre  de  France  , Fils 
du  Roy  Saint  Louis  , auquel  le 
Roy  fon  Pere  donna  les  Comtés 
d’Alençon  8c  du  Perche,avec  leurs 
dépendances.  Mais  comme  ils  n’eu- 
rent point  d’enfaiïs3&  que  la  Com- 
de'^îf  té  Chartres  étoit  retournée  à 
comté  de  fon  Pere  Jean  de  Chaftillon,  plus 
[r£  Proc^ie  ^ prefomptif  heritier  de 
ronne.  Mahaud,Dame  d’Amboife,&  Com- 
tefte  de  Chartres , Jeanne  de  Cha.- 
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ftillon  vendit  ladite  Comté  au  Roy 
Philippes  le  Bel,  pour  le  prix  de 
trois  mille  livres  de  rente  , 8c  pour 
le  rachapt  d'une  debte  de  cinq  mille 
livres  , dont  elle  luy  étoit  obligée. 

Jeanne  étant  deccdée  l’an  i 291.  les 
Comtés  de  Blois  de  de  Dunois  , les 
Terres  de  Guifc  , & de  Novion  en 
Tierafche,deLandrecies,&:  deTre- 
lon,  vinrent  à Hugues  de  Chaftillo, 

Comte  de  S-  Pol  ion  coulîn , qui  de 
Beatrix  de  Flandres  eut  Guy  & Jean 
de  Chaftillon.Guy  époufa Margue- 
rite de  Valois, Fille  de  Charles  de 
France  , frere  du  Roy  Philippes  le 
Bel , 8c  lœur  de  Philippes  V I.  de 
laquelle  il  eut  entre  autres  enfans 
Louis  I.  du  nom  , Comte  de  Blois, 

Pere  de  Louis  1 1.  mort  Fans  enfans, 

8c  de  Jean  de  Chaltillon  II.  Comte 
de  Blois  , qui  mourut  aufli  fans  en- 
fans. Guy  de  Chaftillon  II. du  nom, 
troiliéme  Fils  de  Louis  I.  luy  fucce-  Retour 
aa  , mais  comme  il  n avoit  point  t>s  de 
d’en  fans  il  vendit  au  Roy  Char-  BlcU  & 
les  VI.  les  Comtés  de  Blois  8c  de 
Dunois , pour  le  prix  de  deux  cens 
niille>francs.Aprés  fondecés,avenu 
, ‘ Av 
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j o La  Trame  dans  fa  Jplend. 
l'a n 1391.  elles  furent  données  à - 
Louis  Duc  d’Orléans  frere  du  Roy» 
le  petit-fils  duquel  Louis  d’Orléans 
devenu  Roy  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  raporta  la  Comté  de  Blois  à la 
Couronne  * & donna  celle  de  Da- 
nois à Jean  fils  naturel , du  fufdit 
Louis  I.appellé  le  Batard  d'Orléans, 
chef  de  la  Maifon  de  Longueville, 

De  la  Comté  de  VcndoCrne* 

LE  Vendofmois  eft  dans  la  Beau- 
ce,  & étoit  pofledé  au  temps  de 
Hugues  Capet  par  Bouchard  le 
vieihComte  de  Vendofme,&dc  Me- 
lumqui  d’Elifabeth  véved’Aymon 
Comte  de  Corbeil  , eut  Renaud 
Comte  de  Vendofme  & de  Melun, 
qui  fut  Evêque  de  Paris,&  Chance- 
lier de  France  fous  le  Roy  Robertjil 
en  eut  enc.oré  Adele,  troifiéme  fem- 
me de  Fouques  Nerre,Comte  d’An- 
jou,de  laquelle  fortit  une  feule  fille 
Adele  d’Anjou, mariée  par  l’Evêque 
Renaud  fon  oncle  , à Bodo  de  Ne- 
vers  , fils  puifné  de  Landry  Comre 
de  Nevers,&  de  Mathilde  de  Bour- 
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gogne  fille  d’Oth  Guillaume  Com- 
te de  Bourgogne  * de  Nevers  tk  de 
Dijon,  auquel  Bodo  elle  porta  la 
Comté  de  Ven dofme  en  mariage, & 
en  eut  JBonchard  II.  & Fouques, 
tous  deux  fuccellivement  Comtes 
de  Vendofme:&  à Fouques  fucceda 
fon  fils  Bouchard  III.  qui  ne  fut 
point  marié  : fa  fœur  Euphrofine, 
femme  de  Geofroy  de  Pruilly  , fur- 
nommé  Jourdain , luy  fucceda  en  la 
Comté  deVendofme  , il  eut  Geo- 
froy, dit  Grifegonnelle , Comte  de 
Vendofme, lequel  époufa Mathilde, 
fille  de  Hugues  Vicomte  de  Cha- 
teaudun,  pour  lors  vefve  de  Robert 
Vicomte  de  Blois  ; d’eux  fortirent 
tous  les  autres  Comtes  de  Vendof- 
me julques  à Catherine  , qui  porta 
cette  Comté  en  la  Maifon  de  Bour- 
bon , à caufe  de  fon  mariage  avec 
Jean  de  Bourbon  Comte  de  la  Mar- 
.che , qui  fut  Pere  de  Louis,  qui  eut 
pour  fils  Jean, Pere  de  François, le- 
quel eut  pour  fils  Charles,  Pere 
d’Antoine  de  Bourbon, Duc  de  Ven- 
dolme  , &:  Roy  de  Navarre  , dont 
Henry  le  Grand  fon  fils , ayant  ra- 


i 2 La  France  dans  fa  fplend. 
porté  cette  Comté  avec  Tes  auttes 
biens  , provenant  de  la  Maifon  de 
Navarre,  à la  Couronne  de  France, 
il  la  dônna  quedque  temps  après  à 
Monfieur  Cefar  de  Vendofme , fon 
fils  naturel , la  pofterité  duquel  en 
jouit  encore  aujourd’huy. 


Chapitre  XX. 

De  la  Comté  de  Vcrmandoti^  de 
fon  retour  a la  Couronne. 

IL  ne  faut  pas  s’étonner  fi  la  Mai- 
fon de  V ermandois  a été  fi  grande 
& fi  pui  liante,  & fi  un  defesCom- 
tes  eut  bien  l’infolence  d’attenter  à 
la  perfonne  de  fonSeigneur,lc  Roy 
Charles  le  Simple,  & le  retenir  pri- 
fonnier  dans  Peronne  où  il  mourut. 

Cette  Maifon  droit  fon  origine 
de  Charlemagne,  qui  eut  plufieurs 
enfans  mâles , le  premier  defquels 
fut  C h arles  Roy  de  la  F rance  Orien- 
talc,q'ui  mourut  le  4.  Décembre  de 
l’année  8 1 1 .fans  enfans.  Le  fécond 
fut  Pépin  Roy  d’Italie  qui  mouruç 
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à Milan  le  8.  Iuillet  de  l’année  810. 
Le  troifîéme  fut  Louis  le  Débon- 
naire, Empereur  & Roy  de  France, 
qui  fucceda  à Ton  Pere  l’an  8 1 4. 
après  Tes  deux  freres. 

Pépin  Roy  d’Italie  étant  mort 
fans  avoir  laillë  d’enfans  de  fa  fem- 
me Berthe,  fille  de  faint  Guillaume 
Comte  de  Toloufe,  & fœur  de  Ber- 
nard Duc  de  Septimanie  , laifla 
pourtant  un  fils  naturel  , nommé 
Bernard,  8c  cinq  filles  nées  hors  de 
, legitimemariage. 

Bernard  étant  Prince  de  vertu  &c 
de  courage  fucceda  a fon  Pere  au 
Royaume  d’Italie  du  confentement 
de  l’Empereur  Charlemagne  fon 
ayeul,  qui  l’en  déclara  Roy  l’an  81 5. 
dont  il  fut  couronné  à Modoéce  par 
l’Archevêque  de  Milan.  Comme  il 
ne  manquoit  point  de  generofité,  il 
n’étoit  pas  aufli  exempt  d’ambition, 
car  il  fe  tailla  perfuader  par  certains 
flateurs,  que  l’Empereur  Loiiis  fon 
Oncle  vouloit  donner  l’Empire  à 
fon  fils  Lothaire,duquel  il  faudroit 
qu’il  relevât  à caufe  de  fon  Royau- 
me d’Italie  , au  lieu  que  luy  qui 


ï 4 Læ  France  dans  fa  fplend. 
avoit  le  droit  d’aîncire  devoit  pofi- 
feder  l’Empire  5c  le  Royaume  de 
France.  Sur  quoy  ayant  pris  les  ar- 
mes , 5c  fe  fiant  aux  intelligences 
qu’iL  avoit  dedans  5c  dehors  le 
Royaume  , il  alfembla  de  grandes 
forces  , &c  pour  empefcher  l’Empe- 
reur de  venir  en  Italie  fe  faifit  du 
palfage  des  Alpes  , refolu  non  feu- 
lement de  maintenir  fon  authorité 
fonveraine,  mais  aullid’entrepren- 
drq  fur  l’Empire  , fi  Toccafion  s’en 
prefentoit,&:  fi  la  fortune  luy  étoic 
favorable  en  l’execution  de  fon  cn- 
treprife. 

L’Empereur  jugeant  qu’il  faloit 
éteindre  promptement  ce  feu  de  ré- 
bellion fans  attendre  plus  long- 
temps,s’achemina  vers  les  Alpes  en 
intention  de  p aller  outre  *,  ce  qui 
donna  tel  effroy  aux  Seigneurs  Ita- 
liens quiétoienc  de  la  conspiration, 
que  pour  chercher  leur  feureté  ils 
abandonnèrent  Bernard  > dont  il  fut 
tellement  étonné  que  reconnoifiant 
fa  foi  bielle  5c  témérité,  il  mit  aulli- 
tot  les  armes  bas  , 5c  vint  trouver 
fon  Oncle  dans  la  ville  de  Châlon 
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fur  Saône  , & là  s’humilia  Sc  luy 

demanda  pardon,  mais  on  ne  lai/îà 
pas  pour  cela  de  l’aj;rêter  prifonnier 
avec  fes  adherans , donc  le  procès 
leur  fut  fait  en  un  Parlement  tenu 
à Aix  la  Chapelle  , où  Bernard  fut 
condamné  à perdre  les  yeux  ; fup- 
plice  dont  on  avoit  accoutumé  en 
ce  temps-là  de  punir  les  Grands, 
duquel  il  mourut  trois  jours  après, 
ce  qui  a vint  l’an  818.&  dit-on  que  _ 
cette  cruauté  anima  fa  pofterité  à 
prendre  vengeance  contre  les  do- 
cendans  de  cét  Empereur , comme 
nous  verrons  cy-aprés.  Il  lailfa  un 
fils  nommé  Pépin  comme  fon  ayeul, 
à qui  l’Empereur  donna  la  Comté 
de  Vermandois,&  qui  a fait  la  fou- 
che  des  Comtes  de  ce  pays-là. 

Pépin  premier  Comte  de  Ver-  • 
mandois  eut  trois  fils,  Bernard;  du- 
quel on  ne  trouve  que  le  nora,Her- 
hert,qui  a continué  la  pollerité,& 
Pépin  Comte  de  Senlis, 

Herbert  I.  du  nom.  Seigneur  de 
Peronne  & de  S.  Quentin  en  Ver- 
mandois  , fuivit  premièrement  la 
fortune  & le  party  du  Roy  Charles 
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Le  Simple  , contre  les  Princes  de  la 
Maifon  d’Anjou  Ducs  de  France, 
puis  fe  rangea  de  leur  coté  lors  que 
Eudes  Comte  de  Paris  fe  fit  décla- 
rer Roy.  Il  fut  tué  en  fuite  par  les 
artifices  du  Comte  de  Flandres, 
l’an  902.  en  haine  de  ce  qu’il 
avoit  tué  fon  frere  Raoul,  Comte 
de  Cambray. 

Herbert- 1 1.  du  nom  continua  la 
pofterité , & fuivit  le  trouble  émeu 
par  les  Grands  de  France,&  la  con- 
lpiration  faite  contre  le  Roy  Char- 
les le  Simple  ; car  il  aflifta  Robert 
Duc,  & puis  Roy  de  France,  même 
à la  bataille  de  Soilfons  où  il  étoit 
un  des  premiers  de  fon  armée.  Ro- 
bert y ayant  été  tué,  Charles  tâcha 
d’attirer  le  Comte  de  £on  party, 
comme  étant  l’un  des  plus  puilïàns 
Princes  de  fon  Etat  î Mais  s’étant 
par  trop  fié  à fes  carefles^fc  l’étant 
venu  trouver  en  petite  éoînpag nie 
à S.  Quentin , le  Comte  i’atrefta, 
& l’envoya  prifonnier  à Château 
Thierry , puis  fe  jetta  dans  le  party 
de  Raoul , qui  fe  fit  déclarer  Roy, 
avec  lequel  il  eut  enfuite  de  grands 
/ - demeflés 
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. demeflés  pour  la  Comté  de  Laon, 
qu’il  vouloit  avoir  pour  Eudes  fou 
fils  , quoy  que  le  Roy  Raoul  l’eût 
dé-ja  donné  à Rotgar  , neanmoins 
il  ne  lailîa  pas  de  s’en  faifir,  & de  la 
fortifier  , &c  s’allia  du  Comte  de 
Flandres  , auquel  il  fit  époufer  fa 
fille.  Il  avoit  époufé  Hildebrande, 
fœur  de  Robert  Duc  de  France,qui 
fut  déclaré  Roy  , de  laquelle  il  eut 
onze  enfans,  qui  partagèrent  entre 
eux  fés  Etats  après  là  mort.  C’eft  le 
fentiment  de  Mr5  de  Sainte  Marthe, 
mais  le  Pere  Labbe  ne  leur  en  don- 
ne que  fept  ; fçavoir , Albert  I.  du 
nom.  Comte  de  Vermandois , Her- 
bert Comte  de  Troyes  , après  fou 
frere  Robert  Comte  de  Meaux, que 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  met- 
tent devant  Herbert  , Eudes  fait 
Comte  de  Viennois  par  Hugues 
Roy  d’Italie  , lequel  s’empara  d’A- 
miens l’an  944.il  efl:  mis  le  premier 
de  tous  par  Meilleurs  de  Sainte 
Marthe,  qui  le  font  Seigneur  de 
Ham  & de  Château  Thierry,  à qui 
Lo  iiis  d’Outremer  commit  la  garde 
de  la  ville  de  Laon,  ôc  difcnt,  qu’il 

B- 
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mourut  devant  Ton  Pere.  Le  cin- 
quième fut  Hugues  Archevêque  de 
Rheims,mis  au  quatrième  rang  de- 
vant Eudes  par  lefdits  Sieurs  de 
Sainte  Marthe  > puis  deux  Filles, 
dont  l’aînée  nommée  Adelle  ou 
Alix,  femme  d’Arnoul  le  Grand, 
Comte  de  Flandres  y de  Letgarde  la 
puifnée  fécondé  femme  de  Guillau- 
me Duc  de  Normandie,puis  mariée 
à Thibaud  le  Tricheur  > Comte  de 
Blois  & de  Chartres.  Les  Sieurs  de 
Sainte  Marthe  mettent  encore  ces 
quatre  autres,  qui  font,Luidulphe 
Evêque  de  Noyon,  Gilbert  Comte 
de  SoifTons  , Renaud  Comte  de 
Rheims , & une  autre  fille  mariée  - 
au  Seigneur  de  Montagu. 

Albert  I.  du  nom;Comte  de  Ver- 
mondois,  eut  de  Gerberge  fille  de 
Gilbert  Duc  de  Lorraine  , Her- 
bert III.  fon  fuccefleur,  Othon 
décédé  fans  lignée,Luidulphe  Evê- 
que de  Noyon  , que  les  Sieurs  de 
fainte  Marthe  donnent  à Herbert  IL 
Guy  Comte  de  Soiflons , & Gifle 
femme  du  Comte  Arnoui. 

Herbert  III.  Comte  de  Verman- 
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1 dois  eut  Albert  1 1.  du  nom,qui  de- 
1 cedafans  enfans,&  Othon  qui  con- 
tinua la  pofterité  , 8c  fut  Peie  de  - 
Herbert  iV.  qui  de  fa  fécondé  fem- 
me Alix, fille  heritiere  de  Raoul  le 
. Grand  III.  du  nom  * Comte  de 
Crefpy  8c  de  Valois,  eut  un  fils  8c 
une  filie , Eudes  qui  fut  privé  de  fa 
Comté  par  l’avis  des  Barons  du 
pays  , pour  fon  peu  d’efprit , 8c 
Adelle  ou  Alix  qui  fut  heritiere 
de  Vermandois , 8c  de  Crefpy,  la- 
quelle fut  mariée  à Hugues  le 
Grand,  auquel  elle  porta  la  Comté 
de  Vermandois  * 8c  par  ainfi  il  fut 
chef  de  la  fécondé  branche  Royale 
de  ce  même  nom.  Eudes  épouia  la 
fille  d’un  Chevalier  de  Verman- 
dois,&  en  eut  Eudes  Farin,  Pere  de 
Jean  de  S.Simon,dont  eftdécenduë 
la  Maifon  de  S.  Simon. 

Hugues  de  France,  dit  le  Grand, 
ttoifiéme  fils  du  Roy  Henry  I.ayant 
époufé, comme  nous  avons  dit,  Alix 
heritiere  des  Comtes  deV ermâdois, 
de  V alois,d’ Amiens,de  Bar  lur  Au- 
be, ôc  de  Mante,  fit  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  avec  Godefroy  de 

B ij 
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Bouillon,  ôc  mouiut  àTaife  en  Ci- 
licie,des  bleflures  quil  avoit  re- 
ceue's  en  une  bataille  contre  les  Sar- 
rafins, étant  âgé  environ  de  4. 5. ans. 

Il  eut  entre  autres  enfans  Raoul 
de  Peronne,dit  le  V aillant^Senéchal 
de  France  , &:  Regent  durant  le 
voyage  d’outre-mer  du  Roy  Louis 
le  Jeune.  Il  époufa  en  fécondés  no- 
pces  Alix, fille  puifnée  de  Guillau- 
me I X.  Comte  de  Poitou , & Duc 
de  Guyenne*  fcerir  d’Alienor  , pre- 
mière Femme  du  Roy  Louis  le  Jeu- 
ne, de  laquelle  il  eut  Raoul-,  mort 
fans  lignée,  & Elifabeth Comteflfe 
de  Vermandois, après  la  mort  de  fon 
frere  , mariée  à Philippe  d’Alface, 
Comte  de  Flandres  , qui  n’en  eut 
point  d’enfans.  Elle  mourut  dans  la 
ville  d’Arras  au  mois  d’Aouft  de 
l’année  1182. Philippe  voyant  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  lignée  d’elle 
pour  retenir  la  Comté  de  Vernun- 
dois  , trouva  moyen  de  fe  la  faire 
donner  par  le  Roy  Loiiis  le  Jeune, 
& fit  confirmer  le  don  par  Philippe 
Augufte  fon  fils  & fucçelfcur  , qui 
ctoit  encore  mineur  ; Et  d autant 
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que  cette  donation  fut  faite  au  pré- 
judice de  la  Comteife  Alienor.fœur 
puifnée  d’Elifabeth  , il  y eut  un  Ci 
grand  different,  que  l’on  en  vint 
aux  armes.  Mais  enfin  par  traités 
faits  avec  le  Comte  de  Flandres  & 
cette  Princelfe,il  fut  convenu  qu’a- 
prés  le  décès  de  Pun  &c  de  l’autre; 
la  Comté  feroit  reünie  à la  Cou- 
ronne de  France , ce  qui  fut  exécu- 
té : Car  en  l’année  1 191.  le  Roy 
Phillippe  Augufte  acquit  par  ef- 
change  les  droits  qu’elle  pouvoit 
prétendre  en  Vermandois  2c  Va- 
lois.  Acquifition  qui  fut  confirmée  des  com - 
trois  ans  après  par  Jean  de  B au  e en-  *és  de 
cy  , Sieur  de  S. Simon  , qui  céda  au-  doit  & 
dit  Roy  fon  droit  fur  lefdites  Com-  v*lot* 
tés,  par  ainfi  fut  faite  la  réunion  ou  “onne*" 
reverfion  de  ces  pais  à la  Couronne. 

De  la  Comté  de  Soi JJ'on s. 


/^Ette  Comté  avint  à un  des  en-  Comte' 

* V^fans  de  Herbert  1 1.  Comte  de  “ns.1* 

Vermandois  , nommé  Gilbert, qui 

eut  pouf  fils  Guy,Pere  de  Renaud  I. 

clunom,  Comte  de  Soi  lions,  grand 
~ __  • • • 
b nj 
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Maître  cTHôtel  du  Roy  Robert, 
l’an  1047.  il  eut  guerre  contre  le 
Roy  Henry  I.qui  le  fit  afiieger  dans 
fon  Château  de  Solfions , où  luy  & 
fon  fils  Guy  moururent.  Ade  fille 
du  même  Renaud  & tœur  de  Guy 
leur  fucceda  ; le  Roy  Henry  l’ayant 
pril'e  en  la  protection  luy  fit  épou- 
ler  Guillaume  I.  du  nom  3 Comte 
d’Eu  , qui  fut  par  ce  moyen  aulîî 
Comte  de  Soifions  ; de  leur  mariage 
naquirent  quatre  filles  , Raintrude, 
qui  étoit  l’aînée  , fut  femme  de 
Raoul  I.du  nom,Seigneurde  Nefie; 
Lithuife  de  Soifions  Dame  de 
MontleheryjAgnés  femme  de  Her- 
vé, Seigneur  de  Montmorency: Ade 
de  Soilîons,mariée  avec  Gauthier  I. 
du  nom,  Comte  de  Brienne. 
thc^i"  Maifon  de  Nefie  fucceda  à 

l.io!  la  Comté  de  Soifions  , & vint  à 
Raoul  1 1.  Pere  de  Raoul  III.  qui 
d’Alix  de  Dreux,  fille  de  Robert  de 
France , n’eut  que  deux  filles  : Mais 
d’Y oland  de  Joinville  il  eut  Jean  II. 
Comte  de  Soifions,Perede  Jean  III. 
qui  de  Marguerite  de  Monfort,  eut 
Jean  I Y,  & Hugues,  qui  tucceda  à 
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Ton  frere.  Ce  dernier  n’eut  qu’une 
fille, nommée  Marguerite,  femme  de 
Jean  de  Hainaut,Seigncur  de  Beau- 
mont, qui  n’eurent  pareillement 
qu’une  fille,nommée  Jeanne  de  Hai- 
naut  , qui  fut  mariée  à Louis  de 
Chatillon , Comte  de  Blois,  dont  il 
eut  trois  enfans  ; Loiiis  de  Chatil- 
lon, Comte  de  Blois  tk  de  Soûlons, 

Jean  II.  Comte  de  Blois,  après  fon 
frere  aîné  ; Guy  de  Chatillon  , fuc- 
celfeur  de  fes  freres,  céda  la  Comté 
de  Soûlons  à Enguerran  , Seigneur 
de  Coucy  l’an  1 577.  avec  permif- 
fion  du  Roy  Charles  V.pour  fe  dé- 
livrer de  l’hôtage  où  il  étoit  en  la  H'ft-  de 
ville  de  Londres  : le  traité  s’y  fît  en 
cette  maniéré  i II  la  refigna  pure-  *74- 
ment  & fimplement  és  mains  du 
Roy  d’Angleterre , qui  la  donna  à Ion  fol.  : 
cét  Enguerran  fon  gendre  , au  lieu  l66* 
de  quatre  mille  livres  de  rente  par 
an»  dont  £toit  chargé  envers  luy^  * j 

Enguerran  de  Coucy  eut  d’Elita-  , 

beth  d’Angleterre,Mariede  Coucy:. 

ComtelTe  de  Soûlons  , femme  de 
Henry  de  Bar,Marquis  du  Pont  ,1a- 
. quelle  ayant  fuccedé  à Ton  Pere  en 
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la  Comté  de  Soilfonsdeur  fille  uni- 
que Jeanne  de  Bar  époula  Louis  de 
Luxembourg  Conneftable  de  Fram- 
ce  , duquel  elle  eut  Pierre  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  S.Pol,qui  fut 
Pere  de  Marie  de  Luxembourg,  qui 
à caufe  de  fon  mariage  avec  Fran- 
R^0f/rçois  de  Bourbon  , Comte  de  Ven- 
de la  dofme , porta  tous  fes  biens  & la 
TU  C°mté  de  Soiflons  dans  la  Maifon 
fons  à la  de  Bourbon  , que  Henry  IV.  arap- 


De  la  Comté  de  Reims . 

Comte' TAy  fait  voir  cy-devant  auCha- 
d e Ipitre  des  Pairries  Ecclefiaftiqucs, 
EIMS'  que  la  Comte  de  Reims  fut  don- 
née a l’Archevêque  Artold , par  le. 
Roy  Loiiis  d’Outremer  , environ 
l’an  537.  cependant  Renaud  de 
Vermandois , l’un  des  fils  de  Her- 
bert I I.du  nom,Comte  de  Verman- 
dois  , fe  difoit  Comte  de  Reims,  & 
entra  dans  une  tres-haute  alliance 
en  époufant  la  Princefife  Albrade, 
fille  du  même  Roy  Loiiis  d’Outre- 


ccuron 

ne . 


portés  à la  Couronne. 
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diloit.aulïi  Comte  de  Reims,  6c 
qu’il  avoit  un  bon  Titre,  ce  Comte 
le  retira  dans  le  Diocefe,&  y fonda 
Roucy  , dont  il  fe  qualifia  Comte. 
Il  eut  une  nombreule  pofterité  tant- 
par  le  Mariage  d’Ermentrude  de 
Roucy  avec  Othe  Guillaume  Com- 
te de  Bourgogne  6c  deNevers,d’où 
font  fortis  tous  ces  Seigneurs , que 
par  Gilbert  Comte  de  Roucy,  qui 
luy  fucceda,  & qui  fut  pere  d’Ebles 
fon  fuccelïéur  , de  Letard  Seigneur 
de  Marie  , Pere  d'Ade  de  Roucy, 
femme  d’Enguerran  I.dunom,Sei- 
gneur de  Boves,&  de  Coucy,Com- 
te  d’Amiens  , 6cc.  Gilbert  eut  en- 
core une  fille  nommée  Yvette  de 
Roucy,  femme  de  Manafies  Comte 
de  Retel,  qui  en  eut  Hugues  de  Re- 
tel  , mary  de  Melifende , fille  de 
Guy  I.  Seigneur  de  Monthlery  > 
pere  de  Baudouin  1 1.  de  Retel, éleu 
Roy  de  Jerufalem,perede  Meliien- 
de  ou  Melufine,  femme  de  Fouques 
Comte  d’Anjou , qui  fucceda  au 
Royaume  par  le  deceds  de  fon  beau 
pere  , 6c  eut  pour  enfans  Bau- 
douin I II.  & Amauiy  fucceflive- 
Tome  IL  C 
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ment  Rois  de  Jerufalem , 8c  ce  der- 
nier , pere  de  Baudouin  I V. 

Ebles  I.  du  nom, Comte  de  Rou- 
cy,époufa  Beatrix  de  Hainaut,  fille 
de  Rainier , Comte  de  Mons  8c  de 
Hadeuvide  de  France  , fille  du  Roy 
Hugues  Capet  , d’où  font  forties 
deux  filles,  Alix  Comterte,heritie- 
re  de  Roucy , 8c  Avoye  femme  de 
Geofroy  , Seigneur  de  Florines,  la 
‘ ..  Maifon  duquel  efl:  fondue  en  celle 

de  Ramigny , & de  Lorraine  ; 8c 
celle  de  Roucy  palla  en  celle  de 
Mortagne  8c  du  Perche, par  le  Ma- 
riage de  Beatrix,fille  de  Hilduin  IL 
1 ComtelTe  de  Roucy  , avec  Geo- 
froy 1 1.  Comte  du  Perche,d’ où  elle 
pa(Fa  en  fuite  en  la  Maifon  de  Brien- 

ne , qui  ne  fait  rien  à nôtre  fujet. 

- ' ; 

/ 4 . ^ 

De  U Comte  de  Senlis . 

. ■ f * -,  * ■ w:  : • > 


Comte* 
oe  Sen-  g 
LIS. 


Ette  Comté  étoit  une  dépen- 
dance de  celle  de  Vermandois, 
elle  avint  à Pépin  , fils  puifné  du 
Comte  Pépin  /fils  de  Bernard  Roy 
dltalie,à  qui  Louis  le  Débonnaire, 
fon  Oncle  > fit  crever  les  yeux  pour 
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crime  de  rébellion.  Ce  Pépin  fut 
Pere  de  Bernard  , Comte  de  Senlis, 
& de  Sprote,  femme  de  Guillaume 
Longue  Epée,  Duc  de  Normandie, 
tue  Pan  par  Arnoul  Comte  de 
Flandres. 

De  Bernard  fortit  Herbert,  apres 
lequel  on  ne  connoit  point  de  fuite 
juiqu’à  Genfielin , qui  vivoit  fous 
lè  rcgne  de  Hugues  Capet,  qui  fut 
perede  Rotold,qui  vivoit  l’an  987. 
Fouques  de  Senlis  Seigneur  de 
Chantilly  & de  Guy.  Fouques  eut 
Landry , qui  fut  Pere  de  Guy  &■  de 
Simon  , qui  alla  chercher  fortune 
en  Angleterre  auprès  de  Guillaume 
le  Conquérant » qui  luy  donna  les 
Comtés  de  Hungdinton,&  de  Nm> 
thampton  , avec  fa  nièce  Mahaud 
qu’il  luy  fit  époufer. 

Ceux  qui  refterenc  en  France  fc 
rendirent  fi  confiderabies  pour  les 
Cervices  quils  rendirent  à nos  Rois 
Loiiisle  Gros,Loüis  le  Jeune,  Phi- 
lippe Augufte,&  leurs  fucceffeurs, 
qu'ils  les  ont  de  temps  en  temps 
honorés  dé  la  dignité  de  grands 
Bouteliers  ou  Echanfons de  France, 

à i i 
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.qui  étoitl’un  des  cinq  principaux 
Officiers  de  la  Couronne.  Ils  quic- 
, itèrent  dés  lors  le  furnôm  de  Senlis 
? pour  prendre  celuy  de  Boutei Hier, 
Seigneurs  de  Chantilly  , & autres 
Reünit places,&  dés  lors  la  Comté  de  Sen- 

romT’^  is  fut  reünie  à la  Couronne.,  : 

N - V 't 

:f  Des  Çomtés  de  Valois A- 
miens  de  Laon  > de  Beau* 
-ruais  , de  Clermont  en 
Heauyotfis. 

Hf/î.  de  T À Maifon  des  anciens  Comtes 
jo„il~  XL/de  Valois  a pris  fon  origine  des 
°fd.  <sç«\  Côtes  du  Veximle  premier  qui  jetta 
les  fondemens  de  cette 'pu illante  & 
illùftre  Famille  fut  Gualeran,  Côte 
du  Vexin  François  * ou  pour  parler 
plus  clairement.  Comte  de  Pontoi- 
fe,de  Chaumont , de  Mante  Sc  de 
Meulant.  Il  vivoit  fous  les  Rois 
Louis  d’Outremer  & Lothake  ion 
fils.  Il  époufa  Édelgardé,  Comteüe 
d* Amiens , dont  leur  naquit  Gau- 
tier I.  du  nom.  Comte  de  Vexin  & 
a’Amiéns,qui  viuoit  é s années  96  y 
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_«.*&  987.  lequel  époufa  Eve  , fille 
& heritiere  de  Landry  Comte  de 
Dreux  , & en  eut  Gautier  1 1.  qui 
1 époufa  Adelais  , fille  de  Herbert 
Comte  de  Senlis.  Ce  fut  ce  Gautier 
qui  fit  bâtir  le  Château  de  Crefpy*>  ' y 
en  Valois , du  temps  du  Roy  Ro^  ‘ 
bert.  Ils  eurent  trois  fils  & une 
fille  , Dreux  Comte  de  Vexin  & > 
d’Amiens  Raoul  Comte  de  Cref- 
py  j-pouques  Evêque  d’Amien?, 

& N.  mere  de  Galeran , Comte  de 
Meulant. 

Dreux  Comte  de  Vexin  & d’A- 
miens, époufa  Edith,  fille  ^’Edel-  u .r.,n. 
red,  & fœur  d'Edoüard  Rois  d’An- 
gleterre  , & en  eut  trois  fils.  Gàu- 
tier  I X L du  nom , Comte  de  Fon- 
toife , de  Chaumont  & de  Mante, 
qui  épojifa  Biothe  du  Mans,fillede 
Herbert,Comte  du  Maine,furnom- 
né  Eveille  chien,  de  laquelle  il  hé- 
rita de  la  Comté  du  Maine  après  la 
mort  de  Herbert  le  Jeune  , fils  de 
Hugues  , Comte  d*  Maine  , fort 
frere.  Le  fécond  fut  Raoul,  qui  eut 
la  Comté  d’Amiens  pour  partage^ 

& le  troifiémeFouques  qui  fucceda 
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à Ton  Oncle  Fouques  en  l’Evéché 
d'Amiens. 

Raoul  frere  de  Dreux  , Comte 
de  Vexin,  eut  pour  fa  portion  here- 
ditaire,la  Comté  de  Crefpy,  autre- 
ment dite  de  Valois.  Il  époufa  la 
fille  de  HilduimComte  deBreteiiil, 
& de  Clemont  en  Beauvoifis  j ôc 
fut  aufli  Comte  de  B lu:  fur  Aube 
en  Champagne. Il  eut  deux  fils.» 
Raoul  II. Comte  de  Crefpy, &Thi- 
baud,  Seigneur  de  Nanteüil. 

Raoul  1 1.  eut  deux  fils  & deux 
filles  j le  premier  des  fils  nommé 
Gauthier  , fut  tué  auprès  de  Reims 
au  voyage  que  le  Roy  Philippe  I. 
fit  en  Champagne  pour  affieger 
y t ftit  Simon,  Comte 

de  Meulant,  qui  s alla  rendre  Reli- 
gieux au  Monaftere  de  S.  Claude, 
quittant  toutes  fes  Seigneuries  à 
fes  fœurs,l’aînée  desquelles  Alix  de 
Crefpy  porta  en  mariage  les  Com- 
tes deValois  & de  Chaumont  à Her- 
bert , Comt’e  ^e  Vermandois  , ôc 
leur  fille  Adelle  ou  Alix  les  porta 
à Hugues  de  France  , qui  fit  la  fé- 
condé branche  de  Vermandois, 
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comme  nous  avons  vu  cy-devant. 

Quant  à la  Comté  d’Amiens,aprés  Comte* 
la  mort  du  Comte  Raoul , &:  après  D A' 
le  vœu  de  Simon  fon  fils  , qui  fe  fit  A“UNS\ 
Moine,  elle  vint  à Enguerrâ  de  Cou- 
cy  I.du  nom,  Seigneur deBoves,  de  /.  151.  * 
Coucy,&  de  la  Fere,  1 oit  que  ce  fut  > 
enfaveur  de  quelque  alliance , on 
quil  r eut  occupé  fur  les  heritiers 
de  Simô,à  quoy  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence,vû  que  Hugues  leGrand,qui 
avoit  époufé  Alix  de  Vermandois, 
étoit  allés  puiffant  pour  luy  faire 
lâcher  prife.  Tant  y a , que  par  une 
Charte  de  l’an  2085.  il  fe  qualifie  \ 

luy-même  Comte  d’Amiens  : & par 
une  autre  porter ieure  il  eft  nommé 
Conjul  d’Amiens  y qui  lignifie  la 
pareille  chofe  que  Comte.  Et  Çui- 
bert  parlant  d une  guerre  qu’il  eut 
contre  les  Bourgeois  d’Amiens  , à 
raifon  de  leur  Commune,  l’appelle 
auflî  Comte  de  la  ville.  Il  eut  Tho- 
mas de  Coucy  , Comte  d’Amiens, 
lequel  ayant  levé  les  armes  contre 
le  Roy  au  fujet  de  la  rébellion  de 
ceux  de  Laon  qu’il  protegeoit,  le 
Roy  Louis  le  Gros  afîiegea  la  Tour 

C iiij 
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d’Amiens  ^ qui  fe  rendit,  ôc  fut  dé- 
molie , ôc  priva  le  Comte  & les 
liens  de  ladominatio  qu’ils  avoient 
en  la  ville.  Il  eut  deux  fils  Enguer- 
ran  1 1.  Seigneur  de  Coucy,de  Mar- 
ie ôc  de  la  Fcre , qui  continua  la 
branche  des  Seigneurs  de  Coucy; 
ôc  Robert  I.  du  nom  , Seigneur  de 
Boves,  ôc  Comte  d’Amiens  , des 
mains  duquel  Raoul  , Comte  de 
Vermandois  , retira  cette  Comte 
comme  étant  du  patrimoine  d’Alix, 
Comtefie  de  Vermandois  fa  mere, 
ôc  par  le  même  moyen  dont  les 
Comtés  de  Vermandois  ôc  de  Va- 
lois retournèrent  à la  Couronne, 
cette  Comté  y retourna  aufli. 

La  Comté  de  Laon , a été  polïe- 
dée  l'an  927.  par  Roger,  Comte  de 
Laon,  duquel  l’hiftoiredit,  que  les 
Enfans  ravagèrent  tous  les  lieux 
voifins  de  Coucy, Château  de  l’Ar- 
chevêché de  Reims  : Après  la  mort 
de  ce  Roger,le  Roy  Raoul, régnant 
en  la  place  de  Charles  le  Simple, 
donna  la  Comté  à l’un  des  enfans 
dudit  Roger  appellé  aulîî  Roger; 
ce  qui  fâcha  tellement  Herbert, 
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Comte  de  Vermandois  , qui  la  de- 
mandoit  pour  Eudes  Ton  fils  , qu’il 
s’éleva  foudain  cotre  le  Roy  Raoul,.  - 
Scy  oulut  fe  faifir  de  la  ville  de  Laon, 
neanmoins  il  fut  prévenu  par  le 
Roy, qui  envoya  des  gens  de  guerre 
dans  la  place  pour  la  garder  , &:  ^ 
après  l’avoir  vifité  îuy-même,  il  en 
laiira  la  defenfe  à Roger  , Sc  à fes 
freres  : lefquels  faifansune  fortie 
détruifirent  tous  les  lieux  proches 
du  Château  de  Coucy  , qui  pour  'J  ^ 
lors  obeiiloit  au  Comte  Herbert , à , : r*~ 
caufe-  que  Hugues  Archevêque  de 
Reims  étôit  don  fils.  Depuis  cette 
Comté  eit  venue  à l’Eglife  , & eft 
une  des  fix  Pairries  Ecclefiaftiques, 
dont  l’Evêque  porte  titre  de  Duc  * '* 

& Pair. 

La  Comté  de  Eeauvais  faifoit 
partie  de  celle  de  Vermandois  , la-  beav- 
quelle  parvint  aux  Comtes  de VA1S* 
Troyes  décendus  des  Comtes  de 
Blois;  Roger -Evêque  de  Beauvais, 
frere  d’Eudes  II.  Comte  de  Troyes, 
ayanteu  Sançerre  en  Berry  pour  fa 
. part  de  l’heritage  de  fa  Maifon  , 
réchangea  avec  fon  frere  pour,  la 
'•  k . C.  v 
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Comté  de  Beauvais  , qu'il  donna  à 
lTiglifePan  1015.  & depuis  cette 
Comté  a fait  une  des  fix  Pairries 
Ecclefiaftiques,  dont  l'Evêque  por- 
te titre  de  Comte  & Pair  de  Fiance. 

La  Comté  de  Clermont  en  Beau- 
voifis  a été  polfedée  par  des  Com- 
tes particuliers,car  nous  lifons  que 
Renaud  Comte  de  Clermont , Sei- 
gneur en  partie  de  Luzarches  -,  fils 
de  Hugues,  Comte  de  Clermont, & 
de  Marguerite  de  Roucy  fa  femme, 
fut  marié  en  premières  nopces 
avec  Alix  de  Vermandois,  vefve  de 
Hugues  de  France  , fils  de  Henry  I. 
duquel  Mariage  vint  Marguerite 
de  Clermont , femme  de  S.  Charles 
de  Dannemarc,  Comte  de  Flandres, 
puis  de  Hugues  de  Candavenne, 
Comte  de  S.  PoL  En  fécondés  110- 
pèes  il  époufa  Clémence  de  Bar  , de 
laquelle  il  eut  Raoul,Côte  de  Cler- 
mont après  luy  , & trois  autres  fils, 
outre  une  fille  nommee  Marguerite 
de  Clermont , Dame  en  partie  de 
Luzarches,mariée  avec  Guy  de  Sen_ 
lis.  Seigneur  de  Châtilly,Bouteiller 
de  France  , d'où  fortirent  Guy  de 
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Senlis  , dit  le  Bouteiller , Seigneur 
de  Chantilly  , ôc  Renaud  de  Sepli§ 
Euêque  de  Tool. 

Raoul  Gomte  de  Clermont  , eut 
Catherine  femme  de  Louis  Gomte 
de  Blois  ÔC  de  Chartres,  qui  eurent 
ThibaudVI.  Comte  defdites  Com- 
tés , qui  mourut  fans  lignée  fan  a 
11 18.&  lors  Philippe  Au  gu  fte  ac- 
quit cette  Comté  de  ceux  qui  en 
etoient  heritiers  , laquelle  il  donna 
çn  apanage  à fon  fils  puifné , Phi- 
lippes  dé  France  *,  mais  aûffi-tôt 
après  elle  retourna  à la  Couronne, 
Ôc  le  Roy  S.  Louis  la  donna  à Ro- 
bert fon  cinquième  fils  , en  le  ma- 
riant avec  Beatrix  de  Bourgogne, 
Dame  de  Bourbon. 

L’an  1 3 27.  Philippe  le  Bel,qoi 
afïè&ionnoit  cette  ville  à caufe 
qu’il  y avoit  pris  nailfance , defirk 
de  la  t'avoir  de  Louis  de  Bourbon, 
Comte  de  Clermont , ôc  ehrecom- 
penfe  il  luy  donna  la  Comté  dé  la 
Marche , ôc  erigea  la  Baronie  de 
Bourbon  en  Duché , ôc  luy  donna 
de  plus  l'es  villes  d’Ylfoudün  > de 
S.Pierrele  Mouftiers , ôc  de  Mont* 
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ferrand , avec  tous  leurs  droits*  &re. 
Mais  depuis  cét  échange  Philippe 
de  Valois,fuccdfeur  du  Roy  Char- 
les le  Befrendit  Çlermont  aux  Prin- 
ces de  Bourbon.  Pourtant  après  la 
félonie  de, Charles  d?  Bourbon* 
Connétable  de  France*la  Comté  de 
Clermont  retourna  à h Couronne», 
v .-.'  -v  * - " - ii 

. IDe  la  Comté  de  Ponthieu.  ' 

< ' ' *■  » tV 

dePon-  r\V -Chefne  dans  Ton  Hiftoire 
tUiev^  Guines*  tire  l’origine  de 

H/ft.  de  cette  Maifon  de  celle  de  Ponthieu, 
Guines,  & dit  qu’au  tempsd’ArnouhCom- 
' If  te  de  Flandres  * il  y avoit  un  Vvai- 
bertj  Comte  de  Ponthieu',  & qu’a- 
prés  luy  il  y eut  un  Guillaume  qui 
conquit  là  Terre  de  Guines  fur  Ar- 
,«  iKjül  le  vieil,laquelle  il  fe  difpofoit 
de  donner  en  partage  à l’un  de  fes 
trois  fils,  lors  que  Sifrid  s’en  rendit 
le  maître.  Ce  Guillaujne  Comte  dç 
Ponthieu  conquit  encore  for  le 
même  Comte  de  Flan  ires,  Ies  Corn- 
tés  de  Boulogne  & de  Teroüenne, 
d’autres  difent , que  ce  fut  fur  Ar- 
noul  le  jeune*! ’an  $6$.  leguel  étant 
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demeuré  mineur,  Lothaire  Roy  de 
France  ,pric  auflL  fur  luy  Arras  Ôc 
Doiiay.  " ' 

Ce  Guillaume  eue  trois  fils,Guil- 
laume  Hilduin  Comte  d’Abbeville 
ou  de  Ponthieu , Arnpul  Comte  de 
Boulogne  , & Hugues  Comte  de  . 
Tberoüenne  ou  de  S.  Pol. 

Les  Sieurs  de  Sainte  Marthe,di-  j 
fent,que  Hugues,Duc  de?France,fie  /o»  de 
bâtir  le  Château  d’Abbeville  pour  france* 
fe  garder  des  courfes  des  Barbares, 

& que  le  Roy  Hugues  Capet  en  • 
donna  la  garde  à un  nommé  Hu-^1- 
gueSiComte  de  Ponthieu,qui  avoit 
époufé  là  fille  Gifle  de  France,  & 
que  d’eux  nâquit  Enguerran  , pre- 
mier du  nom.  Comte  de  Ponthieu, 
qui  vivoit  en  l’an*io35.'  & qui  a 
donné  origine  aux  anciens  Comtes  ‘ 
de  Ponthieu. 

Agnes,  Comtefle  de  Ponthieu, 
époufa  Robert,  Comte  d’Alençon, 

& en  eut  Guillaume,  furnommé  de  , 
Tâlvas  III.  du  nom,Comte  de  Pon- 
thieu><|ui  époufa  Adele  de  Bourgo- 
gne, vefve  de  Bertrand  , Comte  de 
Toloufe  & de  Tripoly , qui  eurent 
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deux  fils.,  Guy  Comte  de  Ponthieu, 
& Jean  Comte  d’Alençon,  qui  fi- 
rent deux  branches.  Guy  époufa 
Beatrix  deS.Pol,Ôcen  eut  Jean,  qui 
iucceda  à‘  Ton  ayeul  à la  Comté  de 
. Ponthieu  l’an  1 170.  fk  fut  Pere  de 
Guillaume  , marié  l’an  1 196.  avec 
. ■ Alix  de  France  , fille  de  Louis  le 
jeune,&:  Adele,femme de  Thomas, 
Seigneur  de  S-Valery.  Le  Roy  Phi- 
lippe Augufte  donna  à fa  fœur 

- . ' Alix,en  faveur  de  fon  mariage  avec 

le  Comte  dePonthiemce  qu’il  avoit 
à Villiers,Rue  8c S.Valery.  De  cet- 
f,’  te  alliance  fortit  Jean  1 1.  Comte  de 

Ponthieu,mort  fans  enfans,  & Ma- 
rie , heritiere  de  la  Comté  de  Pon- 
thieu , qui  fut  mariée  deux  fois  •>  la 
première  à Simon,  Comte  de  Dam- 
martin,&  de  Bologne,  & la  fécon- 
dé à Mathieu  de  Montmorency, 

: 1 Seigneur  d’Attichy:, 

De  Simon,  Comte  de  Darnmar- 
• H/Æ  de  tin,elle  eut  quatre  filles,  Jeanne  de 

foliif  Ponthieu^ariéeà  Alfonfc  IX.Roy 
De  Mot - de  Caftille  ôc  de  Leon , duquel  elle 
Ferrand  de Caftille,dit  de  Pon- 
thieu, marié  à Lore  de  Monfort, 
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Chapitre  XX.  39  '^. 
j Dame  d’Efpernon  , 8c  Elconor  he- 
j ritiere  de  Ponthieu  , femme  d’E- 
| doüard  I.  Roy  d'Angleterre  : Les 
autres  filles  ne  font  rien  à nôtre  fu- 
jet;il  iuffit  de  dire  que  cette  Comté 
palEa  des  mains  des  Rois  deCaftille 
en  celles  des  Rois  d'Angleterre  ; 8c 
que  le  Roy  Jean  Payant  confîfquée 
par  la  felonnie  de  l’Anglois  , il  la 
donna  à Jacques  de  Bourbon,  Com-  ******* 
te  de  la  Marche  , Connétable  de  Courcn - 
France  , puis  la  luy  ôta , & Punit  ne% 
perpétuellement  à fa  Couronne. 

La  Maifon  de  Ponthieu  ne  fut 
pas  pour  cela  éteinte , car  elle  palïà 
dans  celle  des  Comtes  d'Aumale, <Sc 
d'Harcourt, d'autant  que  Catherine 
d’Artois, fille  de  Robert.  III.  époufa 
Jean  de  Ponthieu,Comte  d'Auntale, 
fils  d’un  autre  Jean  , 8c  d’eux  forti- 
rent  deux  filles.  Blanche  de  P011-  * 
thieu,  femme  de  Jean  II.  Comte 
d’Harcourt,&  Jeanne  de  Ponthieu, 
femme  de  Jean,  Comte  de  Yendof- 
me , Perc  de  Catherine  heritiere  de 
1 cette  Comté  , laquelle  fut  mariée 
1 dans  la  Maifon  Royale  de  Bourbon. 


■y. 


C H A 


I 


<1  • 


4o  La  France  dans  fa  fylend. 


f r h ' 

C H A P I T R E XX  L 

De  la  Comté  d'Anjou , & de  fis 
Annexes  ,dr  de  leur  rever fion 
a la  Couronne . 1 

j ' «■  ' ' • S 

* - «.«  n , » * f 

!?an-E  IL  y a eu  deux  Maifons  des  ancien* 
jov.  iComces  d’Anjou,auparavant  que 
cette  Comté  retournât  à la  Cou- 
* ronne , & fut  donnée  en  apanage  à 
Charles  deFrance,frere  de  S.Leiiis. 
Robert  le  fort,  Duc&  Marquis  de 
France,Pere  des  Rois  Eudes  & Ro- 
bert , ayant  été  étably  par  Charles 
le  Chauve  en  un  Parlement  ou  af- 
femblée  des  Etats  generaux  de 
Frarfce , tenue  en  la  ville  de  Com- 
piegne  l’an  86 j. pour  foire  telle  aux 
Normans  , qui  faifoient  de  grands 
ravages  és  Provinces  d’Anjou  , de 
Touraine  & du  Maine,  & pour  dé- 
fendre & garder  toutes  les  Provin- 
ces qui  (ont  depuis  la  riviere  de 
. Seine  iufqu’en  Bretagne  , entre  la 
Marthe*,  riuiere  de  Loire,  ôc  la,  merde  N or- 
ln.i  mandie , obtinCces  Pays  en  fief,  Sc 

domaine 


*r  Chapitre  XX  I.  41 

domaine  pour  luy*&  fa  pofterité, 
fous  le  titre  de  Duché  8c  Marqui- 
fatde  France  > & les  Comtes  qui  fe 
trouvoienc,  iors  en  ce  retfort  te- 
noient  & relevoient  de  luy , entr’- 
autres  ceux  de  Chartres  , du  Mans 
& d’Angers.  Car  en  ce  temps- là  il 
y avoit  un  autre  Comte  de  partiedu 
pays  d’Anjou. 

A Robert  le  Fort  fucceda  fon  fils 
Eudes  , Duc  de  France  , & Comte 
d’Anjou,  qui  fut  éleu  Roy  de  Fran- 
ce fous  la  minorité  de  Charles  le 
Simple , & à Eudes , fon  frere  Ro- 
bert, Pere  de  Hugues  le  Grand,  qui 
fut  Pere  de  Hugues  Capet  , auiïï 
Roy  de  France. 

La  fécondé  tige  des  Comtes 
d’Anjou  vient  des  Comtes  Tertui- 
le  , & lngelg^r  , Comtes  de  Gâti- 
nois  , lequel  Tertulle  avoit  époufé 
Pétronille  , fille  de  Conrad,  Comte 
d’Allemagne  & d’Adeleide  , fille  de 
PEmpereur  Louis  le  Débonnaire, 
laquelle  Adelelde  fe  remaria  en  fé- 
condés nopces  à Robert  le  Fort,* 
Duc  & Marquis  de  France,  qui  en 
faveur  dû'  mariage  >de  Pétronille,, 
3*  : O b D 
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fille  de  fa  femme  avec  Tertulle, 
pourroit  bien  luy  avoir  donné  la 
Comté  d’Anjou.  D’autres  difenr, 
que  ce  fut  le  Roy  Eudes  fon  fils, 
qui  la  donna  àTorquat  , pere  de 
Tertulle,  à condition  qu’il  feroit 
fon  homme  lige.  Ce  Tertulle  eut 
Ingelger,fillol  & heritier  du  Com- 
te de  GâtinoiSjGouverneurdeTou- 
raine,  Prefeélure  Royale.  Il  épou- 
fa  une  nièce  des  Archevêque  de 
Tours,  & Evêque  d’Orléans  freresj 
de  laquelle  il  eut  Fouques  le  Roux, 
auquel  Hugues  le  Grand  , Pere  de 
Hugues  Capet,  donna  le  relie  du 
pays  d’Anjou,  & qui  hérita  aulïi  de 
Loches,d’Amboile,&  autres  Terres 
en  Touraine  du  côté  de  la  femme, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils , Guy 
Evêque  de  Soilfons  , Ingelger,  tué 
en  combatant  contre  les  Normans, 
& Fouques  le  Bon  fon  iuccelfeur, 
qui  pfalmodioit  à Tours  comme  le 
Roy  Robert. 

Fouques  le  Bon  eut  pareilement 
trois  fils,Geofroy  Grifegonelle,qui 
n’ayant  que  le  Gouvernemenr  de 
ces  pays  s en  empara  à l’exemple  de 
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Hugues  Capet , fils  de  Hugues  lé 
Grande  qui  recouvra  le  Royaume 
quil  croyoit  luy  apartenir  par  Ton 
bifayeul  Eudes,  Il  fît  défricher  le 
pays  d’Anjou.  Ses  deux  freres  fu- 
rent Guy  & Drogon,tous  deux  fuc- 
- eeflivement  Evêques  du  Puy  en  Ve- 
lay,leur  Sœur  Blanche  fut  mariée  à 
Guillaume  d’Arles,d’où  fortit  Con- 
fiance , femme  du  Roy  Robert. 

Geofroy  Grifegonelle  mourut 
l’an  1 c 1 o.laiflant  ion  fils  Maurice,  p’ 
qui  ne  vécut  qu’un  an  après  luy» 
lequel  laiifa  pourtant  Fouques  Ner- 
ra,ainfi  nomrfré»à  caufe  qu’il  n’erra, 
point  en  tous  fes  voyages  de  laTer- 
re  Sainte.  De  fa  race  wnt  fortis  des 
Rois  de  Jerufalems<Sc  d’Angleterre, 

Il  époufa  Hildegarde  , fille  de  Thi- 
baud  III. Comte  de  Blois,véved’A- 
Iain,Côtede  Nevers,&  corne  ilafpi, 
roit  à la  Seigneurie  3 il  fît  fuffoquer 
AlainDrogondans  ui)  bain,trùis  il 
fut  repouifé  par  les  Bretons.  Il  ne 
laiifa  qu’un  fils  & une  fillejHerme- 
garde  , qui  fut  femme  du  Comte  de 
Gâtinois,  & Geofroy  Martel , ainfii 
ttoramé  pour  fa  valeur  , qui  obtint 
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par  force  d’armes  fur  le  Comrede 
Poitou  la  Seigneurie  &c  Comté  de 
Xaintonge-,  il  eut  auili  guerre  avec 
les  Comtes  de  Blois  & de  Cham- 
pagne jThibaud  II  I.  & Eftienne, 

; Année  qui  étoient  freres  ; il  les  affiegea, 
1041.  & dans  vük  de  Tours,  la- 
quelle' ils  luy  cederent  pour  leur 
rançonne  qui  fut  confirmé  parle 
' j Roy  Henry  I.  qui  ayant  quelques 
affaires  à deméleravec  eux,fut  bien 
aife  de  les  voirainfi  affoiblis.  Geo- 
ftoy  MarteLn’ayant  point  d’enfans, 
inftituafes  heritiers  les  enfans  de  fa 
fœur  Ermengarde,dite  Adcle,&  de 
Geofroy  , Comte  de  Gâtinois  , qui 
étoient  Geofroy  le  Barbu  , & Fou- 
qnes  le  Rechin,qui  partagèrent  en- 
tre-eux  > Geofroy  eut  la  Touraine 
& Xaintonge,  & Fouques  l'Anjou 
ôc  le  Gâtinois  : mais  Geofroy  efprit 
remuant  voulant  dépouiller  fon  fre- 
re,  F ouques  quitta  la  Comté  de  Ga- 
tinoisà  Philippe  I.  afin  qu’il  n’ai- 
dât à fon  frere,  lequel  iTvainquit, 
& fut  Seigneur  de  tout  ce  qu’il 
polledoit.  Il  futfurnommé  Rechin, 
àcaufe  qu’il  étoit  mal  acofiable  > ôc 
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fift  dépouillé  de  la  Xaintonge  parde 
Comte  de  Poitiers  ,à  qui  elle  apar- 
tenoit.il  fur  Pere  de  Geofroy  Mar- 
tel 1 1.  du  nom  , &c  de-Fouques  V. 
Comte  d’ Anjou,  de  T ouraine  ik  du 
Maine. 

Fouques  V.  fut  marié  deux  fois, 
la  première  avec  Eremburge,  d'au- 
tres difent  Sibylle,  Elle  & heritiere 
de  Helie  , Comte  du  Maine  * de  la- 
quelle il  eut  Geofroy  V.  furnonlmé 
Piantegenefi.  En  fécondés  nopces 
il  époufa  Melifende,fille  & heritie- 
re de  Baudouin  du  Bourg  1 1.  du 
nom,  Roy  de  Jerufalem,  tk  a catife 
de  cette  alliance  il  fut  auffi  Roy  de 
Jerufalem,  &c  en  eut  Baudouin  III. 
Roy  de  Jeru-falem,  qui  mourut  ians 
enfans,&  Amaury  fuccelfeur  de  fou 
frere  au  Royaume, dont  la  pofterité 
a été  longue  r ôc  qui  a donné  des 
Rois  aux  Royaumes  de  Jerufalem, 
de  Chypre,&  d’Armenie>ce  qui  ne 
fait  rien  à mon  fu  jet. 

Geofroy  Plantegencft  , Comte 
d’Anjou , époufa  Mahaud  d’Angle- 
terre , fille  & heritiere  unique  de 
Henry  I.  du  nom  , Roy  d’Angle- 
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terre,  6c  Duc  de  Normandie,  & ên 
eut  le  Roy  Henry  1 1.  & Geofroy, 
Comte  d'Anjou  &"  de  Nantes,  mort 
fans  en  fa  ns. 

t-  w - s , 

Henry  II.  du  ,nom,Roy  d’Angle- 
terre , Duc  de  Normandie  6c  de 
Guyenne,  Comte  de  Poitou,  d'An- 
jou , du  Maine  , 6cc.  époula  Alie- 
nor , fille  de  principale  heritiere  de 
S. Guillaume,dernier  Duc  de  Guyen- 
ne , apres  avoir  été  feparée  du  Roy 
de  France,  Louis  VII.  dit  le  Jeune. 
Il  en  eut  plufieurs  en  fans , & en- 
tre autres  Richard,  cœur  de  Lion, 
Roy  d’Angleterre  , 6c  Geofroy 
Comte  d’Anjou  , 6c  de  Bretagne  , à 
caufe  de  fa  femme  Confiance , fille 
6c  heritiere  de  Conan  le  Petit,Com- 
te  de  Bretagne,dont  ils  eurent  Artus, 
qui  de  voit  fuccedet  à fon  oncle  Ri- 
chard , qui  fut  tué  au  fiege  de  Cha- 
lus  en  Limofîn  , fans  avoir  laifsé 
d’en  fans , mais  fon  oncle  Jean  s’em- 
para par  force  du  Royaume  d’An- 
gleterre , 6c  de  la  Duché  de  Nor- 
mandie^ le  fit  mourir  pour  le  dé- 
pouiller encore  des  Comtés  d’ An- 
jou, & autres  qu’il  poiredc>iG&  enw 
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pefcherpar  ce  moyen  qui!  ne  luy 
difputât  un  jour  Tes  prétentions  Tui- 
les Duchés  de  Normandie  8c  de 
Guyenne,  8c  fur  le  Royaume  d'An- 
gleterre j pour  raifon  duquel  meur- 
tre il  fut  appelle  à la  Cour  des  Pairs 
de  France  pour  y répondre  , à quoy 
n’ayant  fatisfait,  tous  les  pays  qu’il 
tenoit  en  France  luy  furent  confif- 
qués,  8c  adjugés  par  Arreft  au  Roy 
Philippe  Augufte,qui  les  retinità  la 
Couronne:& depuis  le  Roy  S-Loliis 
invertit  Charles  Ton  frere  des  Conf- 
tés  d’Anjou  8c  du  Maine, lequel  fut 
depuis  Comte  de  Provence, 8c  Roy 
de  Naples , 8c  après  Fextin&ion  de 
fa  race,  leRoy  Jean  donna  ces  deux 
Comtés  à fon  fécond  fils  Louis 
d’Anjou,  qui  fut  couronné  en  Avi- 
gnon Roy  de  Naples, l’an  1 5 8 z. par 
ainfi  après  la  mort  de  Charles, 
Comte  du  Maine  8c  de  Provence, 
ces  pays  retournèrent  à la  Couron- 
ne -,  8c  depuis  l’Anjou  a fervy  d’a- 
“ partage  autroifiéme  fils  de  France. 
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" Des  Comtés  du  Maine  , de 
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A Touraine  : d'Amboifè. 
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C6&te'  VT  Ous  apprenons  de  l’Hiftoire 
iN  qu’il  y avoic  autrefois  des 
Comtes  en  toutes  ces  villes  > car 
nouslifons  queThibaudlII.  Com- 
te du  Maine,  époufa  Gerfende,  fille 
~ de  Herbert  , furnommé  E veille- 
chien  , Comte  du  Mans  , laquelle 
étant  répudiée  convola  en  fécondés 
nopces  avec  Azon,  Marquis  d’Ita- 
lie,dont  vint  Hugues,  depuis  Com- 
te du  Mans , Perc  de  Paule  ou  Phi- 
lippe du  Maine , femme  de  Jean  de 
' ' Boifgency  , qui  eurent  Helie , Sei- 
gneur de  la  Fleche,Comte  du  Mai- 
ne,Pere  d’Eremburge,  Comte  li  e du 
Maine,mariée  avec  Fouques,Gom- 
te  d’Anjon  ? depuis  Roy  de  Jerufa- 
lem  , de  laquelle  il  eut  Geofroy, 
Comte  d’Anjou , Pere  d Henry  IL 
' Roy  d’Angleterre. 

Çomte'  £a  -y  ouraine  apartenoit  aux  Com- 

ct  r ov-  . , ->  . • t , 

haine.  tes  de  Blois',  le  l quels  ayans  guerre 
contre  Charles  Martel  I.  Comte 
d'Anjou,  qui  allie  gea  & prit  les 
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deux  frétés, Thibaud  III.  & Eftien- 
*«e , il  falut  pour  fe  redimer  de  fes 
mains  luy  ceder  ôc  abandonner -cet- 
te Comté, laquelle  vint  enfuite  à la 
Couronne  avec  celle  du  Mans,  par 
la  confïfcation  des  biens  de  la  Mai- 
fon  d’Anjou  , fur  Jean  Roy  d’An- 
gleterre: & depuis  ces  deux  Comtés 
ont  été  unies  & érigées  en  Duché 
par  Philippe  le  Bel , en  faveur  de 
Charles  de  France  fon  frere  , &"  en- 
core par  le  Roy  jean  , pour  Loiirs 
d'Anjou  fon  fécond  fils,la  pofterité 
duquel  ayant  failiy  en  Charles  du 
Maine,dernier  Comte  de  Provence, 
elles  furent  reünies  à la  Couronne. 

La  ville  d’Amboife  avoit  été^SEï-' 
^.polledée  par  les  Comtes  d’Anjou,  R 1 1 
ôc  depuis  par  les  Seigneurs  de  Ber-  D’  A M* 
ï y > & l’hiftoire  de  Chatillon  dit,  LO  ’ st 
que  Marie  de  Flandres  , Dame  de 
N elle,  Mondoubleau,  ôc  Tenre- 
monde,époufa  Engorger  I.dn  nom. 
Seigneur  d’Amboife  , de  Montri- 
chard  , de  Berrie  ôc  de  Chevreufe,  ' 
hile  aînée  de  Pierre  , Seigneur  def- 
-dits  lieux,lefquels  vendirent  la  ville 
Sc  pays  de  Tenremonde,  au  Roy 
Tome  //,  E 
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gneurie  de  Chevreuie  pour  payer 
fa  rançon,  & en  deuxièmes  nopces 
il  époufa  Yfabeau  de  Thoüars,  de 
laquelle  il  eut  Jean,  Pierre,  Enger- 
ger  8c  Perrenelle  d Amboife,  dont 
la  Genealogie  feroit  ennuyeufe.  Il 
fuffit  feulement  de  dire  icy , que 
Louis  d’Àmboife  , Vicomte  de 
Thoüars,  ayânt  marié  fa  fille  aînée 
Françoife  avec  Pierre  II.  Duc  de 
Bretagne  fans  le  confentement  du 
Roy  Charles  VI  I.  le  21.  Juillet 
1431.  Ce  Roy  iuy  fit  faifir  ie.s 
biens  , que  le  Roy  Charles  VIII. 
reftitua  à Marguerite  fœur  de  Fran- 
çoife , retenant  Amboife  pour  luy, 
où  il  avoit  été  nourry.  Cette  Mai- 
fon  , furnommée  de  Chaumont, 
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étoit  florilïante  fous  les  Rois  Louis 
XL  & XII.  elle  fut  éteinte  par 
la  mort  de  Jacques  François  d’Am- 
boife. Comte  d’Anbijoux,qui  mou- 
rut fans  enfans  l’an  i6$6. 

C HAT  f TRE  XXII. 

De  la  Comte'  de  Lyon , & Provin- 
ces de  forefts  & Beaujollois , 
adjacentes  au  Gouvernement 
du  Lyonnois . 

De  la  Comté  de  Lyon . 

LE  Lyonnois  avoit  été  long-  Comte' 

temps  du  Royaume  de  France  T D E 
r i r» ■ t i * * Lyon* 

avant  que  le  Roy  Lothaire  1 eut 

tranfporté  à Conrad,  Roy  de  la 
haute  Bourgogne , en  luy  donnant 
Mathilde  fa  fœur  pour  femme.  Ce 
Royaume  vint  enfuite  en  la  puif- 
fance  des  Empereurs,avec  le  Royau- 
me de  Bourgogne , par  la  donation 
qu’en  fit  Rodolphe  le  Faineant,qui 
en  fut  dernier  Roy  , à l’Empereur 
Conrad  le  Salique  , à ‘caufe  qu’il 
avoit  époufé  fa  nièce  Gifele.  Nean- 
moins comme  ce  fut  un  demembre- 
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ment  du  domaine  de  nos  Rois , & 
qu  enfin  il  eft  revenu  à leur  Cou- 
ronne, je  diray  briefvemenu  comme 
quoy  cette  Comté  en  avoit  été  di- 
ftraite , &:  de  quelle  maniéré  elle  y 
eft  retournée. 

Mon  deftein  n’eft  pas  de  faire 
voir  les  Comtes  de  Lyon  pendant 
la  première  &c  fécondé  lignée  de  nos 
Rois  j on  fçait  allez  * & je  l’ay  fi 
fouvent  expliqué , que  toutes  les 
Cités  étoient  gouvernées  par  des 
Seigneurs  qui  portoient  cette  qua- 
lité , qu’il  n’eft  pas  befoin  d’uftr  de 
redite. 

Dans  le  partage  des  enfans  de 
Loiiis  le  Débonnaire  , le  Lyonnois 
vint  à l’Empereur  Lothaire  , qui 
ctoit  l’aîné,  ton  fécond  fils  nommé 
Lothaire  comme  luy,qui  étoitRoy 
de  Bourgogne  &c  de  Lorraine* com- 
mit au  Gouvernement  du  Lyon- 
nois un  nommé  Gérard,  fon  parent, 
qui  l’avoit  élevé  pendant  fa  jeu- 
nefte  , ce  qui  a fait  croire  au  Sieur 
du  Chefne,  que  c’étoit  Gérard  de 
Roulîiilon  , qui  étoit  Gouverneur 
fous  luy  , non  feulement  de  JLyon, 
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mais  anffi  de  la  Provence , & du 

Royaume  de  Bourgogne. 

Comme  ce  Lothaire  mourut  fans 
enfans  légitimés  , le  Lyonnois  re- 
tourna à Charles  le  Chauve  , Ton 
oncle,&:  fous  luy  le  trouve  un  Ode  Hifi.  de 
ou  Eude  , Comte  de  Lyon  , qui  luy  Bout  go. 
fit  voir  que  la  remontrance  de  Re-  du* chef- 
my  3 Archevêque  de  Lyon,  conte-  neA.\. 
noit  vérité,  dilant,  que  la  Seigneu- 
rie de  Changy  en  Autunois  , & 
celle  de  Scopelle  , en  Chalonnois, 
ctoient  des  apartenances  de  S'oint 
Eliienne  de  Lyon. 

L’Hiftoire  de  Lyon  du  Pere  #//*  £> 
S.Aubin,prend  lachofe  un  peu  plus cl 
haut  , 8c  dit , que  du  temps  de  Lo-  ftft.’j.' 
thaire  , fils  de  l'Empereur  Lothaire 
premier  , S.  Remy  Archevêque  de 
Lyon,&  Girard  Comte  de  la  même 
ville,firent  plainte  au  Roy,  que  les- 
biens de  la  Comté  &de  l'Archevê- 
ché avoient  été  uiurpés  par  violen- 
ce , & mis  fous  des  mains  laïques, 
d'où  il  conclud,  que  ces  deux  fortes 
de  biens, tant  ceux  de  l’ Archevêché 
que  de  la  Comté  étoient  de  même 
nature  8c  de  même  qualité  , & que 
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l'Archevêque  joiiifToit  du  Tempo- 
rel • de  Ton  Eelife  , Tous  le  titre  de 
Comte  , y polledant  tout  le  même 
droit  que  le  Comte  de  Lyon  qui 
étoit  laïque.  Ce  que  je  ne  veux  ré- 
futer pour  ce  rfujet , me  contentant 
de  dire  , que  la  plus  aflêurée  con- 
noilfance  qu’on  peut  tirer  de  Phi- 
ftoire,  cft:  que  le  Roy  Lothaire  eil 
mariant  fa  fœur  Mathilde  à Conrad 
le  Pacifique,  Roy  de  Bourgogne,il 
luy  donna  en  dot  le  Lvonnois,&  ce 
Roy  ayant  plulîeurs  enfanSjRodol- 
deBout  • phe  Ton  aîné  luy^ucceda  au  Royau- 
l-i-  me,  & Burchard  Ton  fécond  fils  de- 
venu Archevêque  de  Lyon  r’cm- 
porta  pour  partage  de  fa  Maifoa* 
ou,(  pour  donner  mieux  à entendre) 
pour  fon  apanage  , la  Comté  de 
Lyon,  & pays  de  Lyonnois,  par  la 
gratification  de  fon  pere,qui  la  luy 
donna  en  pur  don  , pour  luy  de  fon 
Eglife,  Pan  979.  ce  qui  fut  confir- 
mé par  les  Empereurs  qui  fuccede- 
*■  rent  au  Royaume  de  Bourgogne, 
& notamment  par  Frédéric  Barbe- 
roulfe.  Pan  1157.  à Arbois,  où  l’E- 
vêque Heraclius  luy  étoit  alléren- 
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drefby,  hommage,  & fidelité  de  la- 
dité  Comté. Cet  Empereur  tout  glo- 
rieux de  fe  voir  reconuoître  de  fi 
bonne  grâce  par  l'Archevêque  de 
Lyon  , qui  l’étoit  venu  trouver  en 
un  temps  auquel  les  droits  de  l'Em- 
pire étoient  fort  ébranlés  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne  * & d’Ar- 
le^ne  luy  donna  pas  feulement  l'in- 
veftiture  ordinaire  de  ce  qu'il  tenoit 
de  l'Empire  & du  Royaume  de 
Bourgogne  , mais  encore  il  le  gra- 
tifia d’une  dignité  nouvelle , en  le 
créant  Exarque  , c'eft  à dire , félon 
le  fentiment  de  Monfieur  le  Labou- 
reur , slrchi-Chapelain  , ou  grand 
■Aumônier  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne , & chef  de  fon  Confeil  audit 
Roy  Mime.  Mais  félon  le  mien,  c'eft 
à dire.  Indépendant , 8c  Souverain , 
à caufe  que  la  plufpart  des  Com- 
tes 8c  Gouverneurs  des  Provinces 
avoient  fecoiié  l'obeïirance,&  que 
comme  eét  Archevêque  l’avoit  re- 
connu fur  tous  les  autres,  il  le  vou- 
lut déclarer  tel  à meilleur  titre  que 
ceux  qui  fe  l'étoient  appropriés. 

Or  il  eft  fans  conteftation  , que 
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FEglifede  Lyon  a toujours  joiiy  du 
domaine  , de  la  propriété  des 
droits  de  ladite  Comté,qui  luy  avoir 
elle  donnée  en  pur  don  par  le  Roy 
Conrard  en  la  perfonne  de  fou  fils 
Burchard,qui  en  étoit  Archevêque,, 
nonobftant  quoy  , ce  Roy  ne  lailFa* 
nu  chef-  pas  d’y  mettre  des  Comtes  en  Ton; 

Te  Lson, nom  5 *’un  de^uels  fut  Artau<1  *■ 
&f.\.  * Comte  de  Lyon,  dont  il  eft  fait 

mention  par.  une  Charte  de  l'an- 
née £93.  avec  Tetberge  la  femme,. 
& Hugues  Abbé  fon  frère.  Il  a voit 
eu  un  autre  ayeul  Artaud  , & pour 
pere  Gérard  , qui  procréa  outre  luy. 
ôc  Hugues  deux  antres  fil$,Eftienne 
Comte  de  Forells,  <3c  Vmfred,  Sei- 
gneur de  B eau  je  u , vivans  lous  le- 
régné  du  Roy  Robert. 
feonffr  Mais  ces  Comtes  en  leur  origine 
boureur  8c  commencement  n’étoient  que 
dÎTtfte  hmP^esOfficiers,infl:itués  pour  ren- 
Barbe,  dre  la  juflice,tant  8c  fi  longuement 
fol  106.  qu’il  plaifoit  au  Prince  ; 8c  afin 
qu’ils  s’acquitaflent  bien  de  leurs 
charges,  les  Evêques  veilloient  fur 
' ( eux, comme  eux  veilloient  pareille- 

ment fur  les  Evêques , & les  uns  8c 
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les  autres  fe  donnans  ainfi  la  main 
pour  le  Gouvernement  des  Provin- 
ces,en  qualité  de  Miniftres  & Offi- 
ciers de  la  Couronne,il  eft  fort  pro- 
bable s que  les  Comtes  prenoient 
leur  honoraire  dans  leur  Gouver- 
nement : ôc  c'eft  de  cette  nature  de 
biens  qu’entendoit  l'Archevêque 
i Remy,  & le  Comte  Gérard,  dans  la 
plainte  qu’ils  firent  au  Roy  Lo- 
thaire  de  Bourgogne  , des  biens 
ufurpés  de  l’Archevêché  de  la 
Comté,  qu’ils  étoient  de  même  na- 
ture,de  meme  condition  & qualité; 
Vhuts  conditions  & cauf*, dit  l’Aéte. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la 
Comté  de  Lyon  ayant  efté  donnée 
aux  Archevêques  en  la  perfonne  de 
Burchard , le  Domaine  & la  Sei- 
gneurie luy  appartenoit  , & à fes 
p luccelTeurs  , comme  le  droit  d’ad- 
miniftrer  la  Juftice  appartenoit  aux 
Comtes  laïques  fous  l’authorité  des 
Archevêques.  Mais  ces  Comtes  fi- 
rent enfuite  dans  le  Lyon nois,  fous 
des  Princes  Ecclefiaftiques  ,ce  que 
les  autres  Comtes  oferent  bien  en- 
treprendre dans  le  cœur  du  Roy  au*- 
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me  même , je,  ne  dis  pas  feulement 
fous  un  Chaules  le  Simple  , ou  fous 
un  Hugues  Capet , mais  aufli  fous 
l’Empereur  Charlemagne, & Louis 
le  Débonnaire , car  ils  s’accommo- 
dèrent de  la  meilleure  partie  du  Fo- 
refts  & du  Beaujollois,.voire  même 
du  Lyonnois  , qu’ils  ont  poifedé 
héréditairement  pendant  piulîeurs 
fîecles. 

Quant  à la  ville  de  Lyon,  la  pre- 
fence , dignité  & reverencedu  ca- 
raéfcere  Sacerdotal  leur  ayant  fervy 
de  bride  , ils  n’y  peuvent  pas  faire 
tel  progrès  qu'ils  auraient  bienfou- 
haitté.  Au  contraire,ayant  toujours 
trouvé  de  la  refiftance  à leurs  ambi- 
tieux defTeins,  ils  fe  départirent  à la 
fin  de  tout  ce  qu’ils  y avoient  ufur- 
„pé,&  dans  les  lieux  voifins,pourfe 
cantonner  dans  le  Forefts,  où  l’E- 
glife  leur  quitta  partie  de  ce  qu’il  y 
poftedoient  par  le  traité  de  l’an 
1 1 £)  qui  fut  emologué  par  le  Roy 
Philippe  Augufte,à  la  Requefte  du 
Comte  , qui  s’étoit  jetté  entre  fes 
bras  après  s’eftre  fecqüé  de  i’obeïf- 
fance  de  l’Eglife  , à qui*  le  Forefts 
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apartenoit  à même  titre  que  la  ville 
& Comté  de  Lyon  ; c’eft  à dire,par 
la  donation  de  Conrad  le  Pacifique, 
qui  ,lJavoit  receu  de  la  dot  de  fa 
femme  Mathilde. 

■<  Ce  font  les  fentiraens  de  Mon- 
fieur  le  Laboureur,  qui  eft  un  tres- 
habile  homme,  & des  mieux  verfés 
dans  s hiftoire  ; mais  ce  11e  fonr  pas 
les  miens , car  je  ne  fçaurois  eftre 
perfuadé  , que  le  Roy  Lothaire  en 
donnant  la  Comté  de  Lyon  pour  la 
dot  de  la  fœur  à Conrad  Roy  de 
Bourgogne,  luy-ait  donné  toute  la 
Comté  ou  Diocefe  de  Lyon  , qui 
s ctendoit,  comme  il  fait  encore  au- 
jourd'huy,  bien  avant  dans  laBref- 
fe,&  Bugey,  dans  la  Franche  Cora- 
tfijdans  le  Forefts  8c  Beaujolois  y 
mais  feulement  la  partie  de  ladite 
Comté  , qui  étoit  du  côté  de  fEm- 
pire , 8c  qui  avoifinoit  les  Provin- 
ces qui  en  dependoient  alors  , mais 
non  pas  la  partie  qui  étoit  deçà  la 
Saône.,  in  parte  regni , 8c  nous  ne 
liions  pas  , que  les  Rois  de  Bour- 
gogne , ny  les  Empereurs  qui  leur 
ont  fuccedé  ayent  jamais  rien  eu  ny 
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oolîedé  dans  le  Forefts  &c  Béaujo- 
lois  : & comme  la  ville  de  Lyon  fe- 
parée  par  la  Saône  eft  partie  dans  la, 
Brdïè,qu’on  appelle  Lugdunum  Se - 
bufîanorum  , & partie  dans  le  Fo- 
refts, qu’on  appelle  Lugdunum  Se- 
gujianorurn  \ cela  pourroit  bien 
•avoir  obligé  le  Comte  de  Forefts, 
voyant  la  partie  de  l’Empire  alie- 
née,de  s’emparer  de  l’autre  pour  la 
eonferver  à la  France  dans  le  même 
fentiment  qu’avoienc  alors  tous  les 
grands  Princes  Primats  du  Royau- 
me devant  qu’ils  fe  fullent  déclarés: 
&c  ce  qui  prouve  encore  mon  dire* 
e’eft  qnils  n’ont  rien  eu  à connoi- 
tre  dans  la  Brefte  , & dans  la  Dom- 
bes,  qui  faifoient  partie  du  Diocefe 
audelà  de  la  Saône,  & in  parte  Im- 
perij  ) lefquelles  reconnoiftoient  le 
Comte  de  Savoye  en  qualité  de  Vi- 
caire de  l’Empire  ; d’où  je  conclus 
que  le  mélange  de  ces  droits , de  de 
la  qualité  de  Comtes, que  l’Eglife 
partageoit  avec  les  Seigneurs  laï- 
ques auparavant  la  donation  de  là 
ville  de  Lyon  à l’Archevêque  , de- 
vint depuis  une  fource  de  diviftou 
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& de  malheurs  entr’eux  , & ce  qui 
avoit  l'ervy  à leur  affermilfement, 
lors  qu’ils  étoient  d’accord  & de 
concert,  fervità  la  ruine  des  une  oc 
des  autres  avec  le  temps-Car  les  Ar- 
chevêques s’étans  attribué  la  fon- 
veraineté  de  la  ville  , pendans  les 
Schifmes  des  Papes  & des  Empe- 
reurs,avec  le  Domaine  & la  Juftice 
ordinaire  qui  fe  trouvoit  déjà  entre 
leurs  mairas  , pou  lièrent  les  Comtes 
de  Forefts  fi  avant,que  ceux-cy  fu- 
rent contraints , comme  j’ay  dit  ey- 
deftus , de  leur  laifter  l’entiere  pof- 
feflion  de  ladite  ville  par  traitté,  & 
de  fe  retirer  dans  le  Forefts.  En  fuite 
dequoy  il  arriva  de  temps  en  temps 
de  fi  grands  troubles  dans  la  ville 
entre  les  Archevêques  & les  Ci- 
toyens^que  ne  pou  vans  plus  recou- 
rir aux  Empereurs  , dont  l’autorité 
étoit  tout  à fait  anéantie  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne  , depuis 
qu’ils  fe  furent  une  fois  enfoncés 
dans  leur  Allemagne -,  la  juftice  <Sc 
la  bonté  de  nos  Rois  faint  Louis, 
&Fhilippe  le  Hardy  les  obligèrent 
àfe  faifir  de  Lyon  par  neceHité  en 
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s. Min  qualité  de  Prote<5teurs,mais  iis  s’ei# 
clefipïs*  delïaifirent  pat  un  mouvement  du. 
fol- 219,  Ciel,  pour  ne  rien  prendre  fur  l’E- 
giif«  , jufques  à ce  que  Philippe  le 
Bel,  à la  foilicitation  des  Lyotinois* 

♦ s’en  accommoda  prudemment  avec  • 
l’Archevêque  Pierre  de  Savoye , 
preifé  des  infaltes  que  l’on  luy  fai- 
toit  j & changea  tout  ouvertement 
la  qualité  de  Protecteur  en  celle  de 
Souverain  l’an  1 3.1  2.  . ^ * 

Auparavant  que  de  finir  ce  dif* 
cours,  je  me  fuis  propofé  de  répon- 
dre à une  obje&ionqu’on  pourroic 
me  faire  , qui  eft,  que  le  Roy  Lo- 
thaire  n’auroit  rien  donné  pour  dot 
à. fa  fcenr  s’il  ne  luy  avoit  donné 
que  la  partie  du  Diocefe  de  Lyon, 
qui  étoit  dans  celle  de  l’Empire, 
vu  que  cette  partie- étoit  du  Royau- 
me  de  Bourgogne  , & étoit  entrée 
dans  la  portion  de  l’Empereur  Lo- 
thaire,  lors  du  partage  qu’il  fit  avec 
fes  freres , Loiiis-&  Charles , l’an 
843-  la  Saône  & léRhône,Ies  Cô- 
tes de  Languedoc,  l’Efcaut,  Sc  la 
Meufe,feparans  les  Etats  de  Lothai- 

re  Empereur  & Ray  de  Bourgogne, 

: ■* 
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& de  Charles  le  Chauve  de  France, 
qui  par  confequentne  pou  voit  rien 
avoir  au  delà  de  la  Saône.  Pour  ré- 
pondre à cette  objection  , il  faut 
fçavoir  que  l’Empereur  Lothaire 
eut  trois  filsfLoüis  II.  Empereur  6c 
Roy  d’Italie, Lothaire  Roy  de  Lor- 
raine^ Charles  Roy  de  Provence, 

& d’une  partie  de  la  haute  Bour- 
gogne. Charles  après  un  régné 
d’environ  huit  ans  , étant  mort 
l’an  858.  fans  enfans , ôc  enterré -à 
Lyon  dans  leMonaftere  de  S.  Pier- 
re ; Tes  deux  freres  partagèrent  l'on 
Etat,&  il  écheut  à Louis  la  Proven- 
ce  & le  Viennois , & à Lothaire 
la  Bourgogne  Tranfîurane.  Mais 
1 Empereur  Louis  fe  voyant  fans 
enfans  mâles  , 6c  fe  montrant  plus 
foigneux  de  défendre  l’Italie  contre 
les  Grecs  6c  Sarahns,  que  de  gar  der 
luy  appartenoit  de  deçà  par 
droit  de  fucceffîon,laiflà  depuis  né- 
gligemment en  perdre  une  parciej 
car  Charles  le  Chauve , fon  oncle, 
Pouvant  l’occafion  àjpoint  nommé, 
occupa^premierement  fur  luy  V ien- 
neipuis  après  la  Provence  , qu’il  • 
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donna  à Ton  beau-frere  Bofon  , en 
titre  de  Royaume  , en  luy  lailant 
époufer  Herniengarde,  fille  unique 
dudit  Empereur  Louis  Tan  879.  & 
depuis  le  même  Bofon  apres  la  mort 
de  Charles  le  Chauve,  &c  de  Louis 
le  Begue/on  fils,  voulut  ufurper  le 
Royaume  de  Bourgogne  fur  Louis 
& Carloman,fils  dudit  Louis  le  Be- 
^ue  , & s’en  fit  couronner  Roy  à 
Lyon,  l’an  879.  par  les  Prélats  du 
Royaume  , & après  luy  l’Empereur 
Loiiis  fon  fils  3 dit  l’Aveugle , l’an 
889.  lequel  ayant  efté  prive  de  la 
veuè,  & de  1 Empire , le  Lyonnois 
devint  derechef  membre  du  Royau- 
me de  France,&  y demeura  jufques 
à l’alienation  qu’en  fit  le  Roy  Lo- 
thaire  en  le  donnant  pour  dot  de  fa 
foeur  à Conrad  Roy  de  Bourgogne, 
à qui  cette  portion  étoit  bien-iean- 
te,  comme  ayant  fait  autrefois  par- 
tie de  fon  Royaume  , qui  lembloit 
mieux  à couvert  par  cette  acqui- 
fition  enfermée  de  la  rivière  de 
^'aône. 
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De  la  Comté  de  Fore  fis, 

r 

I£  crois  avoir  affés  bien  preuve  Comte' 
i’origine  des  Comtes  laïques  de  DE  Fo* 
Lyon,  qui  n’étoient  que  Gouver- *ESTS* 
neurs  comme  les  autres , Se  qui  Ce 
rendirent  avec  eux  proprietaires  de: 
leur  Gouvernement.! en  ay  montré: 
les  motifs  & le  fujet  qu’ils  eurent 
de  s’en prévaloir  auüi  bien  que  les 
autresjmais  d’une  partie  feulement,, 

& encore  par  accord  & par  traitté 
de  paix,  à eanfe  de  la  donation  que 
les  Archevêques  avoient  obtenu 
des  Empereurs*  & Rois  de  Bour- 
gogne , de  encore  ne  peurent-ils 
rien  obtenir  dans  la  partie  de  l’Env- 
pire , mais  feulement  dans  celle  dir 
Royaume^  Cependant  on  ne  fait 
aucune  mention  d’eux  lefpace  de 
quatre  vingts  ans  ou  environ  , fça- 
*oir,dcpuis  Le:  Roy  Robert  jufques 
Philippe  I.  que  l’on  commençai 
Parler  d’un  Comte  de  Forefts  , du- 
quel toute  fois  le  nom  n’eft  exprimée 
Guillaurîie  fon  fils  r Comte  de: 
fcon  &-de.  Foiefts,lit  le  voyage  de 
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la  Terre  Sainte , avec  Godei 
Bouillon  , l’an  1097.  il  n 
point  d’enfans  mâles  , mais 
ment  une  fille  , qui  fut  m 
Guy  , fils  de  Baudouin  , Ce 
Guines,qui  en  eut  Guy  II.  d 
Comte  de  Lyon  &c  de  Foref 
eut  different  avec  Guichard,, 
vêque  de  Lyon, Fan  1 167. j: 
droits  prétendus  par  chacui 
en  cëtte  ville , pour  lefquels 
der  le  Pape  Alexandre  III.  c 
l’Archevêque  de  Tarentaif 
après  avoir  oüy  certaines  pei 
de  crédit  & d autorité  , tant 
elife  qu’autres,  qui  affermoit 
ferment,  que  les  limites  de  1 
c’eft  à dire  , de  la  Jurifdi£ 
]’  Archevêque  & du  Chapit: 
tendoient  depuis  la  Croix  de 
née  jufques  à la  Croix  de  S 
ftien  ,'&r  depuis  la  riviere  d; 
rain  jufques  à la  vieilleporti 
drefTer  en  accord  ou  tranf 
portant  entre  autres  articles, 
péages  , tant  des  rivières  c 
chemins , feroient  commun 
l’Archevêque  & le  Comte 
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refis  : que  la  monnoye  feroit  corn-  , 
mune,excepré  le  difme,appartenant  4 
fpecialement  à l'Archevêque  ; que 
lun  ne  pourroit  acquérir  les  hefs 
4e  l'autre  i que  le  pontdeSaône,les 
places , rivages  des  fleuves  & ave* 
nues  feroient  communes  ; aufli  bien 
que  les  leydes  du  Marché  ,6c  des 
Foires,  les  cries  Ôc  les  bans,  ôc  plu- 
sieurs autres  femblables  Articles 
rapportés  au  Chap.37.du  liu. fécond 
del'Hiftoire  de  Lyon,  de  Paradin. 

Mais  nonobflant  ces  accord , les 
chofes  ne  demeurèrent  pas  telle- 
ment pacifiées  , qu'il  nes’enfuivic 
encore  beaucoup  d’inconveniens, 
pour  lefquels  éviter  l'Archevêque 
Guichard  ôc  Guigues , Comte  de 
Forefts,  firent  un  échange  entr'eux 
j an  1 173.. par  lequel  Guignes  céda 
à l’Archevêque  Ôc  à l’Eglife  de 
hy°n,  tout  ce  qu'il  avoit  en  la  ville  \ ‘ 
& dépendances  au  delà  du  Rhône*  j» 

depuis  Vienne  jufqu’en  Bourg  o- 
§ne>au  delà  de  la  Saône, le  Château 
dePeroges,  ôc  autres  places,  ôc  en 
deçà  le  Château  de  Chatillon , avec 
plufieurs  autres  Bourgs  ôc  Villages, 

F ij  V 
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En  un  mot  il  luy  tranfportatt 
Comté  de  Lyon,  avec  la  Jufti 
tous  autres  droits.  Et  dés  lor: 
chevêque  & les  Chanoines 
mencerent  à prendre  le  ti 
Comtes.  Le  contracf  de  cét  < 
ge  eft  inféré  tout  entier  dans 
hiftoire  de  Paradin , au  Ch; 
où  Pon  peut  voir  comme  Pi 
vêque  6c  le  Chapitre  relâc 
d’un  commun  confentemen 
Comte  un  grand  nombre  d 
gneuries  deçà  8c  delà  la  Loii 
le  Forefts  , &c  ailleurs  , julç 
Puy,&  mêmejufquesen  Auv 
8c  d’un  autre  côté  jufques  à 
nay  , tout  le  relie  dont  « 
mention  dans  le  Contrad  , 'a 
confins  , 8c  outre  toutes  ces 
8c  Seigneuries  , ils  luy  don 
encore  onze  cens  marcs  d’ 
ce  qui  fut  fait  8c  exécuté  Pan 
du  temps  du  Pape  Alexandi 
de  l'Empereur  Frideric  I. 
Loiiis  VIII.  Roy  de  France, 
fut  confirmé  trois  ans  après 
Pape  Lucius  III.  8c  le  R< 
5e  AuguftePan  iiSo.pou 
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tter  que  des  lors  nos  Rois  commen- 
cèrent à rentrer  dans  la  Souverai- 
netéde  Lyon  : Et  depuis,  S.  Loüis 
& Philippe  le  Bel , Ton  petit  fils,- 
s’accommodèrent  entièrement  de 
la  IurifdicHon  temporelle  de  ladite 
ville , par  divers  traités  & accords 
faits  avec  l’Eglife,  ainfi  que  nous 
avons  dit.  Mais  reprenons  la  fuite 
des  Comtes  de  Forefts. 

Guignes  Comte  de  Forefts  épou- 
faune  Dame  appeilée  Guillemette, 
de  laquelle  il  eut  entr’autres  enfans 
Guigues  1 1 1.  du  nom,  Comte-de 
Forefts,  & Renaud,  qui  fut  Arche- 
vêque de  Lyon  , depnis  l’an  1185?» 
jufqu  en  l’an  mé. 

Guigues  ou  Guy  III.  du  nom, 

Comte  de  Forefts  , content it  à l’é- 
change fait  par  fon  pere,  avec  Gui- 
chard, Archevêque  de  Lyon  , & 
laiffa  un  fils  , nommé  comme  luy, 

Guy  ou  Guigues  I V.  lequel  recon- 
^utren  la  meme  année  tenir  en  fief  Annie 
de  l’Archevêque  tk  Chapitre  de  1220» 

' ■Lyonfte  Château  de  Chamelet,  tel 
9ue  le  Sire  de  Beau  jeu  le  tenoit 
^eux.  Trois  ans  après  , il  fondai 
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l’Eglife  Collegiale  de  nôtre  I 
de  Montbrifon  , &:  y inftitua  t 
Chanoines,  de  l’autorité  de  Re 
de  Forefts  , Archevêque  de  I 
ion  oncle  , qui  confirma  le  to 
mois  d’Oétobre  de  l’année  i 
Il  eut  entr’ autres  en  fans  Guy  1 
nom,Comte  de  Forefts  &r  Rei 
Baron  de  Beaujeu^à  caute  de  fa 
me,comme  je  feray  voir  au  dif 
luivant. 

Guy  V.  n’ayant  point  laifte 
fans,  Renaud  fon  frere  luy  fu< 
en  la  Comté  de  Forefts  l’an  1 2 
avoit  épousé  Yfabeau,  heritie 
Beaujeu,  de  laquelle  il  eut  Gu; 
Comte  de  Forefts  , ôc  Loiiis  d 
refts, Baron  de  Beaujeu,qui  a f 
fécondé  branche  de  cette  Mai 

Guy  VI.  Comte  de  Forefts 
de  Jeanne  de  Monfort,  Jean  C 
de  Forefts,qui  d’Alienor  de  Sa1 
fille  d’Amé  I V.  du  nom  , Cou 
Savoye,  & de  Sibylle  de  Bauge 
Guy  VII. qui  luy  fucceda  l’an  1 
& qui  époufa  Jeanne  de  Boui 
fille  de  Loiiis  de  Bourbon  imC 
de  Clermont  en  Beauvoifis  a < 
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quelle  il  eut  un  fils  qui  fut  tué  à la 
bataille  de  Brignais,l’an  i $6  i.fans 
avoir  laide  d’en  fans , & Jeanne  de 
Forefts,qui  luy  fucceda, tailla  Anne 
Dauphine  , ComtelTe  de  Forefts,  fa 
fîjie  unique,&  de  Béraud  le  Grand, 
Comte  Dauphin  d’Auvergne  , la- 
quelle époufa  l’an  1368.  Loüis  II. 
du  nom,Duc  de  Bourbon  : lapofte- 
rité  duquel  pofïeda  la  Comté  de 
Forefts  jufquesà  Sufanne  de  Bour- 
bon , Duchefl'e  de  Bourbonnois  8c 
d’Àuvergne,Comteffede  C lermont 
8c  de  Forefts,  qui  mourut  en  l’an- 
née 1 fii.  fans  avoir  laifte  d’en  fans 
de  Charles  de  Bourbon  , Connéta- 
ble de  France ,fon  mary,&  fon  cou- 
fin  ; fur  lequel  Loüife  de  Savoye, 
mere  du  Roy  François  I.  fe  fît  ad- 
juger , par  un  Arreft  du  Parlement,, 
les  Duchés  d’Auvergne , de  Bour- 
bonnois, 8c  de  Chatelleraut  j les 
Comtés  de  Forefts,de  Clermonten 


beauvoifîs  , de  Montpenfier,  8c  les 
ironies  de  Beaujolois,en  un  mot, 
tousles  biens  de  laMaifondeBour- 
bon  quelle  precendoit  luy  appaite- 
jiirpar  le  décès  de  k couû.ie  gei; 
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df^l°fr  maine  Sufanne  de  Bourbon,  & 
Comté  quels  elle  tranfigea  avec  le  Ro 
den  F?\  fils,  qui  réunit  le  Forefts  à la 

7e(t  s a.  U 1 

Cour  on-  ronne. 
nt. 
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Saro-  r £ Beaujolois  a pris  Ton  nt 
BeavÜE  L Château  de  Beaujeu  , ah 
jox.ois.  l’Evêché  de  Mafcon  , lequel 
caule  de  Ton  antiquité  que  pc 
valeur  & noblefi'e  des  Seig 
qui  la  polfederent  anciennei 
furpafioit  prefque  tous  ceu: 
Provinces  voi fines.  Du  tem] 
Roy  Robert , il  y avoit  un1 
chard  ou  Guiichard  I.  Seigne 
Beau  jeu  , donteft  fait  mentiofi 
les  lettres  que  le  Pape  Benoît 
écrivit  aux  Prélats  de  Seignei 
Bourgogne  , Pan  1024.  il  e 
fils  nommé  Béraud , qui  fond: 
glife  Collegiale  de  Beaujeu 
1076.  de  celuy-cy  eut  Humb 
qui  confirma  la  rente  de  J 
Eglife , de  fut  pere  de  Guichai 
qui  le  fut  de  Humbert  II.  qui 
da  PEglife  Collegiale  de  I 

y 
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tille  j lequel  fut  pere  de'  Humbert 
HI.  qui  eut  Guichard  III.  pere  de 
HumbertI  V-  qui  époufa  Margue- 
rite de  Bauge  , qui  luy  appotta  Mi- 
rabel  , & autres  titres  h tuées  en 
Dombes  , d‘où  font  procédés  les 
droits  que  les  Barons  de  Beanjeu 
ont  depuis  eus  en  ce  pays-là.  De  ce 
mariage  naquirent  Guichard  IV. 8c 
Yfabeau  qni  fut  mariée  à Renaud, 
Comte  de  Fotefts,&  enfuite  Baron 
de  Beanjeu  a à caufe  d'elle  , après  la 
mort  de  Guichard  fon  frere  > qui 
mourut  fans  enfans.  «. 

Renaud  Comte  de  Forefts  , 3c 
Yfabeau  de  Beaujeu  , eurent  derjx- 
cnfans,Guy  Comte  de  Forefts  , & 
Louis  de  Forefts,Baron  de  Beaujéu, 
qui  fit  la  fécondé  branche  de  cette 
Maifon.  Ce  Loiiis  époufa  Leonor 
deSavoye,fille  deThomas  11. Com- 
te de  Savoy  c,l’an  1270.  & fut  pere  . 
de  Guichard  V.  du  nom  , dit  le 
Grand  , Seigneur  de  Beaujeu  , & cle 
Bombés  , qui  fut  pere  d'Edouard  I. 
& de  Guichard,  Seigneur  dePer- 
reux.Edoiiard  I.fut  pere  d’Antoine', 
Seigneur  de  Beaujeu  & de  Dombes» 
Tome  //•  G 
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74-1,4  France  dam  fa  file 
qui  mourut  fans  enfans-,Edo 
fils  de  Guichard , Seigneur 
reux,  luy  lucceda. 

Edouard  1 1.  n’ayant  poi 
fans  , s'abandonna  aux  deb 
& enleva  publiquement  u 
taine  fille  de  Villefranche , 
la  caufe  qu’étant  accufé  de  < 
raptjil  précipita  par  les  fene 
Huilîier  de  la  Cour, qui  l’ét< 
ajourner  pour  y compar< 
perfonne , enfuite  dequoy  ï 
pris  il  fut  mené  priionnier 
où  étant  ennuyé  d’une  fi  le 


fi  langui fian te  détention  , 


leurs  le  voyant  oppreflë  de 
re  que  luy  faifoit  le  Comt 
voye,  pour.raifon  de  certa 
i , mage,  il  donna  toutes,  fes  1 
Beaujeu  8c  de  Dombes  à L 
du  nom,Duc  de  Bourbon,  ] 
traéfc  de  la  veille  de  S.  Jean 
de  l’année  1400.  en  recon 
ce  dequoy  le  Duc  de  Bcurb 
étoit  aulfi  Comte  de  Foreli 
fe  d’Anne  Dauphine  fa 
moyenna  fon  abolition  8c  c 

poflë. 
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Béaujolois , & des  Terres  de  Dom- 
bes , qui  coururent  même  fortune 
que  les  Duché,  de  Bourbonnois , 
Comté  de  Forefts , 6c  autres  biens 
delà  Maifonde  Bourbon  , qui  fu- 
rent confifques  , 6c  adjugés  à la 
Couronne , à caufe  de  la  félonie  du 
Connétable  Charles  III.  Duc  de  - 
Bourbon , qui  s’étoit  jetté  dan$4e 
party  de  l'Empereur  Charles  V. 
contre  le  Roy  François  I.  fou 
Seigneur. 

Il  eft  pourtant  y ray , que  la  pro- 
priété 6c  Seigneurie  de  Beaujeu, 
tant  ce  qui  écoit  en  delà  delà  Sao-  _ 
ne  hors  du  Royaume,  que  ce  qui 
étoit  deçà  dans  le  Royaume , avoit 
été  donné  par  Jean  I.  Duc  de  Bour- 
bon^ Louis  fon  fécond  fils,C©mte 
de  Montpenfier  , lors  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne, fille  uni- 
que de  Béraud  I I I.  du  nom , Dau- 
phin d’Auvergne.  Mais  cette  Prin- 
etffe  étant  morte  fans  enfans_en 
l’année  1434$;  & Loiiis  fe  voulant 
remarier  avec  Gabrielle  de  la  T our,* 
fille  de  Bertrand  de  la  Tour,  Comté 
de  Boulogne, & d’Auvergne,Char-* 

G ij 
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a ans  J afp 
Duc  de  Bourbon  , { 
extorqua  de  luy  par  force 
nonciation  de  tous  lés  bii 
paternels  que  maternels,ex' 
Terres  de  Montpenfer  & d 
b raille,  qu’il  luy  laifla  pour 
tage  j mais  peu  de  jours  aj 
mariage  il  fît  des  proteftatû 


tre  cette  renonciation 


ôt 


obtint  du  depuis  des  letc 
faire  calfer  ce  partage  , 1< 
que  pour  fupplement  d’it 
luy  donna  encore  dix-huit 
v res  de  rente. 

Ce  Louis  Comte  de  Moi 
eut  Gilbert,  qui  fut  Vicero 
ples,qui  luy  fucceda,lequel 
entr’autres  enfans  de  Char 
Duc  de  Bourbo^Connét^bl 
ce,duquel  nous  venons  de 
Charles  I.  Duc  deBourb 
retiré  des  mains  de  fon  frei 
le  Beaujoiois,  eut  plufîeurs 
entr'autres  Jean  1 1.  Duc  c 
bon  , qui  mourut  fans  en 
Pierre  IL  Seigneur  de  E 
qui  fut  Duc  de  Bourbon  a 


frere-  , -vh  , b 
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^ Pierre  II.  Duc  de  Bourbon.,  Sei- 
gneur de  Beau  jeu  , époüfii  Anne  de 
France  , fiHè  de  Louis  XI.  Ôc  n’en 
laiflà  qu’une  fille,  nommée  Sufanne 
de  Bourbon,  Dame  de  Beaujeu , la- 
quelle fut  mariée  à Charles  de  Bour- 
bon,Connétable  de  France,fon  cou- 
fm, fils  de  GilbertjComte  de  Mont- 
penfier,  pour  terminer  les  differens 
que  ces  deux  Maîfons  anroient  pu 
ayoir  pour  la  fucceflion  de  la  Mai--  * 
fon  de  Bourbon.,  - 
Après  k mort  de  Sufanne,'Cbar- 
les  ayant  méprifé  l’alliance  de  Loüi** 
fe  dé  Savoye  , mere  de  François  I. 

Cette  Princelfe  qui  étoir  fille  dô 
Marguerite  de  Bourbon  , feeurdefi- 
dits  Jean  1 1.  & Pierre  1 1.  Ducs  de 
Bourbon  , prétendant  eft re  la  plus 
proche  à fucceder  aux  biens  de  la 
Maifon  de  Bourbon,  intenta  procès 
contre  le  Connétable  au  Parlement 
de  Paris , & obtint  un  Arreft  de  fe- 
^tftre  à: fou  profit  l’an  ij  12.  Sc 
en  fuite,  outre  fes  autres  qualités  „■ 
Reprit  celles  de  Duchelfe  d’ Au-  r 

vergne,de  Bourbonnois  & de  Cha- 
Selleraud  >de  Comtefifede  Forcfts,, 

G iij;  . , 
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Clermont  en  Beauvoifis,M< 
fier,Clermont,Dauphine  cT 
gne  Sc  de  Gien  , Dame  de  j 
lois,  &c.  dont  elle  tranlïg 
le  Roy  fon  fils,  comme  non 
dit. 

Mais  le  Connétable. Ch 
Bourbon  ayant  laiiïe  deux 
Loiiife  mariée  à Louis  de  B< 
Prince  de  la  Ro$fe  Suf-J( 
puîné  de]ean,Comtede  Ver 
<k  Renée  femme  d’Antoine, 
Lorraine,  Loiiife  pretendoi 
caufe  deiaMaifonde  Mont] 
qne  pour  le  teftament  d’A 
France,  DuchelTe  de  Bourb< 
ôc  par  ceîuydumême  Cha 
Bourbon,fon  frere  & gendr 
ce,  comme  encore  par  les  tr 
Madrid  & de  Cambray , & 
bolition  donnée  après  le  d 
Charles  , que  main  levée  lu 
faite  , & au  Prince  ion  fils, 
aulîi  à la  Duchefie  de  Lori 
fœur,  de  ce  qui  leur  apparte 
la  fucce/îîon  du  Connétable 
pereur  y tenant  la  main,&:  e 
prié  le  Roy,  il  obtint  de  fii  ] 
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l’an  15  38.  que  le  Prince  Loiiis  de 
Bourbon  , fils  aîné  de  la  Princefle 
Loüife,  feroit  mis  en  pofleflîon  des  ' *. 
Duché  de  Chatelleraud , Comté  de 
Forefts  a Terres  & Seigneuries  de 
Beaujolais,  ôc  de  Dombes,  pour  en 
.jouir  par  provifion,en  delaiflant  par 
luy  ôc  fa  meretout  ce  qui  leur  avoir 
été  donné  par  le  R.07  de  ladite  fuc- 
ceUîon. 

En  fuite  de  ce  ddaiflement , fut  . 
paflee  une  tranfaéiion  à Orléans, 
le  27.  Novembre  i an  1560.  entre/,  zg. 
le  Roy  François  IL  & la  Princefle  ^ Î#I* 
Loiiile,  par  laquelle  Sa  Majefté  luÿ 
confirma  le  don  qu’elle  avoit  fait 
du  Duché  de  Montpenfier  à Loiiis 
fou  fils  , & pour  iupplement  luy 
donna  la  Seigneurie  de  Dombes 
avec  tous  les  droits  de  Souveraine- 
té, de  même  qu’en  joüifloient  au-  „ 
paravant  les  Seigneurs  de  Dombes  . 
les  predecellèurs,fans  aucune  chofe 
fe  referver  ny  retenir , fors  $c  ex- 
cepté la  bouche  ôc  les  mains  tant 
feulement  -,  le  Roy  promettant  *n 
j outre  de  faire  racheter  lesaliena- 
jf>  dons  fe  tiquv er oient  avoir  |té 
. rT  **  g:  ' mj  x 
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faites  d’aucuns  membres  de  c 
Moyennâtquoy,&:  le  de  lai  fl 
fait  par  le  Prince  des  autres 
qu’il  pouvoitravoir,.il  fe  dcf 
eore'de  toutes  les  pretentior 
avoir  fur  les  grands  biens  di 
netable  de  Bourbon,  fon  onc 
terne!.. 

Ce  Loiiis  I.  aufîi  Duc  de 
penficr,à  caufe  .de  fa  femme  J 
fille  de  Gilbert  de  Montpc 
faifant  la;feconde  branche  d 
Mailon  , eut  Loiiis  I L.  dit  1 
qui  fut  pere  de  François , < 
Henry^  dernier  Duc  de  Moi 
iier,lequel  de  Henriette  Cat 
de  Joyeule , fille  unique  de  b 
Comte  de  Bouchage,depuis  n 
P.  Ange  Captfcin  , eut  Ma 
Bourbon,  DucheflTe  de  Moi 
fier,premiere  époufe  de  fon  ; 
Royale,  feu  Monfeigneur  C 
de  France  , Duc  d’Orléans 
en  eut  Mademoifelle  Anne 
Loiiife  de  Bourbon  8c  d’Orl 
Souveraine  de  Dqmbes  , Pri 
de  la  Roche  Sur  Jon,  Duchc 


Mputpenfier , de  S.  Fargeai 
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Cfiatelleraud  , Dauphine  d’Anver- 
, gne,C  omteÆb  de  Mortainvd’£u,de 
Forefts»  Barone  de  Beanjolois,  Vi- 
comteile  d’Auge,  de  Damfront , & 
antres  Terres  , digne  heritiere  des 
perfections  &c  vertus  materneiles 
de  la  Princelfe  fa  Mere^ainfi  que  de 
les  grandes  Seigneuries  comme 
auffi  de l’Illuftre  Sang  de  Bourbon,. 

duquel  elle  effc  ilïuc. 

*»  " . »* 

•t  ’ 

Du.  Bmrbonnois, 

% • * f * 

SI  j’ay  mis  le  Bourbonnois  ,en  dvche*' 
fuite  de  la  Comté  de  Forefts , & or 
Baronie  de Beaujolois , c’eitàcaufe  ['JJ.1, 
jetons  ces  pays  ont  cbey aune  no  is» 
même  Maifon,  & qu'ils  étoient  au- 
trefois tous  d’un  meme  Diocefe,  au  ’ 
raport  du  Sieur  Samfomdans  Tes  re- 
marques fur  la  Gaule  de  Cefar. 

Les  Seigneurs  de  Bourbon  font 
fr  anciens  , que  Guichenon  dans 
^Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai-  ' 
fon  de  Savoye , les  fiait  for  tir  d’unr 
Ademar,  Seigneur  de  Bourhon,qtii 
fonda  l’Abbaye  de  Soqvîgny  , l’art 
$tn  .lequel  fut  pere  d’ Aÿmon,Seiw- 

G.  v* 


Digitized  by  Google 


8 i La  France  dans  fa  filend. 
gncur  de  Bourbon, l’an  94 3 .qui  eut 
pour  fils  Archambaüd,  Seigneur  de 
Bourbon, en  959.  lequel  eutdeRo- 
tilde  de  Limoges, Odon  Ton  luccefi- 
feur  en  l’année  100c.  que  le  Sieur 
Juftel  appelle  Eudes  en  Ion  Hi-ftoi- 
re  de  la  Mai  Ion  d’Auvergne  , & au 
lieu  d 'Aymon  il  admet  Guy  pour 
pere  d’ Archambaüd..  ' • • 

Odo  ou  Eudes  fut  pere  d’Ar- 
chamband  1 1.  en  10 z 8.  qui  d’Er- 
mengarde  de  faint  Maurice , lelon 
Juftei  ou  de  Suilly , félon  Guiche- 
non,  eut  Archambaüd  1 1 I.  Aymon 
Archevêque  de  Bourges,  en  1030. 
&c  1071.  & G eraud  , Seigneur  de 
Mont-luçon  , qui  fit  branche , la- 
quelle finit  en  Jean  de  Mont-luçon, 
mort  fans  lignée  l’an  1189. 

Archambaüd  III.  Seigneur  de 
Bourbon  , époufa  en  1048.  Philip- 
pie  d’Auvergne  , de  laquelle  il  eut 
Archambaüd  I V.  qui  d’Ermengar- 
de  de  Sully  eut  Archambaüd 
& Aymon  1 1.  Seigneur  de  Bour- 
bon,aprés  fon  frere, lequel  Aymou, 
lurnommé  noire  Kiche  , épooia 
Guilieinettc  de  Tonnerre,  de  la- 
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quelle  il  eut  Archambaud  VI. mort 
en  1 171 . qui  laifïa  d'Agnès  de  Sa- 
voye , fille  de  Humbert^  Comte  de 
Morienne  , ou  de  Savoye. 

Archambaud  VII.  qui  époufa 
Alix  de  Bourgogne,dont  il  eut  une 
fille  uni  que,  nommée  Mahaud,feion 
Juftei,  Darne  de  Bourbon  , femme 
fie  Guy  II.  Sire  de  Dampierre,  Bon- 
teiller  de  Champagne  , mais  Gui- 
chenon  donne  à cét  Archambaud 
VU.  deux  filles,  Mahaud  j qu’il  dit 
avoir  été  femme  de  Gaucher  de 
Vienne,  Sire  de  Salins,&  que  Mar- 
guerite étoit  femme  du  meme  Guy, 
Seigneur  de  Dampierré.  Le  Sieur 
du  Chefne  en  fon  hiftoirede  Bour- 
gogne , l.ï  il.  fol. 4 17.  dit  que  ce 
fe  Marguerite  qui  époufa  Gaucher 
fie  Vienne , lequel  gouverna  long- 
temps le  Boufrbonnois  , non  tant 
en  qualité  de  Seigneur  légitimé  & 
proprietaire , que  comme  tuteur  de 
Mathilde  dé  Bourbô,  fille  d’Archâ- 
fiand  V 1 1.  frere  de  fa  femme  i par 
eonfequent  Mathilde  & Margueri- 
te n-étoient  point  feeurs , puifqtie 
Marguerite  étoit  tante  de  Mathilde» 
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car  il  dit,  que  Gaucher  de  Vienne 
•oüit  dii  Bourbonnois  julques  à ce 
que  Mathilde  fa  nièce  fut  mariée  à' 
Guy  i Seigneur  de  Datopierre,  le- 
quel en  eut  Archambaud  VIIT.Guy, 
Seigneur  de  S.Juft,&  Guillaume  de 
Dampierre,qui  époufaj Marguerite,. 
Comtelfe  de  Flandres  , fille  de  Bau- 
douin , Empereur  de  Conftantino- 
ple.  Guichenon  leur  donne  encore 
line  fille,nommce Philippe, femme 
de  Guy  IV.  Comte  de  Forefts  , de 
laquelle  Juilel  ne  fait  aucune  men- 
tion 3 oiiy  bien  d’ifabelle , qu’il  dit 
avoir  été  fécondé  femme  de  Guil- 
laume , Comte  de  Clermont , 8c 
Dauphin  d’Auvergne. 

Archambaud  VIII.  Seigneur  de 
Bourbon,  éponfa  Mahaud  de  Bour- 
bon, fille  ds  Archambaud  I. Seigneur 
de  Mont-luçon  , qui  mourut  avant 
fon  pere  en  1 1 1 1 . Il  laifîa  Archam- 
baud IX.  Beatrix  de  Bourbon,  fem- 
me de  Béraud  le  Grand  , Sire  de 
Mercœur  , Marie  de  Bourbon,  ma- 
riée à Jean  , Comte  de  Dreux  , 8c. 
Guillaume  de  Bourbon  I.  Seigneur, 
de  Beçay,  qui  époufa  ifabeau  der 
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Conrcenay,  de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume II.  qui  mourut  fans  avoir 
laiifé  d’en  fans  de  MahauddcMorit- 
gafcon.  Guichenon,  & le  Sieur  du 
Cliefne  donnent  encore  à Archam- 
baud  VIII,  nne  autre  fille,nommée 
Marguerite  , troifiéme  femme  de 
Thibaud  IV.  Roy  de  Navarre,ainfi 
que  le  P.Labbe,qui  dit,  qu’elle  luy 
porta  en  dot  trente- fix  mi  lie  livres,  ' 
par  Contrat  du  mois  de  Mars  1 1 3 2. 

, : Archambaud  I X.  Seigneur  de 
Bourbon  , mort  en  1 *49.  lailTa 
d’Yoland  de  Chatillon,  Comtefle 
de  Nevers  > deux  filles , Mahaud  & 
Agnès  deBourbon.Mahaud  fut  ma- 
riée avec  Eudes  de  Bourgogne  , fils 
aifné  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne , auquel  elle  porta  en  dot  les 
Comtés  de  Nevers  , Auxerre  , 8c 
Tonnerre},  quiétoient  entrées  dans 
leur  Maifon  par  1 héritage  de  Ma- 
bauddeCourtenay  leur  Bifayeule. 

Agnès  de  Bourbon , époufa  Jean 
de  Bourgogne  , frere  puifné  d’Eu- 
des , mary  de  fa  fœur , auquel  elle 
ppr^outes  les  T erres  de  la  Maifon 
«Motu^o»  /ma is  comme  ils  iku- 
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rent  qu’une  fille  nommée  Beatrix, 
Dame  de  Bourbon  , à caufe  de  fa 
me  Le  j & Comtelfe  de  Charolois  du 
côté  de  fon  pere , elle  fut  mariée  à 
Robert  de  France,  Comte  de  Cler- 
mont en  Beauvoifis  , fixiéme  fils  du 
Roy  S. Louis , d’où  eft  fortit  l’illu- 
ftre  Maifon  de  Bourbon,qui  régné 
aujourd’liuy  en  France. 


Des  Provinces  du  Royaume  de 
Bourgogne  qui  font  retournées 
au  Royaume  de  France. 


IE  crois  avoir  fuffifamment  expli- 
qué ce  que  c’étoitqne  le  Royau- 
me de  Bourgogne  au  chapitre  de  la 
re  ver  fi  on  de  la  Duché  à la  Couron- 
ne , &:  comne  du  temps  du  grand 
Clovis  , ce  Royaume  étoit  refl'erré 
au  delà  de  la  Saône  ; & ce  qui  étoit 
en  deçà  étoit  compris  lous  le  nom 
de  Duché,dont  ce  grand  Monarque 
s’empara  pour  le  droit  de  fa  femme 
Clotilde;fille  de  Chilperiç, frere  de 
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Gombaud  for  qui  Clovis  la  con- 
quit, laquelle  demeura  toujours  du 
depuis  unie  à nôtre  France.La  hau- 
te Bourgogne  étant  reliée  à Gom- 
baud, les  fils  Sigifmond  & Godo- 
raarlmy  fuccedçrent,  après  lefquels 
Tbeodoric  , Roy  d’Auftrafie  , qui 
avoitépoufé  la  fille  de  Sigifmond, 
la  difputa  contre  fes  freres , & en- 
fin l'obtint  par  accord.  Mais  com- 
me fon  filsTheodebert,&  après  luy 
Thibaud  , moururent  fans  enfans, 
k ce  dernier  l’an  y 5 6 . toutes  les 
pièces  de  ce  Royaume  de  Bourgo- 
gne retournèrent  à Clotaire,  qui 
reftoit  feul  de  la  lignée  du  Roy 
Clovis.  Et  quoy  que  fes  quatre  fils 
eo/Icn c encore  partagé  entr'eux  les 
Royaumes  de  France  & de  Bour- 
gogne,nous  n'en  dirôs  rien,puifque 
ce  Royaume  demeura  toujours  en- 
tre les  mains  de  nos  Rois  jufques 
au  partage  des  enfans  de  Louis  le 
m >onnaire  , fait  en  l’année  843- 
qui  eft  la  date  la  plus  remarquable 
de  nôtre  Hiftoire,  par  lequel  parta- 
ge la  partie  de  la  Bourgogne  , qui 
eft.  en  deçà  dé  la  Saône , demeura.- 
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perpétuellement  unie  à la  portion 
de  Charles  le  Chauve,Roy  de  Fran- 
ce^ c’eft.ce  que  nous  appelions  la 
Duché  de  Bourgogne -,  que  le  Roy 
Jean  receüillit , & après  luy  Loiiis 
X I.  laquelle  a toû  jours  depuis  de- 
meurée unie  à la  France. 

L’autre  partie  que  nous  appel- 
ions Bourgogne  Tranfiurane,coin-r 
-prenant  la  Provence , le  Viennois, 
& ladite  Bourgogne  Tranhurane, 
Tous  laquelle  ctoit  comprile  laSa- 
voye  , &:  partie  des  Suillès,  écheut 
à Lothaire,fîis  aîné  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, avec  l’Empire  , & le 
Royaume  d’Auftrahe,  qui  co'mpre- 
noit  les  deux  Lorraines,  Mofane  & 
Mofellane  , le  nom  de  Lorraine 
ayant  efté  donné  à ce  pays  de  Ton 
nom  Lothaire,  Lotaru/^ia. 

Lothaire  Empereur  eue  trois  cn- 
£ans,Loüis  Empereur  8c  Roy  d’Ita- 
lie : Lothaire  Roy  de  Lçrraiue  , ôc 
Charles  Roy  de  Provcncc,&  d’une 
partie  de  la  Bourgogne  Tranlîura- 
ne,  lequel  mourut  jeune,  &c  fut  en- 
terré à Lyon,  au  Monaftere  de  faint 
Pierre , l’an  8<>o.  les  deux  frere* 

LoUis 
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léiiis  & Lothalre  luy  fuccederçnt*. 

Iloiiis  en  la  Provence  &r  Viennois* 

& Lothaire  au  Lyonnois  * &c  en  ce' 
qui  luy  manquok  de  la  Bourgogne 
Tranliurane,  que  Ton  frere  Charles- 
ïvoit  eu  pour  fà  part  de  l’heritage  * 

de  leur  pere.Mais  l’Empereur  Louis- 
plus  attaché  a defendre  l’Italie  con-^ 
tre  les  Grecs  & Sarrafins  * que  foi- 
gueux  de  garder  ce  qui  luy  appar- 
tenoit  deçà  par  droit  de  fucceflion,- 
liifla  depuis  négligemment  perdre  „ 
une  partie  de  ce  lien  Royaume  ; car 
Charles  le  Chauve  fon  oncle  trou-4 
vantl’occafion  à point  nommé  oc-1,  ' 

copa  premierçment  fur  luy  Vienne,-  - 
&en  fuite  la  Provence*qu’il  donna, 
ù Bofon  fon  ‘beau  frere  , avfec  Er^ 
naengarde  * fille  unique  dudit  Em- 
pereur Louis  qu’il  luy  donna'  err- 
mariage , de  laquelle  il  eut  l’Empe- 
reur Louis  l’ Aveugle  , pere  de 
Charles  Conftantin  , Prince  de. 
Xknne.duquel  l’hiftoire  ne  fait  au* 

<ane  autre  mention. 

Il  relie  donc  à fçavoir, que  devint^ 
le  Royaume  de  Provence  après  la-. 

®wt  de  l’Empereur  Louis  l'Aveu-' 
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gle,  & pour  le  bien  comprendre,  il 
faut  remonter  à Lothaire  , Roy  de 
Lorraine  , & de  la  Bourgogne 
Tranfiurane,  frere  & heritier  en 
partie  de  Charles, Roy  de  Proven- 
ce  & de  Bourgogne  , lequel  ayant 
époule  Thietberge,fille  d’un  Com- 
te Bourguignon,  nommé  Bofon,  & 
fœur  du  Comte  Hubert , Abbé  de 
Luxeiiil,  qu’il  avoit  étably  Duc  en- 
tre les  Alpes,  le  Mont  Jura, pour 

gouverner  le  pays  fous  Ton  autorité, 
ce  qu’il  fît  allez  fîdellement , tant 
que  Lothaire  tint  fa  fœur  pour 
femme  , mais  dés  qu’il  l’eut  quittée 
pour  prendre  Vvaldrade,  nièce  de 
Gauthier,  Archevêque  de  Colo- 
gne,il  fe  révolta  contre  luy,&:  leva 
des  troupes  de  brigands , avec  lef- 
quels  il  fe  mit  à piller  tous  les  Su- 
jets qui  tenoient  le  party  du  Roy, 
Sc  à diftribuer  leurs  biens  & héri- 
tages à ceux  de  fa  fuite.  Ce  qui  ir- 
rita tellement  Lothaire  , qu'il  en- 
voya deux  ou  trois  fois  des  armées 
Pour  le  châtier  , mais  on  ne  le 
fçeut  déloger  des  lieux  qu’il  occn- 
f>oit  fcitues  entre  les  détroits  des 
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Alpes,  & le  Mont  Cenis,  Mais  à la 
fin  il  fut  rois  à mort  prés  le  Château 
d’Orbe  en  Suill’e , l’an  8^7.  par  un 
Comte  du  pays  , appeiié  Conrad, 
qu’on  croit  eftre  le  pere  de  Rodol- 
phe , qui  fe  fit  depuis  Roy  de  la 
Bourgogne  Tranfiurane. 

Lothaire  Roy  de  Lorraine  & de^ 
la  Bourgogne  Transjurane,  eftant 
mort  à Plailance  l’an  869.  il  y eut 
débat  pour  fa  fuccelîion  entre  Loiiis 
Roy  d’Allemagne  , & Charles  le 
Chauve  Roy  de  France  fes  onclçs. 
Car  ils  ne  voulurent  point  recon- 
noître  pour  légitimés  les  enfant 
qu’il  avoit  eus  de  Vvaldrade  -,  ma ir 
enfin  ils  s’accorderent,&  fans  avoir 
égard  à l’Empereur  Louys  Roy  de 
Provence , lequel  y avoit  plus  de 
droit  qu’eux  eftant  frere  du  défunt, 
ils  partagerét  fes  Royaumes  le  19. 
Iuillet  de  Tannée  870. 

Charles  le  Chauve  eut  les  Pays 
fôLyon , Vienne  & Befançon,  &c 
loays  Roy  d’Allemagne  eut  tout 
«quPeft  outre  le  Mont-Jura  > il 
lai/fa  trois  enfans , Carloroan  Roy 
4$  BaYkxe  peïe  de  l’Empereur  Aï- 

H ij 
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noul.  Louys  1 1.  du  nom  Roy  de 
Lorraine  3c  d*Alleroagne,&  Char- 
les le  Gras  Roy  de  la  Bourgogne 
Transjurane  3c  Empereur,  contre- 
lequel  Hugues  fils  naturel  deLo-. 
thaire,&  de  Vvaldrade,  querellale' 
Royaume  de  Lorraine,comme  The— 
ritage  de  Ton  pere , mais  Charles 
Tayaut  pris  le  fit  aveugler  &ton-  . 
dre  en  l’Abbaye  de  Pruufl-,  ou  il' 
mourut: 

A Charles  le  Gras  décédé  fans 
enfans  1 an  898.  fucceda  Ion  neveu' 
Arnoub  Duc  de  Carinthie,  & Em~ 
percui  i qui  établit  un  de  les  fils  na-- 
turels  nommé  Zundibold , Roy  de- 
Lorraine, que  les  Seigneurs  du  pays  • 
ne  voulurent  fouffrir  qu’il  en  jouit 
paisiblement.  Et  cét  Empereur  Ar- 
i\oui  ne  lucceda  pas  au  Royaume- 
de  Bourgogne,  d’autant  qu’étant  né- 
hors  de  légitimé  mariage  de  Carlo-* 
man  Roy  de  Bavière,  il  eut  allez, 
de,  peine  a s'établir. 

Rodolphe  fils  de  Conrad,  neveu* 
de  Hugues  l’Abbé  , voyant- que* 
Charles  le  Gras  Empereur  ôc  R oyt 
de«  Bourgogne  étoic  décédé- 
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«tfàns , occupa  le  pays  d’entre  les  ; 
Alpes  Penines,&  le  Mont-Jura,du* 
quel  il  fe  fit  couronner  Roy  àfaint» 
Maurice  de  Chahlais  l’an  888.  ce 
Royaume  ne  comprenoit  en.  ion 
commencement  que  la Suül'e  & la. 
Savoye,mais  après  que  la  Provence 
& le  Viennois  y furent  joints , ils 
portèrent  le  titre  de  Rois  d’Arles-- 
de  Provence.  L’Empereur  ad-^' 
verti  de  cette  in  vallon  de  Rodol-- 
phe-  s’achemina  contre  luy  avec  . 
uue  paillante  armée , ce  qui  ne  luy- 
Servit  de  rien  ; car  Rodolphe  fe  re- 
tira dans  les  montagnes  mal-aifées* 
^forcer,  &c  quelque  pourfuite  qu’il 
k depuis  av^ec  Zundiboid  Ton  fils,  , 
ihne  pcurent  jamais  luy  nuire  \ ce. 

obligea  l’Empereur  Aruoul  de- 
fyen  donner  rinveftitureen  une: 
diete  tenue  à Ratisbone  avant  la. 
fflort  de  Rodolphe  qui  avilit  l’an  . 
fi  2.  laiflant  pour  fuccelTeUr  sô  fils.- 
Rodolphe  I L qui  fuccçda  à lai 
pierre  commencée  par  Arnoul  con- 
tre f@n  pere  aaili  bien  qu’au  i 
Ro/aume  de  Bourgogne  : mais  il:. 
ÔU défait  patBuïcÊard^Duçd'Aie-v, 
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magne,  en  un  lieu  nommé  V vinter- 
tur  , pourtant  il  s’accorda  depuis 
avec  luy  , prenant  Berthe  la  fille  en 
mariage.  En  fuite  avec  le  fecours 
de  Boni  face,  Marquis  de  Spoiete  & 
de  Camerin,  à qui  il  avoit  donné  fa. 
fœur  Vvaldrade  en  mariage,il  chaf, 
fa.  le  Roy  Berenger  d’Italie , & oc- 
cupa fon  Royaume  l’an  925.  de- 
quoy  les  Hongres  étant  informés, 
s’avancèrent  Tannée  d’après  en 


s’avancèrent  1 annee  d apres 
Bourgogne  , croyans  trouver  peu 
de  reïiftance  i mais  ils  furent  trom- 
pés en  leur  opinion  j car  Rodolphe 
vint  en  diligence  s’oppoferàeux, 
8c  les  renferma  dedans  les  détroits 
des  Alpes  avec  l’afiiftance  de  Hu- 
gues de  Vienne.  Toutefois  «il  luy 
avint  bien-tôt  après  un  malheureux 
fuccés  ; car  les  Italiens  appellerent 
Hugues,  Duc  de  Provence,  qui  luy 
enleva  le  Royaume  d’Italie  l’ail 
916.  où  le  Duc  Burchard  ion  beau 
pere  y fut  même  tué  par  les  frétés 
Yterins  de  Hugues  j ce  qui  le  fit  re- 
tirer en  fon  Royaume  paterneLMais 
depuis  étant  rapellé  par  les  Italiens, 
il  tranfigea  avec  le  Roy  Hugues» 
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qui  luy  céda  le  titre  de  Royaume 
d'Arles  , avec  tout  le  droit  qu'il 
aroit  en  Provence , & luy  renonça 
au  Royaume  d'Italie  en  faveur  de 
Hugues.  Il  mourut  l’an  937.  & fur 
inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Maurice, 
de  Chablais. 

Conrad  le  Pacifique  , Roy  de 
Bourgogne  & d’Arles,  luy  fucceda, 
il  épouia  Mathilde  de  France,  fœur 
du  Roy  Lothaire , qui  luy  porta  le 
Lyonnois  en  dot,  & de  laquelle  il 
eutplufieurs  enfans, Rodolphe  IIL 
du  nom  , Roy  de  Bourgogne  8c 
d’Arles  apres  luy  : Gilele  qui  fur 
mariée  à Henry  Duc  de  Bavierep 
Bmhe  femme  d'Eudes  I.  du  nom. 
Comte  de  Champagne  : Herberge  , 
femme  de  Herman  Duc  de  Sueve 
ou  d’Alemagne  : Mathilde  mariée 
en  premières  nopces  à Baudouin  le 
jeune , Comte  de  Flandres , duquel 
elle  eut  ArnoulCômte  de  Flandres, 

& Berthe , mere  de  Gerold,  Comte 
deGeneve  : & en  fécondés  nopces 
avec  Godefroy  d’Ardenne  , Comttf 
definham  , duquel  elle  eut  Godd; 

£0 y&  Gozzelou  Duc  de  Lorrai^ 
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ae  , & Henry  Comte  de  Einhanv 
Rodolphe  III.  Roy  de  Bourgo- 
gne 3 d’Arles  & de  b Gaule  Lyon- 
noife,à  caufe  que  Lyon  & le  Lyon- 
nois  étoient  de  la  dot  de  fa  mere3ne 
régna  que  38»  ans  , & parce  qu'il 
a'voit  fouffert  les  injures  &c  rebel- 
lions de  Tes  Sujets  il  remporta  le: 
furnom  de  lâche  ou  fainéant.  Mai» 
comme  il  n’avoit  point  d’enfans  il. 
inftitua  fon  heritier  en  tous  fes- 
Etats  l’Empereur  Conrad  le  Sali— 
que*mary  de  fa  nièce  Gilele,fillede. 
fa  lœur  G er berge  , &:  de  Herman. 
Duc  d’Alemagne.  Il  mourut  l’an. 
S032..  & après  fa  mort  Eudes  I I.. 
du  no m3C ointe  de  Champagne* fils, 
de  Berthe*  fœur  aînée  de  Rodolphe, 
occupa  le  Royaume*  duquel  il  foû- 
tenoit  eftre  le  prefomptif  heritier, 
ôc  garnit  les  principales  places  de. 
gens  de  guerre  : ce  que  l'Empereur 
Conrad  ayant  appris  il  entra?  avec 
une  puiiïante  armée  en  Bourgogne* 
où  il  fut  reconnu  pour  Roy  > ôc. 
couronné’  folemnellement  en  l'E» 
glife  de  S.Mauriz,  en  fuite  dequoy 
ii.  donna  la.,  chaife  au  Comte  de 

Chain-* 
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Champagne  qui  tâchoit  de  recou- 
vrer ce  Royaume  , mais  il  fut  tué 
par  Gozelon,Duc  de  Lorraine,  l'an 
10*7.  ce  qui  alfoupit  le  different, 
en  forte  qu'il  n'en  fut  plus  parlé  du 


uis. 


L'année  fuivante  l’Empereur  tint 
nne  aifemblée  à Soleurre,  où  les 
Evêques  ôc  Seigneurs  Bourgui- 
gnons luy  prêtèrent  le  ferment  de 
fidelité  ; mais  le  commencement  de 
cette  paifîble  joüiifance  fut  la  fin 
de  fa  vie  % car  il  mourut  l’an  1055?. 
an  mois  de  Juin  , ôc  fon  fils  Hen- 
ty  1 1 1.  Empereur  luy  fucceda , ôc 
en  fuite  tous  les  autres  Empereurs 
d’Alemagne  jufques  à Frideric  1 1. 
qui  fut  privé  de  l’Empire  au  Con- 
cile de  Lyon,  fous  Innocent  IV.  - 
* L’Empereur  Henry  III.  fucceda 
àso  pere  Conrad, qui  fe  mit  en  pof- 
feifion  du  Royaume  de  Bourgogne*, 
mais  nonobftant  que  les  principaux 
^ pays  fe  fulfent  fournis  à luy  , ce 
Royaume  fut  pourtant  démembré 
par  diverfes  perfonnes  , cat  durant 
k négligence  de  Rodolphe  , ôc>. 
les  guerres  qui  ûmtinrent  après -fin 
yv  Tome  II . I 


oc 
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mort  entre  Tes  heritiers,les  Comtes 
&c  Gouverneurs  de  l'Etat  fe  rendi- 
rent Maîtres  chacun  de  leurs  Pro- 
vinces,en  telle  forte,que  du  depuis 
la  haute  Bourgogne  , la  Provence, 
le  Viennois  8c  la  Savoye  eurent  des 
Seigneurs  particuliers , & ne  relia 
prelque  aux  Empereurs  que  le  nom 
de  Roy , avec  la  Souveraineté  , la- 
quelle encore  s'évanouit  enfin  du 
temps  de  Frideric  Barbe- roulïe. 

Henry  I V.  lucceda  à Ton  pere  à 
l’Empire  , 8c  au  Royaume  de  Bour- 
gogne , 8c  après  luy  Henry  V.  Ton 
hls,qui  n’eut  point  d’enfls.  Sa  fccur 
Agnès  mariée  à Frideric  I,  Duc  de 
Sueve  ou  Soiiabe  , eut  Frideric  1 1. 
Duc  de  Stieve,  8c  Conrad  Empe- 
reur, qui  fut  Roy  de  Bourgogne  ôc 
d’Arles.  Ce  qui  émeut  de  grands 
troubles  par  tout  le  Royaume  de 
Bourgogne  j car  d’un  côte  Renaud 
Comcede  Bourgogne  III.  du  nom, 
voyant  la  pofterité  mafeuline  des 
Rois  de  Bourgogne  éteinte,  refufa 
de  reconnoîrre  aucun  Supérieur, eu 
quoy  il  fut  fécondé  par  Guillaume 
Comte  de  Vienne  8c  de  Mafcon.  fon 
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frere.  D’autre  part  Lot  h aire  Duc  de 
Saxe éleu  Empereur  après  Henry  V. 
prétendant  que  les  Royaumes  d’Ar- 
les & de  Bourgogne  étoient  unis  à 
l’Empire,en  voulut  difpofer  comme 
ies  predecelleurs  ; de  manière  qu’il 
donna  la  Comté  de  Renaud  à Con- 
rad, fils  de  Berchtold  , Duc  de  Ze- 
ringen  , qui  dés  lors  prit  le  titre  de 
Duc&  Gouverneur  de  Bourgogne, 
& le  lailïa  même  à fa  poftericé.  Ce 
Frideric  II.  fut  pere  de  Frideric  III. 
Duc  de  Sueve  , & Empereur  I.  du 
nom, dit  Barbe-roullè,  qui  vint  en 
Bourgogne  l’an  1 157.  èc  y receut 
les  hommages  & fidélités  des  Ar- 
chevêques de  Vienne  & de  Lyon, 
des  Evêques  de  Valence  & d’Avi- 
gnon, & de  plufieurs  autres  Prélats 
& Seigneurs  Bourguignons,qui  le 
reconnurent  pour  Roy  de  Bourgo- 
gne & d’Arles.Il  avoit  époufé  Bea- 
trix,fille  unique  & heritiere  de  Re- 
naud Comte  de  Bourgogne, à caufe 
de  quoy  il  prit  poilellion  de  la 
Comté  de  Bourgogne  & des  autres 
Terres  appartenantes  à Ton  beau- 
pere,  en  l’année  1 167.  il  en  eut 

I Ü 
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entr'aimes  enfans  l’Empereur  Hen, 
ry  VI.  pere  de  Frideric  II.  aulfi  Em. 
pçreur  , contre  qui  Innocent  I V. 
fulmina  lesCenfures  Apoftoliqaes, 
qui  donnèrent  fujet  aux  Comtes  de 
Bourgogne  6c  d’Arles  , & à quel- 
ques autres  Princes  de  s’affraichir 
entièrement  de  la  fujetion  de  l’Em- 
pire. Et  d’ailleurs  , les  droits  du 
Royaume  d Arles  revinrent  pref- 
qu’en  même  temps  à la  Maifon  de 
France  j car  Charles  frere  du  Roy 
S.  Louis  , Comte  d’Anjou,  de  Pro- 
vence, 6c  de  Forcalquier,  les  acquit 
de  Raymond  des  Baux,Prince  d’O- 
range,  par  une  tranfa&ionde  l’an- 
née ü57r  nonobftant  quoy  les 
autres  Empereurs  qui  luccederent 
à 1 Empire  ne  laiiTerentd’y  préten- 
dre jufqucs  à Charles  IV.  Empe- 
reur 6c  Roy  de  Boheme,  qui  ayant 
reçeu  quelques  bons  offices  de 
Louis  Duc  d Anjou  , frere  du  Roy 
Çhailes  V-  Iuy  tranlporta  entière- 
ment le  Royaume  d’Arles  pour  luy 
6c  les  heritiers , le  démembrant  6c 
leparant  à perpétuité  de  1 Empire, 
les  droits  duquel  ont  été  réunis  à U 


Digitized  by  Google 

A 


K . 


Chapitre  X XI 1 1.  ioi 

Couronne  avec  la  Comté  de  Pro-  v,mo 

, droits 

vence,  par  le  don  qu  en  fit  Rene  Ko- 
dernier  Comte  de  Provence  au  Roy  v/e^tr 
Loiiis  X I.  gogt 

d Arles 

Des  Comtes  de  U Franche 

Comté . Wl 


I’Ay  dit  cy-devant  qu’à  caufe  de 
la  lâcheté  de  Rodolphe , dernier 
Roy  de  Bourgogne,plufieurs  Prin- 
ces & Seigneurs  voyans  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’enfans  s’étoient  em- 
parés de  leurs  Gouvernemens.  Les 
Comtes  de  Bourgogne, de  Proven- 
ce, de  Maurienne  3 & les  Comtes 
d’Albon  furent  de  ce  nombre  ; en 
Meme  temps  naquirent  les  Comtes 
de  Genevois , de  Diois,  de  Valenti- 
nois , de  Lyon  3 de  Forcalquier  3 8c 
d’Orange.  La  plufpart  des  Prélats 
s’accommodoient  aulli  de  ce  qui  fe 
trouva  à leur  bien-feance  en  fe  ren- 
des Maîtres  des  villes  de  leur  re- 
I/de nce  , & ne  lailferent  pas  feulc- 
roentàCefarce  que  Jésus-Christ 
avoit  dit  qu’il  luy  falloitlaifTer. 

Et  comme  4es  Comtes  de  Bour- 

I bj 
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gogne  furent  ceux  dont  le  nom  a 
eu  plus  d’éclat , ôc  la  domination 
plus  d’étendue  en  fon  commence- 
ment,nous  commencerons  par  eux* 
& ferons  voir  à leur  telle  vn  Othe 
Guillaume  I.  du  nom , Comte  de 
Nevers,de  Dijon  & de  Bourgogne, 
fils  d’Adelbert,Duc  de  Lombardie, 
& de  Gerberge  , heritiere  d’un 
Comte  deNevers,  à qui  fucceda 
Comtes  Renaud  I.  du  nom,Comte  de  Bour- 
B ov  r-  gogne,  qui  eut  guerre  contre  I Em- 
cosne.  pereur  Henry  I I I.  qu’il  ne  voulut 
reconnoître  pour  Souverain  , pré- 
tendant que  la  Comté  de  Bourgo- 
gne ne  dependoit  de  fon  Royaume, 
mais  de  celuy  de  France,  d’autant 
que  le  Roy  Robert  l’avoit  lailTee  à 
fon  pere  par  un  accommodement, 
après  des  longues  guerres  qu’ils  eu- 
rent par  enfcmble  du  temps  que  Ie«- 
dit  Roy  Robert  difputoit  la  Bour- 
gogne, comme  légitimé  heritier  de 
Ion  oncle  Henry.  Renaud  ctoit  af- 
filié en  cette  guerre  par  Grrold , 
Comte  dé  Geneve  , mais  ayant  été 
défait  en  bataille  rangée,  par  Louis 
Comte  de  Montbéliard,  qui  tenoit 
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le  parti  de  l’Empereur , qui  mit  un  Année 
grand  nombre  de  Tes  gens  à mort,  1044. 
& tourna  le  relie  en  fuite , il  fut 
contraint  pour  avoir  la  paix  de  le 
foûmettre  à l’Empereur  aufli  bien 
que  le  Comte  de  Geneve. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Guillau- 
me 1 1.  du  nom  , furnommc  Telle 
hardie.  Comte  de  Bourgogue,  de 
Vienne , 6c  de  Mafcon  , qui  reçeut 
raagnifîquemct  àBefançon  l’Empe- 
reur Henryr  IV  - du  nom,&  eut  de  fa 
femme  les  Comtés  de  Vienne  & de 
Mafcon,&  lailfa  fon  fais  Renaud  II. 
du  nom  , Comte  deldites  Comtes, 
qui  mourut  an  voyage  de  la  Terre 
Sainte , biffant  deux  enfans  Re- 
naud 1 1 1.  du  nom.  Comte  de  Bour- 
gogne , &c  Guillaume  , Comte  de 
Vienne  , de  Maicon.&  d’Anlfone, 

Sire  de  Salins.  Mais  comme  ces 
deux  Princes  ctoient  jeunes  ils  ne 
fuccederent  pas  à leur  pere , mais 
bien  leur  oncle  Ellienne,furn©mmé 
Telle  hardie  , qui  lailfa  Guillau- 
me I II.  qui  luv  fucceda  en  toutes 
lefdites  Comtés, lequel  fut  malhcu- 
reufement  allàfTine  par  deux  Sci- 

l îiij 
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gneurs  en  qui  il  confioit  la  dire- 
ction de  Tes  affaires  , en  l’année 
il  16.  fans  avoir  faille  d’enfaus. 

Renaud  II  I.&  Guillaume  Com- 
te de  Vienne,  de  Mafcon  6c  d’Auf- 
fçnneluy  iuccederent,  ce  Renaud 
refufa  de  rendre  hommage  à l’Em- 
pereur Lothaire,  fucceflèur  d’Hen- 
ry V.  foûtenant  ne  luy  devoir  au- 
cune reconnoillance,  d’autant  qu’il 
n etoit  de  la  famille  de  Conrad,  au- 
quel Rodolphe  , Roy  de  Bourgo- 
gne,avoit  donne  Ton  Royaume  par 
teftament , ce  qui  irrita  tellement 
Lot  h aire , qu  il  le  déclara  déchen 
de  fa  Comté,  6c  en  fît  tranfport  à 
Conrad,  Duc  de  Zeringen,qui  dés 
lors  prit  la  qualité  de  Duc  ou  Gou- 
verneur de  Bourgogne  fous  l’auto- 
rité de  l'Empire  j mais  pour  cela 
Renaud  ne  laiifa  pas  de  tenir  bon, 
& le  maintint  franc  & libre  de 
tout  hommage  , 6c  c’e/t  d’où  on  a- 
crû  que  la  Comté  de  Bourgogne  fût 
depuis  appelle?  Franche  Comte.  H 
eut  de  fa  femme  Agathe,  fille  de 
Simon  1 1.  Duc  de  Lorraine. 

Beatrix  la  hile  unique  6c  heri- 
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ticrc  de  la  Comté  de  Bourgogne, 
laquelle  fut  mariée  à l’Empereur 
Frideric  Barbe-roufl'c  , Ôc  Duc  de 
Sueve,l’an  1157.  qui  prit  avec  elle 
la  Cité  de  Befançon  , & plufîeurs 
antres,  lefquelles  ion  pere  avoit  te- 
nues, ou  qui  relevoient  des  Ducs 
de  Bourgogne  , lailfant  feulement 
une  partie  d’icélles  au  Comte  Guil- 
laume fon  oncle  , frere  de  Renaud 
III.  ce  qui  fît  naître  en  cette  Fa- 
mille le  fujet  d’un  long  & fâcheux 
different  -,  car  il  prétendit  part  en  la 
Comté  de  Bourgogne , dont  les  aî- 
nés de  fa  Maifon  retinrent  le  titre  , 
apres  luy.  Frideric  lai  lia  de  fa  fem-  f‘nce 
me  plulîeurs  en  fans  dont  l’un  d’eux,  1 1 ^ 1 • 
quatrième  en  ordre  de  nailfan ce, ob- 
tint ladire  Comté. 

Ii  i’appelloit  Othon  I.  du  nom. 

Comte  de  Bourgogne  Palatin  , qui 
eut  quelques  differens  avecEftien- 
ne,  fils  de  Guillaume  , Comte  de 
Vienne  & de  Mafcon , qui  prenoit 
comme  luy  le  titre  de  Comte  de  ^ 
Bourgogne  , &C  prétendit  mefme 
f dommage  de  la  Comte  de  Mafcon 
au  préjudice  du  Duc  de  Bourg  eu 

1 v 
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gnc,mais  il  fut  condamné  par  l'Em- 
pereur Henry  V I.  qu’ils  avoient 
choifi  pour  Arbitre, jugeant  que  le 
fief  de  Mafcon  appartenoit  au  Duc. 
Il  tailla  de  Marguerite  de  Blois,fille 
de  Thibaut  le  Bon,  Comte  de  Blois 
& de  Chartres. 

Beatrix  1 1.  du  nom,  femme  d/O- 
thon  II.Duc  de  Meranie,de  qui  elle 
eut  Othon  III.  pere  d’Alix, qui  fut 
mariée  à Hugues  de  Chalon,fils  de 
Jean  Comte  de  Chalon  , fils  d’E- 
tienne fils  de  Guillaume,  Comte  de 
Bourgogne, Vienne,  Mafcon,  Auf- 
fone  , Sire  de  Salins  , frere  de  Re- 
naud III.  & ce  mariage  fe  fit  pour 
alfoupir  entièrement  les  querelles 
qui  étoient  entre  ces  deux  Maifons. 

Hugues  de  Chalon  , & Alix  fa 
femme  , Comtelfe  de  Bourgogne, 
eurent  dix  enfans.  Othon  I V.  dit 
Othelin  leur  fucceda  , & fut  aufli 
Comte  d’Artois  à caufe  de  la  femme 
Mahaud , fille  de  Robert  Comte 
d’ Artois , par  traité  de  l’an  1 287  & 
en  eut  en  tr  au  très  enfans. 

Robert  Comte  de  Bourgogne  Pa- 
latin, qui  décéda  fans  avoir  été  ma- 
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rié  l’an  1515.  laifTant  pour  heri- 
dere  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fœnr 
Reine  de  France, femme  de  Philip- 
pe le  Long  , qui  en  eut  un  fils  8c 
quatre  filles,  8c  entre  autres  ; 
Jeanne,qui  fut  mariée  l’an  1 $ 2 B. à 
Eudes  IV. Duc  deBourgognedequel 
àcaufe  de  ec  mariage  devint  Comte 
de  Bourgogne  Palatin  , & Comte 
d’Artois.  D’eux  fortirent  Philippe 
Corate  de  Bourgogne  Palatin,  pere 
de  Philippe  Duc  & Comte  de  Bour- 
gogne, décédé  fans  enfansraprés  la 
mort  duquel  Marguerite  Comtelle 
de  Flandres,  itliic  de  Marguerite  de 
France/œur  de  Jeanne , 8c  fécondé 
fille  de  Philippe  le  Long,receüillit 
les  Comtes  de  Bourgogne  8c  d’Ar- 
tois^ les  porta  en  mariage  à Phi- 
lippe de  France,  dit  le  Hardy,  Duc 
de  Bourgogne,fils  du  Roy  Jean, qui 
unit  en  fa  famille  les  deux  Bourgo- 
gnes avec  les  pays  de  Flandres  & 
Artois , & duquel  les  dccendans 
le  virent  Maîtres  des  dix-fept  Pro- 
vinces des  Pays-Bas  , que  Marie  de 
Bourgogne,  fille  unique  de  Char- 
les,dernier  Duc  de  Bourgogne,  tue 


i o 8 La  France  dans  fa  fplend. 
devant  Nancy  , porta  avec  ladite 
Comté  à l’Empereur  Maximilian 
d’Aulhiche;  ayeul  de  l’Empereur 
Charles  V.dont  la  poileritc  polïede 
encore  aujourd’huy  ladite  Comté. 

Pourtant  notre  incomparable 
Monarque  Louis  I V.  à preiént  ré- 
gnant, prétendant  plu  heurs  droits 
lur  ladite  Comté,  luy  eftre  dévolus 
du  Chef  de  la  Reine  fon  Epoufe, 
s’en  faifiten  l’année  j66&. en  moins 
de  deux  jours.  Mais  par  une  gene- 
rolité  ians  exemple,  il  la  rendit  par 
le  traité  de  paix  d’Aix  la  Chapelle, 
le  2. May  de  la  même  année.Se  con- 
tentant d’être  le  feul  Prince  au  mon» 
de  qui  fçait  conquérir  des  Royau- 
mes des  Provinces  pour  en  gra- 
tifier puis  après  les  Alliés  & Amis. 

t . -i  â r * » 

- ^De  la  SaVoye . 

LA  Savoye  avoit  toujours  fait 
portion  du  Royaume  de  Bour- 
gogne, ayant  été  donnée  aux  Bour- 
guignons par  Ætius  Patrice  des 
Gaules  j & depuis  les  révolutions 
arrivées  en  ce  Royaume,  elle  n’en 
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avoit  pas  été  feparée, comme  les  au- 
tres Provinces  , au  contraire  elle  y 
çtoit  comprife  fous  le  nom  rie  Mau- 
rienne. ' 

Quant  à Tes  Comtes  héréditaires, 
il  eft  certain  qu’ils  ont  commencé 
feulement  à s’établir  depuis  la  mort 
de  Rodolphe  le  Fainéant , dernier 
Roy  de  BaurgGgne,&  Vvipo  Cha-  de  Bout. 
pela  in  de  l’Empereur  Conrad  le  Sa-.*p£n*' 
lique , à qui  Rodolphe  donna  Ton 
Royaume  par  teftament,  témoigne 
qu’alorsHumbert,fouchedes  Com- 
tes de  Maurienne  , appelles  depuis 
Comtes  & Ducs  de  Savoye  , étoit 
Amplement  Comte  de  Bourgogne, 
ceftàdire,ron  des  Gouverneurs 
de  ce  Royaume,ou  peut-cltre  même 
duPaysde  Maurienne. 

Cet  Humbert  furnommé  corrv 
munement  alix  blanches  mains, fut 
an  vaillant  ôc  noble  Seigneur  , & 
qui  eut  beaucoup  de  pouvoir  en  la 
W’gogneTransjqrane , tant  fous 
h Roy  Rodolphe  dernier  du  nom 
tous  Conrad, ce  qui  paroit  aflTcz 
par  le  récit  que  Vvipo  fait  de  luy, 

& par  la  grandeur  ôc  autorité  des 
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Familles  aufquelles  fa  lignée  prit 
depuis  alliance.  Il  fut  un  des  pre- 
miers de  Bourgogne,  qui  fe  fournit 
à l’Empereur  Conrad  après  la  mort 
du  Roy  Rodolphe  , & luy  prefta 
ferment  de  fidelité  avec  la  Reine 
vefve  , & quelques  autres  Sei- 
gneurs,s’étans  allés  rendre  à luy  par 
l’ Italie  , à caufe  des  embulches 
qu’Eudes  Comte  de  Champagne 
avoit  mi fes  en  Bourgogne.  L’année 
fuivante  il  affilia  le  même  Conrad 
contre  Gerold  Prince  de  Geneve, 
& du  pays  circonvoifin  -,  & en  re- 
compenle  Conrad  luy  donna  ou 
confirma  plutôt  le  Gouvernement 
de  la  Maurienne , laquelle  a cté  de- 
puis héréditaire  à fa  poûerité, 
Monfieur  Guichenon  dans  fon 
hiftoire  de  Savoy e,donne  pour  pere 
à cét  Humbert  Bertold  ou  Berold, 
qu’il  dit  avoir  été  premier  Comte 
de  Savoye  ou  de  Maurienne  , mais 
d’autres  Autheurs  le  nomment  feu- 
lement Officier  des  Roi$  d’Arles, 
Official  ts  Regurn  tsfrelatcnfiwn , 
quoy  qu’il  en  loit,  comme  nous 
ifavons  rien  prétendu  ny  poifede 
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dans  cét  Etat,  que  ce  que  le  Roy 
François  I.  avoit  plis  lur  le  Duc 
Charles  1 1 1.  pour  les  droits  de  fa 
mere  Loüife  de  iavoye  , & que  de- 
puis fut  rendu  à Ton  fils  E manuel 
Philibert,  mary  de  Marguerite  de 
France,  fille  dudit  Roy  François  I. 
par  la  paix  de  Fan  1559.  faite  Sc 
conclue  à Château  Cambrefis , je 
celleray  d’en  parler,  pour  reprendre 
le  fil  de  nôtre  Hiftoire  par  la  fuite 
des  Provinces  du  Royaume  de 
Bourgogne  a qui  font  venues  à la 
France. 

11  , *,  » ^ • 

De  la  Proyince  de  Viennois 
ou  Dauphiné . * 

LE  pays  de  Dauphiné  portoit  au 
commencement  le  titre  de  Pro~ 
vinccViennoiJe,  & faiioit  partie  de 
l’ancien  Royaume  de  Bourgogne. 
Depuis  il  tomba  fous  la  domination 
des  Rois  de  Provence,&  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  , qui  en  com- 
mirent le  Gouvernement  à divers 
Comtes  particuliers  , ôc  ceux-cy 
apres  la  mort  du  Roy  Rodolphe, 


le 
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(urnommé  le  Fainéant»  fe  rendirent 
proprietaires  de  leurs  Comtés. 

Et  non  feulement  les  Provinces 
du  Royaume  de  Bourgogne  devin- 
rentde  nouvelles  Principautés  après 
la  mort  de  Rodolphe  , mais  encore 
quelques  unes  étans  partagées  en- 
tre divers  vlurpateurs , virent  naî- 
tre dans  leurs  J i mites  plufieurs  Sou. 
Chfltdeytl ainetés.  La  Viennoifc  qui  en 
D«uj  hi-  eftoit  la  plus  illuftre  fut  eftrange- 
ne,  l. h.  nienc  déchirée  : premièrement,  les 
Prélats  fe  rendirent  les  Maîtres  des 
villes  de  leur  refidence , les  autres 
avec  toute  la  Campagne  furent  le 
partage  de  la  Nobldïe.  L'Arche- 
vêque de  Vienne  , & l’Evéque  de 
Grenoble  , partagèrent  entr’eux  la 
Comté  de  Salmoranc,  où  Pon  con- 
toit  vingt-deux  Châteaux.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  , pretendoit 
quelle  luy  appartenoit , mais  Guy 
Archevêque  de  Vienne  qui  s’en 
eftoit  approprié  la  poilellion  ne 
vouloit  lâcher  prife  , jufques  à ce 
qn’obeilTant  au  Pape  Pafchal  IJ. en- 
viron l’an  1 1 05.  il  quitta  a l’Evé- 
que  de  Grenoble  les  Châteaux  de 

Vinay, 
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Vinay,  Nerpol,  Chateau-neuf , de 
1 Albenc,  Tullin*  Rives*  Moiranc, 
Voiron  , Touinon  * Miribel  * les 
Echelles*  Vorepe*  & encore  J’Egli- 
fe  appellée  de  Cancelhico  * & îUy 
retint  ceux  de  S.  George  * Brdfieu* 
Viriville  * Ognacien  * Bofïozel , 
Lemps,Planefe*  ClairmÔt,  S.Joere, 
Paladru*&:  Virieu.  La  Côtedefaint 
André  dependôit  du  mandement  de 
Bolïozel , & on  appelloit  du  nom 
de  la  Côte  y toute  cette  emmenée 
aujourd’huy  couverte  de  vignes. 
Ce  partage  11e  fut  pas  long-temps 
entretenu:  Les  Comtes  de  Savoye 
& ceux  d’Albon  ne  le  permirent 
pas.  Ceux  d’Albon  fe  rendirent  les 
Maîtres  de  Vorepe*  & de  Moiranc* 
quils  fortifièrent  * 3c  ceux  de  Sa- 
voye occupèrent  Voiron  , la  Côte/ 
& fjudqu’autres  lieux,  où  ils  firent 
aufli  de  nouvelles  fortifications. 
Les  Barons  de  Clermont  & d’autres 
Seigneurs  les  imitèrent  , 8c  s ac- 
commodèrent de  la  plus  part  des 
^res  Châteaux  , de  forte  qu’à  la 
fin  i]  ne  refta  rien  à ces  deux  Evc- 
ch.es.Ce  fut  par  cette  confideratiom 
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que  la  plufpart  des  polielleurs  de 
ces  Terres  ne  refulerent  pas  de 
leur  rendre  hommage,comme  firent 
entr’autres  les  Comtes  de  Savoye, 
& d’Albon,  les  Seigneurs  de  Cler- 
mont , ôc  d’Ornacieu  à celle  de 
Vienne.'-1  U* 

Les  Barons  firent  un  troifiéme 
rang.  Les  Barons  de  la  Tour  j lès 
Barons  de  Montauban,&  de  Meiiil- 
londes  Barons  de  Clermont , & de 
Salfenage  n’eurent  pas  des  Terres 
de  tant  d’étenduë  que  les  Cotntesj 
mais  ils  n’y  furent  pas  moins  inde- 
pendans  qu’eux  dans  les  leurs. 

D’autres  Seigneurs  firent  un  qua- 
trième ordre  de  Souveraineté  dans 
cette  confufion,fans  s'attribuer  au- 
cun titre  de  dignité,quoy  que  quel- 
* ques-uns  d’entr’eux.n’culîcnt  gue- 
res  moins  de  Sujets  ny  de  richelîes 
que  ceux-là  > entre  "autres  les  Sei- 
gneurs de  Maubec,deVaubonnoi$, 
de  Beauvoir  auprès  de  Vienne,ceux 
de  Roufliilon,de  S.Vallier,,  de  Cle- 
rlëu,&  de  Chabueil. 

tellement  que  les  Prélats , les 
Comtesses  Barons  dk  les  Seigneurs* 
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ayant  partagé  entr'eux  cette  Pro- 
vince par  une  ufurpation  , que  le 
confentement  des  peuples  conver- 
tit depuis  en  un  droit  légitimé,  elle 
tomba  en  une  anarchie  , qui  luy 
canfa  durant  trois  fiecles  d'horri- 
bles déflations. 

L'état  des  Barons  de  la  Tour  com- 
prenait toute  l*Ifle  de  Cremieu, 
s’étendoit  jufqu’au  Rhône  vers  le 
couchant , &:  penetroit  bien  avant 
dans  le  Viennois,oii  il  croit  contigu 
à di ver fes  Terres  des  Comtes  de 
Savoye.  La  Tour  du  Pin, Cremieu, 
Quirieu  & Bourgoin,en  étoient  les 
meilleures  villes  ,•  environnées  de 
beaucoup  de  villages,  abondant  en 
biens  & en  peuples.  Dolomieu,Vi- 
rieudc  Mont-revehétoient  des  fiefs 
qui  relevoient  de  cette  Baronie,  & 
dans  le  Bugey , au  delà  du  Rhône, 
les  Barons  de  la  Tour  polfedoient 
encore  la  Terre  de  Coligny.  Mau- 
bec,  Chaftonnay,  Roche,  & quel- 
les autres  Seigneuries  circ^nvoi- 
appartenoient  à la  Maifon  de 
Boûozel.  Celle  de  Beauvoir  polfe- 
doit  Beauvoir > Villeneufve,  Se- 
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pteme,  Chuzelle,  Pinet,  For-mont, 
de  une  grande  étendue  de  terre  jul- 
qu’auprés  de  Vienne  , S.  George, 
d’Efperanche  , la  Cote  S.  André, 
Voiron,&:un  grand  nombre  de  Sei- 
gneuries tres-fpacieufes  au  deçà  du 
Guier,  de  entre  les  Alpes,le  Rhône 
& Flfere  ,dependoient  de  l’Etat  de 
Savoye.  Les  Comtes  de  Valenti- 
nois  &e  de  Diois  avoient  leurs  Ter- 
res dans  les  Evêchés  de  Valence ,de 
Die , &e  de  Gap  , ou  les  Comtes  de 
Provence  , de  de  Forcalquicr  en 
avoient  aulîi.  Lllluftre  Famille 
d’Ademar  de  Monteii  qui  a donné 
fon  nom  à la  ville  de  Mocelimar  ,en 
avoit  de  même  considération.  Les 
Barons  de  Meoüillon  Se  de  Montau- 
ban , étoient  Souverains  dans  leurs 
pays  comme  les  Comtes  de  Valen- 
tinois  l’étoient  dans  le  leur.  Les 
Princes  d’Orange  avoient  auÆ.  des 
Terres  en  Dauphiné^ulîi  bien  que 
les  Comtes  de  Touloufe  lors  qu’ils 
poiFedoient  Avignon, Se  leComcat 
Veuaillin.  Vne  branche  de  la  Mai- 
fon  de  Rouffillon  étoit  abfoluë  dans 
ies  terres  de  Rouiüilan  Sc  d'Anjou, 
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& encore  dans  Servieres  au  delàdvi 
Rhône,  comme  une  autre  branche 
de  cette  Illuitre  Famille  l'étoit  dans 
Annonay.  Les  Comtes  de  Geneve 
avoient  des  Terres  dans  le  Grailî- 
vodan , qu’ils  tenoient  en  fief  des 
Dauphins.  Les  Ducs  Comtes  de 
Bourgogne  y en  polFedoient.  aulîi 
avec  une  authorité  Souveraine.  La 
Terre  de  Vaux  étoit  un  fief  des  Ba- 
rons de  Beau  jeu.  Enfin  ptefque  tout 
ce  quepoiledoient  les  Dauphins  das 
le  Üiois,  &c  dans  le  Gappençois  re- 
levoit  des  Comtes  de  Provence, 
mais  ce  qui  elt  bien  étrange  , ils  ne 
joiiillbient  prefque  rien  en  toute 
Uberté.Ils  reconnoilloient  ou  l’Em- 
pereur ou  les  Egliles  Cathédrales, 
Scmême  pour  quelques  Terres  pai- 
ticnlieresjils  étoient  feudataires  des 
Comtes  de  Valentinois  , comme 
ceux-cy  étoient  les  leurs  pour 
E’autres» 

Toutes  ces  Seigneuries  diverl'e- 
fflent  poffedées  font  voir  que  cette 
Province  n’ étoit;  pas  un  leul  Corps 
Cous  les  premiers  Dauphins  , ce 
ji’eû  pas  qu'ils  ne  fulTent  tres-ri- 
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ches  te  tres-puilfansjmais  ce  ne  fut 
pas  au  commencement  par  les  feu- 
les forces , te  par  les  Tetris  biens 
qu’ils  avoient  en  cette  Province. 
Les  terres  des  Baronsde  la  Tour, de 
ceux  de  Montauban  & de  Meoüil- 
lon  , te  plufienrs  autres  qu’ils 
acquirent  par  divers  moyens,ayans 
depuis  été  unies  à celles  des  Com- 
tés de  Vienne  , de  Graifivodan  te 
d’Albon  , il  s’en  forma  un  état 
afles  grand  pour  eftre  confideré  de 
tous  les  peuples.  Il  s etendoit  au 
delà  du  Rhône  , de  l’ifere  & du 
Guier,  te  dans  le  Languedoc  , dans 
le  Forefts,  dans  l’Auvergne, dans  la 
Savoye  , dans  la  BrefTe  & dans  le 
Bugey,  ce  qui  leur  fut  une  matière 
de  jalonfies,  de  plaintes  te  de  guer- 
res continuelles  ; te  fous  les  deux 
premières  races  des  Dauphinstou- 
tes  leurs  Terres  furent  comprîtes 
fous  le  nom  de  Comté  de  Vienne, 
après  qu’ils  en  eurent  acquis  le 
droit  de  Berchtold , Duc  de  Z crin  - 
ghen  l’an  i T55.  te  après  feus  ce - 
luy  de  Dauphin  de  Viennois,  com- 
«ie  fous  un  titre  general , à caufe 
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que  Je  Viennois  étoitla  plus  noble 
partie  de  cette  Province-  -,  à quoy 
les  Comtes  de  Bourgogne  s’oppo^ 
ferençlong-tempSjComrne  ceux  qui 
étoient  reconnus  publiquement 
pour  légitimés  Comtes  de  Vienne, 

& y polfedoient  effectivement  les 
Palais  Royaux.  Et  quand  Bcrtold 
céda  Ton  droit  à Guigues  VIII.  le 
Comte  Guillaume  IV.  filsd’Eftien- 
ne  ne  renonçant  pas  au  hen  , cette 
ceflîon  auroit  été  fans  effet,fi  l'Em- 
pereur Frideric  I.  n eût  époufé  Bea- 
trix,fîlle  &ihericiere  de  Renaud  III. 
Comte  de  Bourgogne  , 8c  en  cette 
qualité  n'eût  confirmé  la  ceflion  de 
Berchtold,  8c  encore  falut-il  que  le 
Dauphin  s’accommodât  avec  l'Ar- 
chevéque  à qni  l’Empereur  avoit 
accordé  la  garde  de  Vienne , de  fes 
Châteaux,  8c  Maifons  Royales,  & 
l’Archevéquc  par  accommodement 
remit  au  Comte  un  des  Palais  des 
anciens  Rois  de  Bourgogne,  & une 
/artie  de  la  Jurifdi&ion  fubalterne. 

Le  mariage  de  Beatrix  de  Forçai- 
qufe r avec  le  Dauphin  André  éten- 
dit leur  domination  bien  avant  dans 
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la  Provence,dans  leGappençois  de 
PAmbrunois  , julqu’àu  Pont  de 
Buech  de  Sifteron.  Ils  acquirent  en- 
core avec  le  temps  des  Seigneursde 
Montluel  toute  la  Valbonnc  dans  la 
Brellèjlk  tout  ce  que  les  Seigneurs 
de  Beaujeu  y polfedoient  , Içavoic 
Miribel,  Mezimieux,  Peroges  & le 
Bourg  de  S.Chriftophle,  & encore 
tout  ce  que  les  Sires  de  Coligny 
poiredoient  dans  le  Bugey  , depuis 
Châtillon  de  Corneille  jufques  à 
S.  André  de  Briord  , lequel  pays 
s’appelloit,comme  il  fait  encore au- 
jourd’huy  la  manche  de  Coligny. 

dl* Briffe  GOmPr^e  Gs  places  & Châteaux  de 
de  Sut-  Varey,  Douvres,  S.  Germain,  Am- 
chenon.  berieu,  ^.Denys  de  ChaulTon, Châ- 
teau-Gaillard, Cormos,  Verneaux, 
Chafey,la  Servete,  Lanieu,  S.Sor- 
lin,&  S.André  de  Jîriord.  Une  fille 
de  la  Maifon  de  Coligny  porta  tou- 
tes ces  Terres  par  mdriage  en  la 
Maifon  des  Seigneurs  de  la  Tout 
du  Pin, qui  depuis  ont  été  Dauphins 
de  V iennois,d’où  vient  que  ce  quar< 
tier  a etc  des  dépendances  duDau* 
phiné , jolqu’à  1 échangé  qui  fe  fit 
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tes  acquiles  dans  la  Brefie,  & d<tns 
le  Bugéy,donnoient  de  grands  om- 
brages au  Duc  de  Savoye  , à canfe 
que  la  plus  part  des  Seigneurs  de 
ces  paySj  comme  l'Abbé  d’Ambro- 
nay,  & autres  appelaient  les  Dau- 
phins en  pare  âge  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  armes  de  Savoye , les 
Comtes  de  Geneve  qui  avoient  de$ 
terres. dans  lé  Graifivodan,  ou  Dro- 
ccfe  de  Grenoble  fecoiioient  aufïi 
quelque  fois  i’obeïlfancedes  ("oin- 
tes de  Savoy. epour  adhérer  au  Dau- 
phin : d'autre  part  le  Comte  de  Sa- 
xoyo  qui  polfçdoit  beaucoup  de.tet- 
res  dans  le.  Viennois, même  la  Côte 
de  S.  André,  ne  donnait  pas  peu  de 
jaloufieau  Dauphimqui  ne  Je  vou* 
loicpas  pour.fi  proche  voifin  ; d’oti 
vient  qu'ils  ctoient  rarement  en 
paix, ce  qui  caufoit  la  defolatior»  des 
.pays  8c  des  Sujets  de  l’ün  8c  dcl’au- 
treparty,mais  plus  de  celuy  duDau, 
pfiin  qui  étoit  plus  à découvert 
que  les  Montagnes  de  Savoye.  Ces 
querelles  commencèrent  de  û bon- 
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entre  cq&,$ifrux  voifins 
qiïe,  Guigues  II.  du  nom  , dit  le 
Gras,  Comte  d’Albon,  de  Vienne, 
ôc  de  Graifiuodan  , fils  de  Guigues 
le  vieil  ( qu’on  eftime  Te  premier 
qui  s’empara  de  la  Comté  d’Albon 
ôc  de  Graifiuodan  apres  la  mort  du 
Roy  Rodolphe  , ) eut  guerre  avec 
Je  Comte  Anaé  fils  de  Humbert  I L 
Comte  de  Maurienne  qui  que- 
Telloit  les  droits  de  Mahaut  d’Al- 
bon fa  femme. 

Guigues  III.  fils  de  Guigues 
le  Gras  eut  aufli  guerre  contre 
Amé  III.  & fe  donnèrent  bataille 
devant  le  Château  de  Montmelian 
l’an- 1140.  où  la  mauvaife  fortune 
en  voulut  tant  au  Comte  Guigues, 
qu’il  y reçtfut  une  bleflure  dortt  il 
mourut. 

Dauphin  Ton  filsdit  Guigues IV. 
voulant  vanger  la  mort  de  ion  pe- 
re  leva  les  armes  contre  Hum- 
bert III.  fils  d’A  rué , mais  il  fut  en- 
core vaincu. 

Beatrix  fa  fille  vnique  & heri- 
tiere  des  Comtés  d’Albon  & de 
Vienne , époufa  en  premières  no- 
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pces  Alberic  Taillefer  Comte  de 
S.Gillcs  frere  püifné  de  Raimond 
Comte  de  Touloufe  fils  de  la  Rey- 
ne  Confiance  , qui  eut  encore  de 
grands  FlifFerens  avec  le  même 
Humbert  III.  pour  leurs  limites 
qui  furent  enfin  terminés  par  l'en- 
tremife  de  S.  Pierre  Archevêque 
dé  Tarentaife. 

Le  Sieur  Guichenon  dans  fon  fol.  292 . 
hiftoire  de  Savoye  , dit  que  Guy» 


Dauphin  de  Viennois  "s 'étant  em- 
paré par  droit  de  bien  fearïce'des.' 
Chateanx  d’Annonay  & d’ Ai' g en-' 
tal  en  Vivarets  , dependans  de  l’E- 
giifede  Lyon  , Philippe  de  Savojre 
étant  lors  Archevêque  de  Lyon, 
ne  pouvant  foufFrir  cette  vfurpa- 
tion,  fe  laifit  de  Septeme  & de  V il- 
leneufve  en  Daupîhné,cequi  don- 
noit  lieu  à une  guerre  entre  ces 
deux  Princes  ; mais  il  y eut  un  trai- 
té de  paix  entre  eux  qui  fut  conclu 
a Vienne  en  la  Maifon  de  T Arche- 
vêché le  4.  décidés  d’Avril  de  l'an- 
née 1166.  par  lequel  le  Dauphin 
fe  départit  en  faveur  de  Philippe* 
engualité  cTArchevéque  de  Lyon, 
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des  Châteaux  de  Septeme  3c  de 
Villerieufve  , & Phitlippés  remit 
auvD^uphin  les  Châteaux 'd'Anno- 
nay  3c  d’ Argentai , à condition  de 
lu  y en  faire  hommage.  L’Hiftoire 
des  Dauphins  de  Viennois  dit, 
qu’il  les  reprit  de  l'Archevêque  -à 
la  charge  que  quiconque  leroit 
Comte  d’Albon  après  iuy  les  tien- 
droit  en  fief  de  ladite  Eglife , 3c 
auroit  en  icelle  une  place  de  Cha- 
noine d’honneur,  ce  qui  fut  accor- 
dé l’an  ii)b.  dit  du  Chefne  , en 
quôy  il.  n'y  a point  de  certitude 
parftiy  ces  Hiltoriehs. 

Le  ficur  Guichendn  dit  auffi. 
que  le  meme  Philippe  Archevê- 
que dé  Lyon,  étant  devenu  Comte 
de  Savoye,  reçeut  en  1 1.69.  l’hom- 
inageque  luy  fit  H uiubert  Seigneur 
de  la  Tour  du  Pin  pour  les  Châ- 
teaux de  Boùrgom  x de  Maubec,  de 
Chefeneuve,  de  Paladru  8c  de  Bor- 
nay  en  Dauphiné , de  Luys  3c  de 
S.Sorlin  en  Bugey.  Il  dit  déplus 
que  l’an  1279.  Siboud  Abbé  de 
S.  Chef  en  Dauphiné' pour  le  dé- 
livrer de  l’opprelîion  d’Humbert, 
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Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  , mit 
Ton  Monaftere  ious  la  prote&ion 
de  Thomas  de  bavoye  , & luy  don- 
na eent  & deux  maix  qu'il  avoit  en 
Bugey  , depuis  Inimont  ju  (qu'au 
Xhône. , Ôc  depuis  le  ruilTeau  de 
Glandien  jufques  à £Leger. 

Amé  le  Grand  -,  dicV.  du  nom, 
étant  parvenu  à la  domination  de 
Savoye  , Humbert  Dauphin,  de 
Viennois,&  Amé  II.  Comte  de  Ge- 
neve  luy  firent  la  guerre,en  laquel- 
le il  Te  fit  de  grandes  hoftilités  de 
part  & d'autre  j car  le  Comte  de 
Geneve  entra  à main  armée  dans  le 
Bugey  & dans  le  Valromcv,  & de- 
làdans  le  pays  de  Vaud  & en  Cha- 
ulais, où  il  fit  quelques  progrès  \ de 
l’autre  côté  le  Dauphin  Te  mit  en 
Campagne  fur  les  Terres  que  la 
maifôn  de  Savoye  polledoit  en 
Viennois  , où  il  fit  des  ravages. 
Mais  le  Pape  s’interefiant  en  cette 
guerre  les  fit  mettre  d’accord , au 
mois  de  Novembre  1 187. aux  con- 
ditions que  le  fils  du  Comte  de  Sa- 
voye, épouferoit  la  fille  du  Dau- 
phin , ôc  le  fils  du  Dauphin  la  fille 
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du  Comte  de  Savoye,  quand  ils  fe- 
loient  en  âge  j qu'il  y auroit  paix 
perpétuelle  entr’eux  , & qu-ils  fe 
reftitueroient  tous  les  Châteaux  3c 
Villes  , qu’ils  avoient  prifes  l’un 
fur  l1  autre  pendant  la  guerre  j que 
le  Dauphin  feroit  hommage  de 
la  Terre  dé  jà  Tour  au  Comte  de 
Savoye  t à moins  que  dans  un  an  il 
ne  fit  voir  par  titres  qu’il  n’yétoic 
pas  obligéjque  le  Comte  de  Savoye 
rendroit  Bourgoin  & Colombiers 
au  Dauphin  , & le  Dauphin  remet- 
troit  Luys  au  Comte,  &c.  Mais 
cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée,d’autant  qu’ils  étoient  trop  pro- 
ches. La  rupture  commença  par  le 
Dauphin  qui  fit  quelques  hofti- 
lités  fur  les  Terres  du  Comte  de 
Savoye  l’an  1291.  à caufe  des dif- 
ferens  qu’ils  avoient  pour  Ambro- 
nay  , S.  Iean  de  Bornay  & le  Châ- 
teau de  Briord  ; & après  plu/îeurs 
traites,  & trefves  fut  arreftéleS. 
luin  1295.  en  la  Chapelle  de  la 
commanderie  dé  S-Iean  entre  Voy- 
ron  & Moyran  en  Dauphiné  , que 
k Comte  de  Savoye  fe  departiroic 
‘ d*  ■ i 
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Dauphin  de  l’homma- 
la  Barome  de  la  Tour  & de 
Colignv,&  pout  le  furplus  de  leurs 
prétendons  touchant  les  Châteaux 
deBourgojn,de  Maubec,de  Chefe- 
neuve,de  Paladru,  de  Luys,dc  faint 
Sorlin  , de  Cuchet , de  Varey  &"  de 
ia  Garde  du  Prieuré  d'Inimont , que 
ieschofes  demeureroient  en  1 état 
qu’ elles  étoient:En  l’année  1 300. la 
guerre  recommença  de  nouveau  au 
fujec  d’une  ligue  que  le  Comte  de 
Savoye  étant  en  France  avoit  faite 
avec  le  Comte  de  Provence  , mais 
le  Comte  de  Valois  les  mit  d’ac- 
cord l’an  1 30 1 . & l’an  1 304.  il  y 
eut  un  nouveau  traité  entr’eux  qui 
fut  encore  rompu  l’an  1 308.  Pour- 
tant le  Roy  Philippe  le  Bel, s’en 
étant  entremis  il  obtint  la  prolon- 
gation des  Trêves  qu’Agnes  de 
France  DuchelFe  de  Bourgogne,  & 
Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay 
ivoient  moyennces  -,  lefquelles  fu- 
rent continuées  jufques  à la  Pen- 
tecofte  de  l’année  1 309-  & comme 
le  Comte  de  Savoye,  alla  accom- 
pagner l’Empereur  Henry  VII.  en 
L iiij  . Italie. 
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Italie  , le  Roy  Philippe  le  Bel  em- 
./4;;/7<rVpefcha  qu’il  ne  fe  remuât  rien  en 
i 3 r abfence.  Mais  à fôn  retour  la 
guerre  Te  réchauffa  h cruellement 
entre  ces  deux  Princes  , que  le 
Comte  envoya  défier  le  Dauphin* 
ôc  luy  offrit  le  combat  feul  àdeul. 
Le  fujet  fut  que  le  Comte  fc  plai- 
gnoit  que  le  Dauphin  luy  detenoit 
le  Château  de  Mont-reuel  en  Vien- 
nois^ le  Château  de  la  Buylîe  : le 
Dauphin  au  contraire  difoit  que  le 
Comte  occupoit  fur  luy  la  Ville 
d’Ambornay , les  fiefs  de  Villeneu- 
ve/de  Marc*  de  Maubec,  de  la  Pa- 
lu  j & la  Seigneurie  de  Chandieu, 
Je  Château  6c  ville  de  S.  Iean  de 
Bornay  , le  fief  de  haut  Villars  au 
Diocele  de  Grenoble,  la  Baftie  de 
MontbrifTbn  au  mandement  d’A- 
valon , 6c  le  fief  d’Entremonts.  Sur 
rjuoy  l’Archevêque  de  Tarentaife, 
l’Evéque  de  Grenoble  & autres 
cleus  arbitres,  prononcèrent  le  j o . 
luin  1314.  que  le  Comte  de  Sa- 
voye  auroit  en  toute  propriété  Am-, 
bronay,&  S. Iean  de  Bornay,l’honv. 
mage  de  Maubec,de  Villeneuve,  de 
V'T  *'  - Marc, 
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Marc,&  de  la  Palu,de  DolomicUjde 
haut  Villars  , &c  d’Entremonts  , la 
Seigneurie  de  laBuyflTe,à  la  charge 
que  le  Dauphin  en  pourroit  faire 
démolir  le  Château  , & l’ifle  de 
Ciers  : en  confideration  dequoy  il 
fut  aufli  ordonné  que.  le  Dauphin 
auroit  les  Châteaux  d’Enthefieux, 

6c  de  S.  Laurent  en  Viennois  , les 
fiefs  de  Mont-revelr  aufli  .en  Vien- 
nois, de  Meyûeu  de  du  Bouchage, 

& qu’il  feroit!  démolir  la  Bâtie  de 
Mont-brilTon,  que  nyl’un  ny  l’au- 
tre ne  pourroit  à l’avenir  faire  bâtir 
aucune  forterefle  du  coté  de  Molet. 
tes  au  mandement  d’Avalon,  &c- 
Ce  traitte  ne  fut  pas  de  plus  lon- 
gue durée  que  les  autres,  puis  qu’il 
fut  rompu  un  an  après  par  la  malice 
de  quelques  Religieux  du  Mona- 
ftere  de  la  ville  d’Ambronay  , qui 
ayans  toujours  inclination  pour  le 
Dauphin  entreprirent  de  le  foule-  . 
ver  contre  le  Comte,  .&  pour  y par- 
venir plus  facilement  firent  mourir 
leur  Abbé  Amblarddè  Briord,  qui 
ctoit  de  contraire  ientiment  aux*! 
leurs  , reçeûrent  les  Troupes  da 
.a  l L v 
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Dauphinc,&  arboreront  fur  la  pin: 
haute  tour  de  la  ville  la  bannière 
du  Dauphin.  Le  Comte  de  Savoy* 
pour  vanger  cette  injüre  afliege* 
Atnbronayde  prit,Sc  y mit  un  autre 
Abbé.  Le  Dauphin  de  fon  côté  a£ 
fiegea  le  Château  de  Mi  rebel,  en  h 
VaJ.bonne  , &C  Temporta  , ainfi  il  y 
avoit  guerre  ouverte  entre  ces  Prin- 
ces.Le  Comte  alïiegea,&  prit  auffi 
le  Château  de  S.  Germain  d’Am- 
berieu, appartenant  au  Dauphin,  & 
le  donna  au  pillage  , cette  prife  'fa- 
cilita celle  du  Bourg  d’Amberieu 
qui  ferçndit.  Pourtant  Jeanne  Rei- 
ne de  France  & de  Navarre  entre- 
prenant; de  les  accommoder  , leur 
procura  une  Trêve,  qui  duratres- 
peu.  Edouard  Comte  de  Savoye, 
ayant  fuccedé  à Ame  fon  pere  l’an 
1514.  voulut  fignaler  le  commen- 
cement de  fon  régné  par  la  guerre 
qu’il  fit  a Hugues  Dauphin,  Baron 
de  Foucigny,à  caule  qu’il  avoit  fait 
bâtir  le  Château  de  Montfourchier 
en  un  lieu  dépendant  de  la  Comté 
de  Savoye.,  Ce  Prince  ne  pouvant 
Confia  r cette  entreprife  aiîiegea 


1 n 


Chapitre  XX III.  131- 
cette  place,  la  prie  & la  fit  rafer. 
Le  Seigneur  de  Foucigny  irrité  de 
cela  & en  appréhendant  les  fuites, 
appella  à Ion  fecours  Guigues, Dau- 
phin de  Viennois  fon  neveu, & Hu- 
gues de  Geneve,  Baron  d’Anthoq, 
& tous  trois  enfemble  mirent  le 
lîege  devant  le  Fort  d’Alinges,mais 
le  Comte  les  contraignit  de  le  le- 
ver, leur  .donna  combat, & les  défit* 
de  là  Edouard  continuant  fa  vi&oi- 
re  s’empara  du  vieil  Château  des 
Alinges , ôc  le  fit  démolir.  Cepen- 
dant le  Seigneur  de  Foucigny. pour 
faire  diverfion.s’étoit  faifi  du  Châ- 
teau de  Châtelard  en  Bauges  , qui 
fiît  repris  quelques  jours  après  par 
le  Comte  , qui  en  luite  commit  di- 
verfes  hoftilités  fur  les  Terres  du 
Comte  de  Geneve  * d’autre  coté  le 
Dauphin  avec  fes  troupes  entra  en 
Chablays  où  elles  firent  de  grands 
defortlres.  Enfin  Amé  Comte  de 
Ceneve  1 1 1.  du  nom , aflifté  d’Hu- 
gues de  Geneve  , du  Seigneur  de 
Foucigny*&  de  Guillaume  de  Join- 
ville, Seigneur  de  Gezjvintau  pied 
du,  Mont  du  Mortier-  pour  livrer 
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bataille  au  Comte  de  Savoyei  mai: 
le  luccés  11e  luy  en  fut  pas  avanta- 
geux,car  les  Genevois  furent  batoj 
ôc  défaits. 

Edouard  après  cette  victoire  6- 
gnalée  porta  les  armes  en  Bugey, 
où  il  entreprit  le  fiege  du  Château 
de  Varey,  appartenant  à Hugues  de 
Geneve  Seigneur  d’Anthon  , qui 
etoit  des  partilans  du  Dauphin  & 
du  Comte  de  Geneve.  Eudes  Duc 
de  Bourgogne  luy  envoya  des  trou- 
pes ious  la  conduite  de  Robert  de 
Bourgogne  fon  frere.  Jean  de  Cha- 
lon  II,  du  nom,  luy  en  amena  au£Ii. 
” P2üphin  ayant  aifemblc  de  fon 
cote  (es  amis  & allies.  > les  deux  ar- 
mées , s’approchèrent  en  la  plaine 
de  S Jean  de  Vieu,  fous  le  Château 
de  Varey , fe  donnèrent  un  furieux 
combat , où  la  victoire  ayant  iong- 
fe  mps  balancé,fe  déclara  enfin  pour 
le  Dauphin.  Le  Comte  de  Sàvoye 
s étant  trop  avancé  dans  la  méiée  y 
fut  fait  prifonniermuis  fauve  par  le 

Seigneur  de  Boczefehquil  emmena 

n Château  du  Pont  d’Ains  , où  il 
put  en  feureté.  En  cette  funeitc 
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journée  le  Dauphin  fit  prifonnier 
Robert  de  Bourgogne  Comte  de 
Tonnerre  , Jean  de  Chalon  Comte 
d'Auxerre,  8c  Guichard  Seigneur 
de  Beau  jeu , avec  quantité  de  Gen- 
tilhommes  de  leurs  valïâux.  Cette 
défaite  du  Comte  de  Savoye-fut  ap- 
pellée  Journée  de  Varey  , où  il  fit 
une  grande  perte  i l'avantage  qu’en 
eut  le  Dauphin  fut  tres-confidera- 
' ble,car  outre  qu’il  conferua  au  Sei- 
gneur d’Anthon  fon  allié  le  Châ- 
teau de  Varey,  il  retira  de  grandes 
rançons  de  fes  prilonniers.  Robert 
de  Bourgogne  fut  mis  à cinquante 
wille  florins  d’or  y compris  les  E<- 
cuyers.  Le  Seigneur  de  Beanjtu  re- 
mit  au  Dauphin  pour  fa  rançon  les 
Seigneuries  &:  Châteaux  de  Mexi- 
inieux,  <Sc  du  Bourg  S.Lhryftophle’ 
en  la  Valbonne, comme  aulfi  le  fief 
de  la  grande  rue  de  Vi liais  , de  la 
Mai  fon  de  Loycs  , des  Poypes  , du 
Montelier  , de  Corfien  &c  de  Mon- 
tbeu,&  l’arriere  fief  de  Chatillon, 
«le  laPalu  & de  Gordans  , que  luy 
devoir  le  Sire  deThoire,&  de  Vil-.- 
Urs.  Outre  cela . le  Seigneur  de 
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Beaujeu  prit  en  fief  du  Dauphin  fon 
Château  de  Miribel  , ôcc. 

Clémence  de  Hongrie  Reine  de 
France,  vefve  de  Loiiis  Hutin,fou- 
haitta  pour  fa  derniere  corrfolation, 
avant  que  de  mourir , de  faire  la 
paix  entre  ces  deux  Princes  , pour 
prévenir  les  malheurs  dont  leurs 
Etats  eftoient  menacés:leRoy  Phi- 
lippes  de  Valois , pour  luy  donner 
cette  fatisfadion,fit  venir  cesjdeux 
Princes  dans  la  chambre  de  cette 
bonne  Reine , & les  fit  embrafler, 
8c  jurer  amitié  l’un  à l’autre  en  fa 
prefence,  l’an  i 3 28.  ce  qui  a peine 
dura  un  an  , d’autant  1 qu’Aymon 
Comte  de  Savoy  e qui  a voit  fucce- 
dé  à fon  frere  Edouard  l’an  1 329. 
fe  fentânt  offencé  d’une  ligue  3 que 
le  Dauphin  avoit  faite  avec  le  Duc 
de  Bretagne  , entreprit  dejuy  faire 
la  guerre  , à laquelle  le  Dauphin  fe 
preparoit  lors  que  le  Roy  leur  en- 
Année  voya  fes  Députés, aufquels  ces  deux 
1 330.  Princes  firent  leurs  plaintes,  & don- 
nèrent l’eftat  de  leurs  anciennes 
prétentions, afin  qu’il  pleut  au iRoy 
de  les  régler  fans  avoir  égard  au* 
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Traités  qui  avoicnt  été  faits  entre 
leurs  Predecdïeurs. 

Le  Dauphin  difoit  que  le  Comte 
de  Savoye  detenoit  le  Château  de 
Geneve,  qui  appartenoit  à Guillau- 
me de  Geneve  fon  homme  Lige* 
qu’il  luy  avoit  pris  le  Château  de 
la  Corbière, dépendant  du  Dauphi- 
né : qu’il  empeichoit  que  Je  Comte 
deGeneve  ne  luy  rendit  les  devoirs 
iufquels  iL  étoit  tenu  comme  fon 
vaflal , 8c  comme  le  Comte  de  Sa- 
voye ^pretendoit  que  le  Comte  de 
Geneve  luy  dévoie  hommage,  que 
le  Roy  fut  fait  juge  de  cette  que- 
llion.  Enfin  que  le  Comte  de  Sa- 
voye eftoit  tenu  de  luy  rendre  le 
Château  & le  Bourg  d’Amberieu, 
dont  le  Comte  Amé  le  Grand  s’é- 
toit  emparé  , le  Château  de  Balon, 

& les  villages  de  grand  Confort 
qui  avoient  été  pris  fur  le  Sire  de 
Vilars  , homme  lige  &c  aydant  du 
baüphin  , la  maifon  de  Belenans, 
'pc  biens  de  Perceval  de  Bardonen- 
_ Mayeul  du  Saix,  le  Châ- 
teau de  Cprcelles,  qui  avoit  été  ôté 
a Guillaume  du  Saix  j la  Seigneurie 
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de  V illeneuve,proche  de  S. Amour 
en  Comté,  le  Château  de  S.Martu 
du  Frefne , la  Baftie  de  Corlier  3 h 
Châteaude  Monthous  enlaTera 
de  Foucigny  , celuy  de  la  Pierre  ej: 
Graihvodan  ceux  de  Joannages 
en  Viennois  , de  Bordeaux  , en  S;ù 
voye  , Tolnon  8c  de  Voyron  , aù 
Diocefe  de  Grenoble  , Septeme  en 
Viennois  , S.  Georges  d’Efperan- 
ches , Ambronay,  Maubec,  Cheiè- 
neuve  , S.  Aubin  , Villeneuve  de 
Marc  , laPalu,  Dolomieu  , S.Iean 
de  Bournay,  haut  Villars  eriGrai- 
fivodan  , Entremonts  , î’iûe  de 
Ciers*,  Verfoy  au  pays  de  Gez  , le 
fief  de  Châtillon  de  Michaille , la 
Clufe  en  Genevois,  8c  la  Maifon 
de  la  Ravette  à Rogemont.  Toutes 
lefquelles  places  le  Dauphin  fou- 
tenoit  avoir  été  occupées  fur  Iny, 
fur  fes  hommes  ou  fur  fes  Alliés. 

Le  Comte  de.  Savoye  de  fon  côté 
demandoit^au  Dauphin  le  Château 
de  la  Ville  de  Mont-Iuti;  le  Châ- 
teau de  Girieu  , que  les  gens  du 
Dauphin  avoient  deittoly  pendant 
les  Trêves  de  la  Reine  Jeanne  , les 
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f W?  de  Vil  Jars  , de  Mornay  , de 
Môndidier  & de  Verfey  f les  Ciiâ- 
teauxde  Gordans,ValTalieu,Varey, 

■ hBaftie  de  Suze,Ia  Maifon  de  Jotle- 
hn  de  V augrigneufe,  les  Châteaux 
de  Foucigny  , de  la  bonne  ville, 
Lullins,  Credo,  Alinge,Hermence, 
i J?5  fiefs  de  -Gez  , de  Coppez  , de 
! Charnay  , & la  juftice  de  S.  Lad- 
\ rent,deicjuelles  il  difoit  que  le  Dau- 
* Pfi'n  s étoit  faifi  par  droit  de  bien- 
$ feance.  Il  demandoit  en  fuite  qlie 
*>  h Dauphin  rendit  au  Seigneur  de 
Beaujeu,Mezimieux,le  Bourg  faint 
Chtyftophle.,  le  fief  de  Villars, 
ioyes  , Monthous  en  Brelfe  , les 
fiefs  du  Montelier,de  Corzieu,  les 
arriéré- fie  fs  de  Chatilion,  de  la  pa- 
hj  de  Juys  8c  de  S. Olive  : le  fief  de 
Beanregard,  la  Garde  du  Prieuré  de 
hiyoft.,  Sc  l’arriere- fief  de  Pierre 
Breflens  $ 8c  qu’il  rendît  auffi  à Ma- 
r*e  de  Savoye,fœur  du  Comte,  vef- 
d'Hugues  Dauphin,St  igneur  de 
foncigny,  les  Terres  de  Ion  dou.ti- 
re>fa  dot,  fes  Royaux  8c  fes  titres,  8c 
finalement,  quele  Dauphin  luy  re— 
ftitua  le  Bourg  de  Boringe , les  fiefs 

M 


4 


1 3 S La  France  dans  fa  fpleùd. 
que  le  Seigneur  de  Foucigny  avoit 
depuis  Se*lfel  jufques  à Fribourg» 
ceux  de  Vains , de  G ions,  de  Mor- 
nay,d.e  Volagna,  de  Mon^j;  “ 
Pierre  de  Vaugrigneüfe 
La  Baume  &c  de  Verfey  , 
rentes  & difmes  de  l’Eglife  d Arn- 
bronay,  Gordans  , & les  dommages 
faits  par  les  troupes  du  Dauphin  et* 
la  furprife  de  la  ville  de  Mont- 
melian. 

Le  Roy  ne  trouvant  point  de  di- 
fpohtion  en  leurs  efprits  pour  la 
paix, fut  contraint  d’en  abandonner 
la  penfée  après  deux  ans  de  treves. 
Cependant  le  Comte  de  Savoye 
ayant  alfemblé  fes  amis  & uny  les 
forces,afliegëa  le  Château  de  Mon- 
thous  prés  de  Geneve,  appartenant 
à Humbert  de  Foucigny  , frexe  du 
Dauphin,  & le  prit  ; le  Dauphin  de 
ion  côté  mit  le  fiege  devant  le  Châ- 
teau de  la  Perriere,  qui  luy  fut  une 
entreprife  funefte,car  étant  allé  re- 
connoître  la  place,  fui vy  des  Sei- 
gneurs de  Valbonnois  & de  Cler- 
mont , il  fut  frappé  d’un  carreau 
dfArbalcfte  dont  il  mourut  en  ù 
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tente  Je  2 6.  jour  d’Aouft  1 3 3 3. dont 
les  Dauphinois  étant  dcfelperés  de 
cét  accident  forcèrent  le  Château, 

& le  démolirent.  - 
Son  frere  Humbert,  Seigneur  de 
Foucignyduy  fucceda  & hérita  aufli 
de  la  haine  que  fes  Predeceiléurs 
avoicnt  contre  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  U étoit  à Naples  quand  il 
fçeut  la  mort  de  fon  frere,  6c  à fon 
adyenement  à la  fucceflion  du  Dau- 
phiné il  confentit  à une  trefve  qui 
fat  accordée  le  2*. May  1334.  pen- 
dant laquelle  le  Roy  Philippe  ébau- 
choit  la  paix  , laquelle  fut  à la* fin 
conclue  à Lyon  , le  17.  du  même  ^ 
®ois  de  May  , par  laquelle  ces  deux 
Princes  ratifièrent  le  Traité  du  1 c. 
îuiude  l'année  1 3 14.  6c  quelques 
autres  articles  qui  y furent  ajoutés. 

Cette  paix  fut  pourtant  rompue  Année 
Unnée  d après  par  quelques  hofti-  1335» 
lires,  qui  furent  exercées  de  part  6c 
^tre.  Mais  enfin  il  fut  fait  un 
bouveau  Traité  eètre  eux,le7-No-. 
vcmbre  de  la  même  année  qui  ne 
c°ntenoit  qu'une  promefie  invio- 
^hle  a executer  exa&ement  celuy. 

M ij 
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de  l’année  precedente  , avec  cette 
différence  pourtant,qu’en  celuy-cy 
on  donna  des  Cautions  pour  l’ob- 
feruation  de  la  paix.  Pourtant  le 
mélange  des  Terres  que  ces  Prin- 
ces avoient  en  Dauphiné  ôc  Bugey# 
les  obligea  de  faire  un  autre  Traité 
au  village  de  Carentcnay  , Diocefe 
de  Vienne  , le  7.  Septembre  1 337*. 
par  lequel  il  fut  accordé,  que  leurs 
Terres  feroient  limitées  , que  les 
Traités  depuis  faits  entre  leurs  Pre- 
decelfeurs  feroient  obfervés  & ju- 
rés par  les  principaux  de  leurs  Su- 
jetsjqu’ils  fe  feroient  hommage  des 
Terres  qu’ils  tenoient  en  fief  l’un 
de  l’autre,avec  promeflede  s’entre- 
fecourir  contre  tous  ceux  qui  leur 
voudroicnt  nuire  , exceptés  toute- 
fois ceux  qu’ils  referverent  ; que  le 
Comte  cedoit  en  fief  au  Dauphiii 
les  villes.  Châteaux  & mandemens 
de  S.Germain,des  Aiymes,  deLuy- 
(andres,d’Ordonnas,des  Avenieres, 
de  l’Ifle  , de  Ciers , de  Dolomieu^ 
d’Arandas  , & tout  ce  qu’il  avoit  à 
Arabronay,aux  mandemens  de  fainr 
Rambert>&  de  Roflillon,,  depuis  1 jl 
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riviere  d’Albarine  , au 
Tenay  , jnlqu  a faintSorlin 
chet  j S.  André  de  Briord  6c  Luys, 
Enrecompenle  dequoy  le  Dauphin 
quiccoic  les  fiefs  au  Comte  des  Châ- 
teaux, villes  6c  mandemensde  faint 
Sorlin,Lagnieu,S.Denis  deChauf- 
ion, Chaley  , Luys  , S.  André  de 
Briord,  & la  Baftie  de  Lonnas.  ♦ 

Le  Comte  Aymon  de;  Savove 
étant  radrt  fon  fils  Amé,furnommé 
Comte  Vcrd  , luy  fucceda,  Ce  fut 
de  fon  temps  6c  en  l’année  i 349. 
que  Humbert  Dauphin  de  Vien- 
nois fit  ceffion  6c  tranfport  par  do- 
nation pure  6c  irrévocable  de  fon 
pays  du  Dauphiné',  en  faveur  des 
Fils  aîné  de  France  , à condition 
qu’ils  en  porteraient  le  nonv,ce  qui 
obligea  le  - Comte  V erd  d’envoyer 
complimenter  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie , fils  aîné  du  Roy  Philippe 
de  Valois  , lur  fa  nouvelle  acquifi- 
foion  par  Guillaume  de  la  Baume, 
J'tm  de  fes  principaux  Confeillers, 
qui  fit  connoitreau  Roy  lapaflion 
que  fon  Maître  avoit  de  vivre  ea 
bonne  intelligence  .avec  le  nou4 
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veau  Dauphin  , 8c  propofa  quel- 
ques échanges  des  Terres  de  ces 
deux  Princes , qui  eftoient  encla- 
vées les  unes  dans  les  autres  , dont 
il  apporta  L’agreément  , 8c  l’année 
d’apres  le  Dauphin  étant  devenu 
Roy  par  le  décès  de  Ton  pere , il  y 
eut  un  Traité  entre  fa  Majefté  , 8c 
le  Gomte  de  Savoye,à  Villeneufve 
d’Avignon, le  17.  Oétobre,de  l’au- 
torité du  Pape  Clement  VI.  par 
lequel  il  fut  convenu,  que  le  Trai- 
té de  paix  cy-devant  fait  entre  le 
Comte  Aymon  , & le  Dauphin 
Humbert  feroit  obfervc.  Que  le 
Roy  ny  le  Dauphin , ny  leurs  fuc- 
cefl'eurs  , ne  pourroient  acquérir 
aucunes  Terres  en  Savoye  , ny  le 
Comte  en  Dauphiné,  &c.  Mais  les 
Officiers  du  nouveau  Dauphin,  8c 
du  Comte  ayans  eu  difficulté  pour 
l’Abbaye  d’Ambronay  , & pour  le 
Château  de  Varey,où  chacun  d’eux 
pretendoit  de  faire  des  A êtes  de 
Juftice  à l’exclufîon  de. l’autre  ; des 
paroles  ils  en  vinrent  aux  mains  en 
1 année  1 3 5 2. ce  qui  fit  qu’on  nom- 
ma des  Députés  de  part^&  d’autre. 
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pour  travailler  à l’échange  j mai» 
avant  qu’ils  fuflent  tous  ailémblés* 
ilfurvint  de  nouvelles  bioüilleries,. 
car  les  Dauphinois  entrèrent  hofti- 
lcment  dans  les  Terres  du  Comte 
en  Bugey  , pillèrent  S.  Germain, 
Douvres  , Ambronay  , Château 

Gaillard  , les  Alymes  , ôc  Mont 

» 

Griffon  j le  Comte  à cette  nouvelle 
vint  àBelley  , & y aflembla  des 
Troupes  , afin  d’en  faire  autant  fur 
les  Terres  du  Dauphin.  Mais  le 
Bailly f de  Mafcon  l’eftant  venu 
trouver  de  la  part  du  Roy,&  l’ayant 
afleuré  que  l’on  feroit  reparer 
tous  les  maux  que  les  Dauphinois 
soient  faits  en  Bugey  , il  licentia 
fcs  gens  , neanmoins  quelques  fola 
lats  qui  avoient  été  levés  en  Bour- 
gogne par  fon  ordre,,  étans  fortis 
Geneve  pour  fa  retirer  dans 
kors  maifons  , Pierrè  de  Geneve, 
Seigneur  d’Aibv,qui  étoit  au  Châ- 
teau de  Gez , poufsé  par  Hugues  de 
Geneve  , Seigneur  d'Anthon  , fon 
onde.  Lieutenant  General  du  Dau- 
phin , 6c  ennemy  de  la  Mai  fon  de 
S^voye^les  chargea  Ôc  les  pourfui» 
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vit  'jufques  à Nyons  au  pays  dé 
Vaud,  tua  celuy  qui  les  conduiioic, 
emmena  plufieurs  prifonniers  à 
4 Gez , & fit  diverfes  hoftilités  auflî  / 
bien  que  Ton  oncle  dans  le  Bugcy, 
où  il  abbatit  les  bannières  de  Sa- 
voye  du  Château  de  Velancy  qu'il 
fit  râler.  La  guerre  eftant  ainli  ou- 
verte , les  Dauphinois  le  jetterent 
les  uns  en  Savoye  , les  autres  en 
Viennois,où  ils  firent  des  ravages, 

& brûlèrent  le  Bourg  deDolomieu, 
qui  appartenoit  au  Duc  de  Savoye, 
où  Hugues  de  Geneve  fe  fortifia, 

& où  le  Comte  le  vint  trouver , ôc 
le  deflSt  au  village  des  Abrés;  avec 
tant  de  luccés  que  tous  les  Gentil- 
hommesdu  Dauphiné,  qui  avoient 
fui  vi  fon  party  , y Turent  pris  & ne 
refta  per  fon  ne  pour  en  porter  la 
nouvelle.  Enfin  le  Roy  Jean  ayant 
voulut  prendre  connoi fiance  de 
cette  guerre  , pour  chercher  /es 
moyens  d'une  lolide  paix  , il  Te  fit 
utie  afiembléeà  Mafcon,  où  il  ne 
fe  put  rien  conclure , de  forte  que 
le  Roy  en  affigna  une  autre  eu  ion 
Parlement  dePari$,,au  Jeudy  dernier 


jour 


Digitized  by  Google 


• ' >.  T J 


Chapitre  XXIII.  145. 

.jour  de  Juillet  de  Tannce  1354 
où  il  fiegea  en  habit  Royal  prc- 
Tcnts  le  Cardinal  de  Boulogne , les 
Archevêques  de  Sens  & deRoüecu 
les  Evêques  de  Laon  , & de  Cha- 
lon,ie  Duc  de  Bouibon,  le  Conné- 
table de  f rance , &:  autres  , où  les 
Deputés/i  du  Dauphin  & du  Comte 
afliilerent,  où  après  plufieurs  allées 
& venues  , du  conlemcmenf  des 
pajcies  , fut  conclu  ce  mémorable 
Traité  , le  5 . Janvier  1555.  Par  Ie" 
quel  le  Roy  donna  au  Comte  lHô- 
telde  Boheme,  fitué  à Paris, proche 
là  porte  S.  Honoré , pour  le  tenir 
fous  l’hommage  de  la  Couronne, 
avec. la  Vicomté  de  Maulevrier  -,  Sc 
Je  Comte  de  Savoye  , moyennant 
quarante  mille  florins  de  Florence, 
promit  au  Roy  de  Iuy  •‘-“*-**-**-  - 
Mafcon  , le  lendemain 
dons,  Jeanne  Jille  de  Philippe  i;uc 
deBourgognej&  de  laiifer  au  Dau- 
çbin  les  villes^  Châteaux  & man- 
demens  de  Toulnon,&  de  Voyron, 
& generalement  tout  ce  qu’il  ayoit 
delà  la  riviere  du  Guier,  du  côté  du 
Yiennois  , & deçà  Tlfere  juiquà 

Tome  II.  N 
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S.Genys  , depuis  5.  Genys  jus- 
qu’au lieu  où  le  Guier  encre  dans  le 
Rhône,  & la  Seigneurie  des  Avef- 
nieres,&  de  Pille  de  Ciers,  fùivant 
que  le  tout  (croit  limité  par  les  Dé- 
putés nommes  par  le  même  Traité. 
Il  remit  encore  au  Dauphin,  8c  à 
fes  fuccdîeurs  toute  la  Terre  Ôç 
Seigneurie  de  Viennois,  conlîftanf 
es  villes  8c  Châteaux  de  ( habueil, 
Bochezel,laCôce  S.André*  Azieu, 
Lalanier,la  Verpillicre,  Dolomieu, 
la  Buftie  des  Abrésjoannage,  faine 
George  d’Efjxranche,  8c  S-  Symr 
phorien  d^Auzon,avec  les  homma- 
ges 8c  fiefs  d’Ornacieu,  deBoche- 
zel,de  l'Efclofe,de  S Jean  de  Bour- 
nay  , de  Maubeç  , de  S.  Al  ban , de 
Cheieneuve;de  Chatonay,  de  Sarar 
nalieu,d’Efpris,de  Sarpeys,de  For- 
temont , de  Villeneufve , de  Marc, 
de  Chandieu,d’Abrieu,de  Meylîeu, 
de  Fa  verges,  de  la  Palu , & généra- 
lement tout  ce  qu’il  poEedoic  entre 
Jes  rivières  du  Rhône , de  l’ifere  8c 
du  Guier , à la  charge  de  payer  par  * 
le  Dauphin  trois  mille  écus  d’or  à 
Humbert  Achar4 , fut  le  Château 
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<b  Joannage  > & à Aymar  de  Beau- 
voir quatre  mille  florins  fur  celuy 
«les  Avefnieres-:  en  recompenfe  le 
Dauphin  laillà  au  Comte  les  Sei- 
gneuriesde  Foucigny  & de  Gez, les 
hommages  que  luy  devoit  le  Com- 
te de  Geneve , Hugues  de  Geneve, 
& Aymon  de  Geneve  Ton  fils,  les 
villes.  Châteaux  & Seigneuries  de 
Miribel,Mont-luel,S.Chriftophle# 
Peroges.Meximieux  & Gordans  en 
laVai  bonne,  Varey  &S.Mauris  eu 
Bugey,Satonay  en  Brefl'ej&r  Anton 
en  Dauphiné  , avec  les  hommages 

Sire  de  Villars,&  des  Seigneurs 
kChatBIon,  de  la  Palu,  de  Char- 
^deVarey^’Arbent,  & genera- 
hnaent  tout  ce  qui  appartenoit  au 
dauphin  deçà  les  rivières  d'Ains 
& d'Albarine,du  côte  de  Breire,de 
Bugey  & d’Arabronay^à  la  refer  ve 
Seulement  des  hommages  dûs  au 
Dauphin  par  Jean  de  Chalon  Sei- 
gneur d*Arlay,par  le  Comte  J’  A ~ 
^Éffe , Sc  par  Henry  de  Vicm.v. 

UiflTa  de  plus  les  villes.  Châ- 
teaux , Seigneuries  6c  mandemens 
& S.  S or  Un,  4c  Cachet,  S.  André  do 
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Briord  LanieuJLüys3&  tout  ce  que 
le  Dauphin  tenoit  encre  le  Rhône 
& les  rivières  d’Ains  ôc  d’Albarine. 
à la  charge  d’en  faire  hommage  an 
Dauphin  j il  fut  encore  arreltc  ôc 
convenu  , que  le  Dauphin  & le 
Comte  demeureroient  refpe&ive- 
ment  quittes  de  toutes  promettes 
de  Traités  de  paix  faits  entre  leurs 
Predecefleurs  Dauphins  de  Vien- 
nois & Comtes  de  Savoye  : que  le 
Roy  feroit  déchargé  de  quatre 
vingt  quinze  mille  florins  de  Flo- 
rence,qu’il  devoir  au  Comte  de  Sa- 
voye par  Traité  fait  en  Avignon  j 
ôc  le  Comte  par  même  moyen  de 
tout  ce  qu’il  devoit  au  Duc  de 
Bourgogne  : que  le  Roy  ôc  le  Com- 
te ne  pourroient  à l’avenir  Frire  au- 
cunes acquittions  es  lieux  qu’ils 
s’étoient  remis  l’un  à l’autre  en  é£- 
change,ôc  ce  Traité  fut  avantageux 
aux  deux  partis , de  étouffa  coûtes 
les  femences  de  haine  ôc  de  divi- 
fîon  entre  les  Dauphinoisôc  les  Sa- 
voyards, ôc  fit  vivre  ces  peuples  en 
paix  ôc  en  repos. 

- Je  me  fuis  étendu  plus  quo  nç 
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leqneroit  la  briefvetc  de  ce  dis- 
cours , mais  j’ay  crû  qu’il  ctoit  ne- 
celFàire  de  donner  quelque  éclair- 
cillement  de  toutes  les  broüilleries 
qniavoient  affligé  pendant  plus  de 
trois  cens  ans  les  Etats  de  ces  deux 
Princes , qui  auroient  lans  doute 
continué  plus  long-temps  , fi  1« 
Dauphiné  ne  Te  fut  mis  à l'abry  de 
la  France,  & meut  fait  un  nouveau 
fleuron  de  fa  couronnc,il  feroit  dé- 
formais temps  de  dire  un  mot  de  les 
Princes../  =: 

Le  Sienr  dn  Chefne  dans  le  trai- 
té qu’il  en  a fait  dans  loi\  hifloire 
de  Bourgogne,  cilime  que  Guigues 
le  vieil,pere  de  Guigues  le  Gras, ait 
donné  commencement  à cette  Prin- 
cipauté, & dit  que  ce  Guigues  le 
vieil  mourut  l’an  1075.  ce  qui 
ne  feroit  pas  trop  éloigné  do  l'an 
1031.  auquel  mourut  Rodolphe  le 
Fainéant  dernier  Roy  de  Bourgo- 
gne. Mon fieur  Guichenon  dans  fon 
îiftoire  de  Savoye,dit  que  Guignes 
le  vieil,  qui  fe  fit  Religieux  à Clu- 
ny , où  il  mourut  l’an  1076.  étoit 
<iuy  V.  du  nom.  Mon  fieur  Chorier 

N üj 
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en  Ton  hiftoire  du  Dauphiné  he 
dit  V I.  du  nom,  8c  en  mec  cinq  de- 
vant luy,  il  les  appelle  tous  Gny,& 
neanmoins  les  Actes  Latins  , qui 
font  dans  du  Chefne , les  appellent 
Guiguo,  qui  veut  dire  Guignes^  car 
Guy  en  Latin  eft  Gnido  :■  pourtant 
fans  nous  arrefter  à une  vetille  , le 
Sieur  Choricr  met  deux  Guy  I.  8c 
II.  l’un  l’an  889.  l’autre  l’an  940. 
fans  fçavoir  qui  ont  efté  leurs  fem- 
mes , puis  Guy  I I I.  mort  environ 
1 an  1 o 1 6.8c  dit  que  fa  femme  s’ap- 
pelloit  Fredeburgc  , que  le  Sieur 
Guichenon  fait  femme  du  premiaf 
Guigues , qui  vivoit  encore 
991.  qui  fut  pere  de  Guigues  II,. 
( que  le  Sieur  Chorier  nomme  Guy' 
IV  J &d  Humbert  Evêque  de  Gre- 
noble , qu’il  fait  oncle  dudit  Gui- 
gnes, difant  que  Humbert  frere  de 
Guigues  I V.  étoit  Evêque  de  Va- 
lence. Mais  le  lîeur  Guichenon  dit 
qu 'Humbert  Evêque  de  Grenoble 
donna  en  l’année  99 1 . la  moitié  du 
Château  de  Vizilc,<Scc.  à l’Abbaye 
deCluny  , en  prefencede  fa  mere 
Fredeburge, de  Guigues  fon  frere. 
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èc  d’Humbert  fon  neveu.  Evêque 
de  Valence  y fi  cela  eft  , Humbert 
Evêque  de  Valence  ne  peut  pas  être 
fils  de  Fredcburge.M.C-horier  dône 
pour  femme  à Guigues  IV.Adelais, 
& dit  qu’il  vivoic  l’an  1050-  ôc 
qu’il  fut  pere  de  Guy  V.  marié  la 
inéme  année  à Petronillejde  laquel- 
le il  eut  Guy  VL  dit  le  vieil , qui 
mourut  en  1 07  s • Le  fieur  Guiche- 
non  ( que  je  fuivray  pour  éviter 
l’embarras  qu’apporte  le  fieur  Cho- 
rier)  donne  pour  femme  à Gui- 
gues 1 1.  ladite  Pétronille , & le  fait 
pere  de  Guigues  III.  &d’Humberc 
Evêque  de  Valence,  qui  fuivit  Ro- 
dolphe Roy  de  fîourgogne,qui  ac# 
compagnon  l’Empereur  Conrad  II. 
à Rome,  ou  affilia  Guigues  IIL  fon 
ficre  l’an  1027.  qui  avoir  epoufé 
Mthaud  , furnommée  Reine , avec 
laquelle  en  l’année  1005.  il  fit  des 
donations  à l’Eglife  d’Oulx  en  Dau^ 
phiné , par  lclquelles  il  fe  dit  fils 
de  Pétronille.  11  fut  pere  de  Gui- 
! gués  IV. & d’Humbert  éleu  Evcque 
duPuy. 

Guy  I V.  fut  pere  de  Guigues  V , 

N iüj 
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dit  le  vieil,  qni  le  fit  Religieux  à 
Cluny,  qui  fut  pere  de  Guigues  VI. 
Comte  d’Albon  & de  Grenoble, 
furnom  né  le  Gras  , & de  Guigues 
Raymond , louche  des  Comtes  de 
Lyon  5c  de  Forefts. 

Guigues  le  Gras  cpoufa  Agnes, 
fille  de  Berenger  I.  du  nom,  Corpte 
de  Barcelone , & d’Almodis  de  la 
Marche, & en  eut  Guignes  VI  I.Ma- 
huut  d’Albon  Comtefïe  de  Savoye 
&G  u fende,  femme  de  Guillaume 
Comce  de  Fofcalquier  l’an  1 1 io. 
Guignes  le  Gras  mourut  Tari  1 1 ay, 

Guigues  VII.  Ton  fils  fut  tué  de- 
vant le  Château  de  Montmclian 
l’an  1142.  ('du  Chefiie  dit  l’an 
1 1 40.  ) il  avoit  époufe  Marguerite 
de  Bourgogne,fille  d’Eftienne  I.  dti 
no  n , furnommé  Telle  hardie  , & 
niece  du  Pape  Calixte  II,  de  laquel-* 
le  il  eut  Guignes  V II  J.  & Beatrix 
femme  de  Guillaume , dit  le  Jeune, 
Corrtted’Auvergne,(que  Jultel  ap- 
pelle Robert  IV.)  il  eut  encore 
Marquife , femme  dé  Guillaume  de 
Poitiers  Comte  de  Valentinois,in- 
conuo  au  fieur  du  Cheinc.. 
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Guignes  VIII.  furnommé  Dau- 
phin , a qui  Bertold  Duc  de  Zerin-* 
gen  donna  tout  ce  qu’il  avoit  dans 
Vienne  , époula  Beatrix  de  Monc- 
ferrat,coûfine  germaine  de  l’Erope- 
reur  Frideric  Barbe-roullè  , fille  de 
Guillaume  Marquis  de  Mont- fer- 
rat,  & de  Judith  cT Autriche,  de  la- 
quelle il  eut  Humbert,  qui  mourut 
jeune, Beatrix  Comtefle  d’Albon  Sc 
de  Viennois,  Alexie  femme  d’Olde* 
rie  Prince  de  Piedmont* 

Beatrix  fut  mariée  deux  foisyftf* 
Ion  du  Chefne  , & trois  fois  feloir 
Guichenon  &c  Chorier  , fon  pre- 
mier mary  fut  AlBeric  Taillefer  ? 
Comte  de  S Gilles  j le  fécond,  Hu- 
gues 1 1 1.  Duc  de  Bourgogne , l'ai* 
1 184.  le  troifiéme,Hugues  Sire  de 
Coîigny  , & du  Revermont  : elle 
eut  de  Hnguts  de  Bourgogne  An- 
dré Dauphin  , & Mahaut  de  Bour- 
gogne , femme  de  Jean  Comte  de 
Bourgogne  & deChalon- 

André  Dauphin  fut  marié  trois 
fois  felortM.Chorier,qui  luy  don- 
ne pour  première  femme  Semnorel- 
fe  de  Poitiers,  inconnue  au  heur  du 
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Chefne,qui  dit  qu'il  cpoufaen  pre- 
mières nopces  Beatrix, fille  puiinée 
de  Rainez  de  Ciauftral , de  la  Mai- 
fon  de  Sabrari  Ôc  de  Garfende,  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Forcal- 
quier, lequel  luy  donna  en  dot  tou- 
te fa  Terre  de  Forcalquier  , qu’il 
s’étoit  refervé  en  mariant  fa  fille 
au  Comte  de  Provence  Alfonfc  II. 
laquelle  prenoit  depuis  le  pont  de 
Buech  de  Sifteron  , ôc  montoit  par 
tout  l’Evêché  de  Gap , ôc  l 'Arche- 
vêché d’Ambrun,&  c'eft  depuis  ce 
temps-là  que  la  Comté  de  Gap  *■ 
elle  di/lraite  de  la  Provence.  De- 
puis il  y eut  lèparation  entr’eux  à 
«aufc  de  parenté,quoy  qu’Andréen 
^.eut  une  fille,  il  fe remaria enfaite à 
Beatrix  de  Montferrat  , Roy  de 
Th  diatonique  , & en  eut  Guigues 
I X.  Jean , ôc  Anne  femme  d'Amc 
IV.  Comité  de  Savoye.- 
Guigues  IX.  époufa  Beatrix  de 
Savoye  , fille  unique  du  Comte 
1 ierre  ôc  d Agnes  de  Foucigny,  la- 
quelle luy  apporta  en  dot  la  Baro- 
n;e  de  Foucigny , laquelle  par  ce 
Jnoyen  fut  unie  & incorporée  au 
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Dauphiné.  Il  en  eut  Jean  Dauphin 


de  Viennois,  & Anne  Dauphine. 

Jean  I.  du  nom  époufa  par  diipen- 
fe  Bonne  de  Savoye  fa  parente  an 
troifiémfc  degré.,  fille  d’Amé  V, 
mais  peu  de  temps  après  ion  maria- 
ge, il  tomba  delliis  un  cheval,  qu’il 
poulloit  avec  trop  de  violence  , Ôc 
le  bleiïa  fi  grièvement  qu’il  en 
mourut,  l’an  1281.  n’ayant  pas  eo« 
core  atteint  l’âge  de  vingt  ans. 

Anne  fa  fceur  lny  fucceda,  la- 
quelle époufa  Humbert  de  la  Tour 
du  Pin  & de  Coligny.  Ils  eurent 
dix  en  fans. 

Jean  I h du  notn  leur  fucceda, & 

ipoufa IkCltlHadfiJI angr I (> , ûllc  de 

Charles  Martel  Roy  de  Hongrie, 
& de  Clémence  de  Habsbourg  fa 
femme.  Il  mourut  l’an  1518.au 
Pont  de  Sorgues  d’Avignon  , où  il 
eftoit  allé  voir  le  Pape  Jean  XXÎL 
Il  laiffa  Guignes  X.  ion  fucceifeur, 
8c  Humbert  I D dernier  Dauphin 
I deViennois.- 

• ' Guigues  X.  bit  marié  à Iiabel  de 
France,  fille  de  Philippes  le  Long,- 
I Roy  de  France  ôc  de  Navarre  > ce 
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fut  luy  qui  gaigna  la  bataille  de 
Varey  contre  Edoiiard  > Comte  de 
Savoye,Pan  1525.  mais  il  fut  blef- 
ié  d’un  quarreau  d’Arbalefte  au  fie- 
ge  de  la  Peniere  contre  le  Comte 
Aymon  l’an  13^.  dont  il  mourut 
fans  enfans. 

Mumbert  II.  fon  frété  luy  fucce- 
3 qui  acquit  de  Guillaume  de 
Vienne  , Seigneur  de  S.  Georges* 
tout  le  droit  qu’il  pretendoiten  la 
Comté  de  V ienne,comme  étant  ilia 
1 de  la  Maiforr  des  Comtes  de  Ma£ 

cou, Il  fit  divers  ftatuts  pour  le  gou- 
vernement particulier  du  Daaphi- 
uc,&  établit  un  Confeil  fedentaire 
* Grenoble»  lequel  a efte  exigé  de- 
puis en  une  Cour  de  Parlement.  Il 
eut  de  Marie  de  Baux  un  fenl  fils 
nommé  André , qui  mourut  en  bafr 
âge  en  l’année  étant  tombé 

du  haut  d’une  feneflre,ce  qui  caufa 
tant  dp  fâcheries  au  Dauphin  Hum- 
bert Ion  pere  , que  le  voyant  hors 
fiZii,,  f efi,er“cf  d'hoir  d’autfes  enfans 

D*uf,y-  ^gitimcs  il  ttanfporta  le  Dauphiné 

Fr  a-1*  aAux,^-0,s  France  pour  leurs  fils 
ae  aînes,  à condition  qu’ils  s’appelle^ 
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ïoient  Dauphins  de  Viennois  , &c 
porceroient  les  armes  de  Dauphiné 
1 écartelées  avec  les  armes  de  France, 
enfuite  dcquoy  il  em  brada  la  yie 
Religieufe  au  Côvent  des  Jacobins 
de  Lyon  , tic  depuis  fut  Patriarche 
d'Alexandrie,  tic  Archevêque  de 
Reims. Il  mourut  le  2 2. May  de  Tan- 
ncei$55.à  Clermont  en  Auvergne, 
&c  fon  corps  fut  porté  à Paris  au 
grand  Convent  des  Jacobins,&:  mis 
devant  le  grand  Autel  où  il  repole. 

TDes  Comtés  de  Valent  mol  s 
O*  D i o is, 

9 • e a 
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NOns  avons  vù  cy  devant  qu’en 
même  temps  que  la  NobleiFe 
Ôc  les  Gouverneurs  des  Provinces 
deBourgogne  s’approprièrent  leurs 
Gouvernemens,les  Evêques  fe  ren- 
dirent les  Martres  des  villes  de  leur 
reûdence  , & les  Seigneurs  plus 
confiderables  s’attribuèrent  celles 
de  la  Campagne.  Les  Diocefcs  de 
Valence  & Die  furent  de  cette 
condition.  L’Empereur Frideiic  I. 
étant  devenu  Comte  deBourgogne 
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P"  fremme  > & en  cette  qua- 
lité s étant  approche  des  limites 
de  Savoye  8c  de  Dauphiné,plufîeurs 
de  ceux  qui  relevoient  du  Royaume 
de  Bourgogne  3 forent  luy  rendre 
Colom-  leurs  hommages , dont  Sa  Majefté 

* Rebus  En  pe  riale  fe'trouva  fi  fatisfaite  de 

Valent  civi^  qu’üs  % avoient  faite, 
fipifc.C  & <lu’ils  n’a  voient  pas  rendue  à fes 
£j-£i8‘  Predecefieurs,  qu’il  leur  confirma 
leurs  ufurpations  , & entr’autres  à 
Eudes  Eveique  de  Valence , e/fan c 

* a Befançon , le  8.  des  Calendes  dç 
Décembre  de  l’année  1157.  auquel 
il  donna  & inféoda  la  Cité  8c  les 
Châteaux  de  Valence , & toute  la 
Jurifdi&ion  tant  Civile  que  Crimi- 
nelle>enfn  tout  ce  qui  pouvoit  ap- 
partenir à une  pofleffion  8c  pro- 
priété Souveraine.  Cependant  .ce 
ne  for  pas  fans  troubles  8c  broüil- 
leries  lors  que  les  Evêques  voulu- 
rent fe  rendre  Maîtres  de  la  ville 
& du  piocefe,car  ils  en  furent  em- 
peiches  , 8c  par  les  habitans  8c  par 
les  Comtes  s qui  s’en  pretendoient 
proprietaires  , c’eft  pourquoy  la 
guerre  dora  long-temps  entr’eux. 
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jk  il  falut  que  le  Pape  Grégoire  X. 
s’en  méfia  , & qu’il  unit  les  deux 
ïîvêchés  de  Valence  6c  de  Die  en 
un,  afin  que  l’Evêque  put  mieux  ôc 
avec  plus  de  forces  s’oppofer  aux 
armes  des  Comtes  de  Valcncinois 
& Diois. 

Mais  avant  ee  temps-là  le  même 
Empereur  Frideric  I.  étant  venu  en 
Arles,  Robert  Evcque  de  Die  , l’y 
fot  trouver  luy  rendit  homma- 
ge,dont  il  raporta  pour  fruit  de  fon 
voyage  une  donation  que  luy  fit 
l’Empereur  le  4.  des  Cal.  d’Aouft 
J178.  de  la  Cité  de  Die , en  toute 
propriété  , avecJa  monnoye,  mar- 
ché,places,fours,moulins,  chemins 
publics  , & autres  droits  Royaux, 
par  tout  le  Diocefe  , avec  douze 
Châteaux  , énoncés  dans  l’hiftoire 
du  P.  Colombi , ôc  encore  lavalée 
deTrefmenies»la  moitié  des  places 
^Torane,Belmont&  Lyon,comme 
tutoie  la  troifîéme  partie  d’Ailfes, 
^°ut  ledit  -Evêque  & fes  Succef- 
Ws  pour  s’y  maintenir  eurent 
guerre  perpétuelle  avec  les  Com- 
t«$  de  V aient  inois  & de  Diois,  iuf-  * 

• -.J  . . .V  — 
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ques  à Punion  des  deux  Evêché* 
donc  nous  venons  de  parler. 

Le  premier  Comte  de  ces  dent  ' 
Dioceies  qu’on  rencontre  dans 
I hiltoire  eft  un  cadet  de  la  Maifou. 
de  Poitiers*  forci  d’Ebles  II.  Comte 
de  Poitiers*  lequel  étant  venu  en  ce 
pays,  & ayant  fecouru  une  Com- 
tellède  Valentinois  contre  les  Evê- 
ques de  Valence  & de  Die,  qui  luy 
failoient  la  guerre  * elle  luy  offrie 
pour  recompenie  fa  terre  * & une 
fille  unique  qu  elle  avoit , laquelle 
il  épouta,  & en  eut  un  fils  * nommé 
Cuülaume  de  Poitiers*  Comte  de 
Valentinois, & de  Çiois  : fous  le  ré- 
gné de  Philippe  Augufie*  il  y avoit 
un  Aymar  de  Poitiers* Comte  defdi- 
tes  Comtes , qui  fut  reconnu  par  le 
Comte  de  Touloufe*  pour  eftre  fou 
coufin  & proche  parent*ce  quil  o- 
.bligea  de  luy  donner  Pan  n8p.  la 
Comté  de  Diois,ancien  membre  de 
la  Comte  de  Forcalquier  , pour  la 
tenir  de  luy  &:  de  /es  fucceilcurs  en 
foy  & hommage , ce  qui  obligea 
enluite  ledit  Aymar  de  favoriter  le 
Comte  Raimond  de  Toulouie  * fils 


de  fon  bien-faéteur 
guerre  fut  entrfcprife  contre 
bigeois. 

Cét  Aymar  de  Poitiers  fut  pere 
de  Guillaume  II.  qui  fut  Comte  en 
l’année  1 1 1 5.  qui  eut  pour  fils  Ay- 
mar II.  lequel  en  l’année  1259. 
print  en  fief  de  Raimond  Comte  de 
Touloufe  fon  parent  les  Châteaux 
de  S.Alban , de  Tournon  en  Viva- 
rais,  de  Privas,  de  Bologne  , Elyer, 
Durfort,  IcPoufin,  Chaflar,  bais, 
& autres  tenus  jufqu’alors  en  Franc 
Alleu  tant  par  luy  que  par  les  pre- 
decelTeurs,  ce  qu’il  fit  étant  à rifle. 
Il  eut  de  Florie  fille  d’Humbert  de 
Beaujeu,&:  de  Margnerite  de  Bauge. 

Aymar  de  Poitiers  1 1 1.  du  nom 
en  l’année  1 277.  qui  époufa  Polie 
onHipolite  de  Bourgogne  fille  de 
Hugues  Comte  de  Bourgogne,  Pa- 
latin , Sire  de  Salins , ôc  d’Alix  de 
Meranie  , laquellç  luy-  porta  porrr 
dot  le  Château  & la  ville  de  S.Va- 
üer  fons  Vienne  en  Dauphiné  , Ôc 
en  eut  entr’autres  enfans. 

Aymar  de'Poiticrs  IV.  du  nom 
Çomte  de  Valentinois  &c  Diois, 

5 r O 
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quiépoufaen  l’année  1 1 9$-. Sibylle 
de  Baux, de  laquelle  il  eue  quatorze 
en  fans  dont  Louis  I.  du  nom  , qui 
fut  Gouverneur  &Lieutenât  Gene- 
ral pour  le  Roy  au  pays  de  Langne- 
doc,luy  fucceda  auxComtés  de  Va- 
lentinois  Sc  Diois.Ilépoufaen  l'an- 
née 1 3 3 c). Marguerite  de  Vergy,fille 
-d’Henry , Sénéchal  de  Bourgogne, 
de  laquelle  il  eut  Aymar  V.furnom- 
mé  le  Gros  , ôc  Marguerite  qui  fut 
femme  de  Guichard  de  Beaujeu. 

Aymar  de  Poitiers,dit  le  Gros  V- 
du  nom  , luy  fucceda  en  1345.  & 
«époufa  Alix  de  Beaufort , hile  de 
Guillaume  Roger  Comte  de  Beau- 
fort,  &d’AIais,  niece  du  Pape  Clé- 
ment VI.  &r  lœur  du  Pape  Grégoi- 
re XI.  Il  fut  déclaré  Lieutenant 
General  en  Dauphiné  l’année  1 3 jo. 
•enluite  de  l'union  de  cette  Province 
à la  Couronne  de  France.  Mais  oa 
trouve  qu’il  s’en  acquita  très-mai, 
car  il  fut  condamné  par  Arreft.  à. 
payer  mile  marcs  d’argent  au  Roy 
Charles , ëc  à luy  reftituer  certains 
Châteaux  qu’il  avoit  li 
te  de  Savoye  pendant 
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doit  cette  charge  , dont  le  Roy  luy 
o&roya  pourtant  âbfeiution  au 
mois  d’Aouft  de  l’année  1 368V 
moyennant  la  Tomme  de  quinze 
mille  florins  d’or,  lefquels  il  paya  à 
Sa  Majefté.  Pour  cet  effet , & pour 
fub  venir  à la  neceffité  de  Tes  autres 
affaires  il  fut  oblige  d’aliener  pla- 
ceurs pièces  & revenus  de  Ton  Do- 
maine. Enfin  il  mourut  fans  enfans 
Pan  1 373.  & fut  enterré  en  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Creft,an  tombeau 
de  TesPredeceffeurs  : il  inftitua  Ton 
heritier  Louis  de  Poitiers  Ton  cou- 
fin,filsd'Aymar,Seigneurde  Veyne 
& de  'Guiote  d’Vfey , qui  11e  le  fut 
«ju’avec  beaucoup  de  peines  & de 
difficultés  > d’autant  qu’Alix  ou 
Ejips  de  Beaufort,  vefve  du  Comte 
Aymar  V.  s’y  oppoffoit  aufli  bien 
que  Charles  de  Poitiers , Seigneur 
de  S.Valier  Ton  oncle  , qui  preten- 
doit  que  les  Comtés  de  Valentinois 
8c  deDiois  devoientrluy  appartenir 
envertu  des  fnbftitutions  faites  par 
Tes  predecCfleurs.  Toutefois  le  Pape 
Grégoire  X I.  les  mit  d’accord  l’an 
1376.  moyennant  l’afliete  de  treize’» 
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cens  florins  de  revenu,que  le  Com- 
te Loiiis  fie  au  Seigneur  de  S.  Va- 
lier,tant  pour  luy  que  pour  fes  he- 
ritiers : ce  Comte  avoit  époulé  Cé- 
cile de  Beaufort,niece  du  Pape  Gré- 
goire X I.  & d’Elips  de  Beaufort, 
fille  de  Guillaume  Roger  1 1.  du 
nom  Comte  de  Beaufort,  & d’Eleo- 
nor  de  Comminges,  Vicomteifede 
Turenne,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d’enfans  : c’eit  pourquoy , il  ne  le 
foucia  pas  beaucoup  de  conferver 
fes  Comtés  en  leur  entier  3 au  con- 
traire en  aliéna  diverses  pièces  com- 
me avoir  fait  le  Comte  Aymar  V. 
fon  coufin,&  à la  fin  les  traniporta 
aU  Cliaries  v 1 Dauphin  de 
Comté*  Viennoisl'an  1404.  pour  le  prix 
rie  r % de  cent  mille  efeus  d or,au  cas  qu’il 
v*nt  a Aecefler  fans  enfans*Ce  qu’é« 
ai* cou.  tant  arrivé  l'an  141 9. Loiiis  de  Poi- 
ronnt.  c-ers  5CJ‘gneur  $ Valier  pretèn- 
dant  que  lefdites  Comtés  luy  de- 
voient  appartenir  , en  prit  le  titre, 
afiifté  de  Jean  de  Poitiers  fon  frere,, 
Evêque  de  Valence  & de  Die  , 
de  quelques  autres  de  fes  amis,  & 
ofliit  premièrement  de  tenir  ce  qui 
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en  feroit  ordonné  par  la  Juftice 
me  du  Dauphin  apres  une 
connoiiïance  &c  information 
droits.  Dequoy  il  y eut  Adle 
la  Combe  Belion  le \6  Juillet  1419# 
puis  enfin  par  un  autre  Traitté  fait 
à Bourges ie  4. May  142  le  même 
Louis  de  Poitiers, Seigneur  de  faint 
Valier  ,ceda  au  Dauphin  Charles, 
pour  lors  Roy  de  France  V 1 1.  du 
| nom  , tous  les  droits  qui  luy  pou- 
voient  & deVoient  appartenir , en 
toutes  les  Terres  , Seigneuries  & 
biens  immeubles,quetenoit&  pofii 
fedoit  le  feu  Comte  Louis  dernier 
mort.  En  confideration  dequoy  le 
Roy  de  fa  part  luy  donna  & aflign.l 
pour  luy  àc  pour  fes  heritiers  lept 
mille  florins  d’or  de  rente  annuelle 
& perpétuelle^  depuis  les  Comtés 
de  Valentinois  & Diois  font  de- 
meurées unies  &'  incorporées  aa 
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‘Des  Comtés  c£  oAmbrunols > 
Gappençois,  ^ de'  S. Fol  . 
, Trois  Chat  eaux. 

DE  deux  villes , Metropolitai- 
nesj.qui  font  Vienne  & Am- 
brun  , &c  de  cinq  Cités  , qui  font 
Grenoble,  Valence,  Die  j Gap  & 
S.  Pol  Trois  Châteaux,  qui  font 
dans  l’étenduc  du  Dauphiné,  j’ay 
déjà  fait  voir  que  Vienne  , Valence 
& Die  appartenoient  à leurs  Pre- 
lats,par  la  concelïion  de  l’Empereur 
Frideric  I.  Que  l’Evéque  de  Greno- 
ble avoit  bien  partie  de  la  Comté 
de  Salmoranc  avec  l’Archevêque 
de  Vienne  , mais  que  les  Comtes 
de  Savoye  & d’Albon  , les  en 
a voient  fruftrcs,&:  que  même  Gui- 
gues  le  Gras  chatfa  par  deux  fois 
1 Evêque  Hugues  de  la  ville  de 
Grenoble  , ce  qui  fait  voir  qu*il  y 
Seigneurioit  autfi  bien  que  dans 
tout  le  Graifivodan  , mais  nonob- 
stant cela,l’Evéque  a toujours  rete- 
nu le  titre  de  PrjLnce  de  l’Empire 
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de  même  que  celuy 
faifoit  battre  monnoye  , ce 
pourtant  luy  fut  défendu  auïïi 
qu'aux  Evêques  de  Maguelone  , 
Lodeve  , d’Agde  & autres  ».par  le 
Roy  François  I.  JLa  plufpart  de 
l'Arabrunois  ôc  dcr  Gappençois, 
appartenoit  aux  Conites  de  Forcal- 
quier.  Les  Evêques  d’Ambrun  , ôc 
de  Gapn’avoientque  la  Seigneurie 
de  leur  ville, dont  ils  portent  enco- 
re le  titre , & en  ont  la  Jurifdiêfcion 
ordinaire.  Celny  de  Gap  porte  de- 
puis le  titre  de  Comte.  L Evêque 
de  S*  Pol  Trois  Châteaux  n'avok 
aucune  puiflance  au  deifus  de  la 
(ienne  dans  fon  Diocele,  Le  Gou- 
vernement civil  & temporel  luy 
appartenoit  de  même  que  le  lpiri- 
tuel.  Mais  l’Evêque  Deodat  dei’E- 
ftang, voyant  une  puilfance  Souve- 
raine,«Sc  plus  haute  que  n’étoit  cel- 
le des  Dauphins  regner  dans  lè 
Dauphiné  , luy  qui  s’étoit  mainte- 
nu entre  les  Dauphins  , les  Comtes 
de  Forcalquier,  & les  Princes  d’O- 
range , le  voyant  comme  l’enclume 
entre  tant  de  mateaux  , iUppella 
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Dauphin  de  France  en  pariage 
Temporel  de  Ton  Dicrcefe  , du- 
quel il  luy  accorda  la  moitié  par 
indivis , le  fixiéme  jour  du  mois  de 
Septembre  de' l’année  1407.  du 
confentement  de  tous  les  habitans 
de  cette  ville,ne  fc  refer vant  que  la 
fuperiorité,&  le  haut  domaine  de  la 
Terre  de  Suze  , qu’il  ne  voulue 
point  comprendre  dans  ce  Traité. 

* Voilà  comme  peu  a peu  toutes 
les  parties , de  les  membres  feparcs 
de  la  Province  du  Dauphiné,furent 
réunis  en  un  même  corps,  de  iï  TH— 
glife  demeura  Maitrelïè  des  princi- 
pales villes, les  Dauphins  & les  au- 
ytres  Seigneurs  étoient  les  Maîtres 
de  la  Campagne  , qui  donna  lieu  à 
lanaiifanee  de  plufieurs  petites  vil- 
les, parce  que  les  Grands  qui  n’a- 
voient  pas  l’entrée  libre  de  celles- 
là, setans  perfuadésquc  le  meilleur 
moyen  de  s’en  venger  étoit  d’en 
bâtir  de  nouvelles  , ils  le  firent , 8c 
enfin  ctans  devenues  puiiranres  fous 
les  Comtes , elles  cauferent  la  rui- 
ne des  villes  Epifcopales,qui  le  dé- 
peuplèrent peu  à peu  à mei'ure  que 

les 


mm 


Chapitre  XXIII.  169 
les  autres  devinrent  abondantes,  & 
peuplées  par  le  foin  ôc  l’afFe&ion 
de  leurs  Fondateurs.  C’eft  afsés  par- 
lé du  Dauphiné,  pallonsà  une  autre 
Province. 

Des  Comtés  de  Provence 
de  Porcalquier ^ des  ail- 
les d'Arles  , ^ de  Mar - 
fedle.  a 

POur  bien  comprendre  l’hiftoire 
de  la  Comté  de  Provence  , il 
eft  neceUaire  de  la  commencer  au 
partage  des  en  fans  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , car  tout  ce  qui  eft  dit 
avant  ce  partage,  ne  fait  rien  à nô- 
tre fu)et,d’autant  que  l'on  n’en  peut 
dire  autre  chofe  linon  qu’elle  avoit 
efté  aux  Goths,  aux  Bourguignons* 
ôc  enfuite  aux  François,  après  que 
les  premières  Rois  de  Bourgogne 
eurent  pris  fin  à la  mort  des  enfans 
de  Clovis  , ôc  que  Charles  Martel 
l’eut  reconquile  lur  les  Sarrazins 
qui  s’en  étoient  emparés.  C’eft 
pourquoy  ce  n’eft  pas  de  merveille 
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fi  elle  eft  retournée  à la  France,  à 
laquelle  elle  appartenoic  par  tant 
de  conqueftes,  l’ayant  conquife  lur 
les  Goths,  fur  les  Bourguignons  ôc 
fur  les  Sarrazins. 

Mais  pour  revenir  à mon  fujet, 
il  faut  fçavoir  que  dans  le  partage 
des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire; 
la  Comté  de  Provence  Ht-  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne,  qui 
écheut  à Lothaire , qui  étoit  l’aîné, 
avec  l’Empire. 

Lothaire  ayant  eu  trois  fils,Loiiis 
fon  aîné  fut  Empereur  ; Lothaire, 
Roy  de  Lorraine,  & Charles,  Roy 
de  Provence  , & d’une  partie  de  la 
Bourgogne.  Charles  vécut  fort 
peu  , c’eft  pourquoy  fes  freres  luy 
fuccederent  chacun  en  la  moitié  de 
fes  Etats.  L’Empereur  Louis,  qui 
étoit  l’aîné  hérita  de  la  Provence 
& du  Dauphiné  , qui  depuis  ce 
temps  là  firent  un  Royaume  parti- 
culier , communément  appelle  le 
Royaume  de  Provence.  Lothaire 
Roy  de  Lorraine  eut  pour  fa  part  la 
Bourgogne  Transjurane , laquelle 
fit  aufli  quelque  temps  après  un 
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Royaume  à part.  Ainfi  Charles  le 
Chauve,  Roy  de  France  , cjui  afpi- 
roit  auffi  à l’heritage  de  Ton  neveu, 
n*y  eut  pourtant  point  de  part  alors. 

Mais  comme  l’Empereur  Louis 
étoit  plus  attentif  à defendre  l’Ita- 
lie contre  les  Grecs  & Sarrazins, 
que  foigneux  de  garder  ce  qui  luy 
appartenoit  depar  deçà  par  droit 
de  fuccefllon,  il  lailïa  perdre  négli- 
gemment une  partie  de  ce  fien 
Royaume.  Cgr  le  même  Charles 
(on  oncle  trouvant  l'occafion  à 
point  nommé  , occupa  fur  luy  pre- 
mièrement Vienne,laquelle  il  don- 
na en  garde  à Bolon,duquel  il  avoit 
epoufé  la  fccur  , puis  enfin  il  s’em- 
para de  la  Provence , & de  tout  le 
refte  du  Royaume  qu’il  donna  au 
mémo  Bofon  en  luy  faifant  époufer 
faniece  Hermengarde,  fille  unique 
du  même  Empereur  Louis. 

A Bofon  fucceda  fon  fils  Louis,  chtJru 

dit  l’Aveugle,Roy  de  Provence,  & hifl" dt 

Empereur , qui  fut  pere  de  Charles  Bour&°' 

-J.  1 . 1 , vne.l-i. 

Cohftantin  , qui  11e  tint  pas  le 
Royaume  entier  , mais  fut  feule-  ♦ 
ment  Prince  de  V ienne,de  laquelle 
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Principauté  il  fit  hommage  à Raoul 
Roy  de  France  &c  de  Bourgogne 
l’an  931.  d’autant  que  Lothaire 
Roy  de  Lorraine  & de  la  Bourgo- 
gne Transjurane,qui  avoit  fuccedé 
i une  partie  de  ce  Royaume  avec 
Ton  frere  Louis  ne  tailla  des  enfans 
que  d’une  concubine  > nommée 
Vvaldrade,de  laquelle  il  eut  un  fils 
& deux  filles,  H^jues  qui  querella 
le  Royaume  de  Lorraine,dont  il  fut 
chaiî'c  par  l’Empereur  Charles  le 
Gras, qui  le  fit  aveugler3erthe,  ôc 
Gifle  qui  fut  femme  de  Godefroy 
Roy  de Danemarc,auquel  elle  por- 
ta pour  partie  de  fa  dot  le  pays  de 
Frife. 

Hugues  difputant  cette  fuccef. 
fion  fut  fi  puiflàmment  affilié  d un 
Comte  nommé  Thibaud,  qui  croit 
Prince  de  fa  milice  , que  pour  re- 
conipenfe  de  fes  bons  1er  vices  il 
luy  fit  époufer  fa  lœur  aînée  JBer- 
the*  en  faveur  de  laquelle*  on  croit 
ue  la  Reine  Hermengarde  fa  cou- 
ine , o&roya  la  Comté  d’Arles  ou 
Gouvernement  de  Provence  à fon 
mary  Thibaud*  duquel  elle  eut 
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Hugues,qui  s'empara  du  Royaume 
de  Provence  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle  , fils  de  Bofon  & d’Her- 
mengarde  , mais  il  fe  contenta  des 
titres  de  Duc&  Marquis,  Tous  les- 
quels il  difpofa  Royalement  de  l'E- 
tat. Il  fut  appelle  par  les  Italiens  au 
Royaume  d’Italie  contre  Rodolphe 
Roy  de  Bourgogne , ce  qui  luy  luc- 
ceda  fi  bien  qu'ayant  forcé  Rodol- 
phe de  fe  retirer  il  fut  couronné 
Roy  d’Italie  à Rome  l’an  916. 
Mais  quelques  adtes  de  cruauté 
l’ayant  rendu  odieux  à Ses  Sujets* 
ils  mandèrent  à Rodolphe  de  reve- 
nir ; ce  qui  eau  fa  telle  frayeur  à Hu- 
gues , qu’il  luy  manda  incontinent 
des  Députés  pour  le  prier  de  ne  re- 
payer point  en  Italie  , & qu’à  cét 
effet  Ü luy  quittoit  tout  ce  qu’il 
avoit  en  Provence,  6c  c’eft  d'où  les 
Rois  de  Bourgogne  prirent  en  fuite 
le  titre  de  Rois  d'Arles  conjointe- 
ment avec  celuy  de  Bourgogne , & 
ils  ne  fnrent  du  depuis  qu’un  même 
corps*  Hugues  neanmoins  fafché 
de  tant  de  broüilleries  quitta  fon 
Royaume  d’Italie  à fon  fils  Lothai- 
7 P iij 
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re  , & s’en  retourna  en  Provence 
achever  Tes  jours  en  la  ville  d’Ar- 
les, où  il  mourut  taillant  Tes  trefors 
à Berthe  , vefve  de  Boion  Comte 
d’Arles,  faniece,  hile  de  Boion  Ion 
frere  paternel, Marquis  de  Tolcane, 
en  faveur  duquel  mariage,  Hugues 
avoit  ét^bly  Ion  mary  Comte  ou 
Gouverneur  d’Arles  fous  fon  auto- 
rité, mais  il  mourut  lans  enfans,  Sc 
Berthe  fe  remaria  en  fécond  ht  à 
Raymond  Duc  de  Gothie  > qui  le 
loumit  à Raoul  Roy  de  France  l’an 
5> 3 z.  duquel  fécond  mary  elle  eut 
deux  enfans,  au  raport  de  du  Chef- 
ne,Pons  Comte  deTouloule  fonda- 
teur de  l’Abbaye  de  S. Pons  en  Lan- 
guedoc , & Guillaume  I.  du  nom 
Comte  d’Arles. 

Le  Pere  Labbe  dit  bien  que  ladi- 
te Bethe  étoit  fille  de  Bofon  , Mar- 
quis de  Tofcane  , niece  de  Hugues 
Roy  d’Italie,  & Comte  d’Arles,  ÔC 
vefve  de  Bofon  Marquis  de  Tofca- 
ne,ce  que  je  ne  comprens  pas,d’au- 
tant  quelle  ne  peut  avoir  été  fille 
de  Boion  , ôc  femme  d’un  autre  Bo- 
fon,tous  deux  Marquis  de  Tolcane, 
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puis  qu’au  premier  Bofon  fucceda 
au  Marquilat  de  Tofcane  Hugues 
fils  naturel  de  foii  frere  Hugues 
Roy  d Italie,lequel  Hugues  s'etant 
retiré  à Arles  l'an  947.  Berthe  fe 
remaria  peu  après  au  Comte  de 
Touloule.  Lemême  P.  Labbe  de- 
meure d’accord  qu’elle  avoir  deux 
fils,  mais  il  dit  que  Guillaume  étoit 
•l’ainé,  & qu'il  fut  Comte  de  Tou- 
loule & d’Arles , & qu’il  époufa 
Adelle,  qui  fenommoit  aulTi  Blan- 
che, hile  de  Geofroy  Griiegonelle, 
laquelle  le  remaria  après  la  mort 
avec  Robert  1 1.  Comte  d’Auver- 
gne , ayant  eu  de  Ton  premier  ma- 
riage Guillaume  II.  Comte  d'Arles, 
perc  de  Guillaume  1 1 1.  & de  Con- 
fiance d’Arles , femme  du  Roy  Ro- 
bert. Ce  qui  eft  directement  oppo- 
se au  fentimentde  duChefne,  qui 
dit , que  Confiance  étoit  fille  de 
Guillaume  I.  & ioeur  de  Guillau- 
me 1 1.  le  fieur  Juftel  femble  avoir 
mieux  rencontré,lors  qu’il  dit,  que 
Berthe  époufa  Raymond  II.  Comte 
d’Auvergne  & de  Guienne,  duquel 

elle  eut  Robert  I.  & Guillaume, 

__  * • • • 
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en  effet  ce  Raymond  Comte  de 
Touloufe  , ne  s’appelle  en  aucun 
lieu  Duc  de  Guyenne. 

Dans  toutes  ces  incertitudes  j’ay- 
me  mieux  m'attacher  aux  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  particulièrement 
de  ces  chofes  , 6c  qui  ont  traité  les 
choies  à fond  3 qu’à  ceux  qui  n’en 
ont  parle  qu’en  palfant,&  par  occa- 
sion a & le  plus  fouvent  fur  le  dire 
d’autruy,  & partant  je  fuivray  en 
cecy  Mon  heur  deRutfyaqui  femble 
avoir  recherché  avec  plus  d’exa&i- 
tude  l’origine  des  Comtes  de  Pro- 
vence , & lequel  admet  pour  pre- 
mier Comte  de  Provence , 

Bofon , fils  de  Rotbold , qui  eut 
de  fa  femme  Folcoara  ou  Conftan- 
ce,Guillaume  I.  Comte  de  Proven- 
ce , Ôc  Rotbold  Comte  de  Forcal- 
quier,  ( à qnoy  s’accorde  Saxi  in 
Pontificio  Arelatcnfi  , lan  978.  ) 
fans  faire  aucune  mention  des  Com- 
tes de  Touloufe  } ce  qui  me  fait 
croire  qu’aprés  queBerthe  eutcon- 
vole  en  fécondés  nopces  avec  le 
Touloulain  , elle  le  fuivit  environ 
lan  947  * 6c  laiffa  ledit  Rotbold 
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pour  gouverner  le  Marquifat  de 
Provence  fous  fon  autorité  , où  il 
fautqueceBofon  ait  époufé  Berthe 
en  fécondés  noj)ce$,puifque  le  fieur 
Ruffydit  qu'il  ctoit  Comte  en  9 44. 
auquel  an  à la  priere d’Honoré  Evê- 
que de  MarfeilLe,il  rendit  à l'Eglife 
Majour  de  ladite  ville  quelques  ter- 
res qui  avoient  été  ufurpées  fur  el- 
le par  fes  fucceffeurs,  & dans  l'aéle 
qui  fut  drelfé  pour  cét  effet,  il  fe 
nomme  Bofon  , fils  de  Rothold  , & 
y fait  inferer  le  confentement  de 
fon  fils  Rotbold  , & de  fon  frere 
Guillaume.  Enfin  il  faut  qu'il  foit 
mort  devant  l’an  947.  d’autant 
qu  environ  cette  année  là  Berthe 
cpoufa  le  Prince  de  Gothie,  & par- 
tant le  même  Bolon  qu’il  met 
Comte  en  958.  ne  peut  avoir  été 
le  même  que  le  fils  de  Rotbold  , & 
les  deux  femmes  Confiance  & Fol- 
coara,  qu’il  confond  en  une  femme 
de  ce  fécond  Bofon  ne  font  pas  une 
même  perfonne  , puifque  l’aéte  de 
Bence  & de  fa  femme  Ayburge  du 
mois  de  May  de  l’an  14.  du  régné 
de  Conrad  Roy  d’Alemagne  & de 
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Provence,  eft  figné  de  Bofon,  & de 
fa  femme  Conltunce,  & de  fes  deux 
fils  Guillaume  & Rotbold  , & en- 
core  d’un  autre  Bofon  & de  Ful- 
coara  , laquelle  date  anrto  24.  re- 
. gnant  e Conrado  rege  Aldrnannorumy 
tombe  en  l’an  974. du  Roy  Conrad 
pere  de  Rodolphe  le  Fainéant,  fi 
tant  eft  qu’il  ait  commencé  de  ré- 
gner félon  du  Clielne  l’an  950.  &c 
loit  mort  l’an  994.  Sc  partant  faut 
de  neceiïité  qu’il  y ait  eu  deux  Bo- 
fons  Comtes  d Arles  , & que  ce 
dernier  ait  eu  deux  femmes  , Con- 
fiance dont  eft  fait  mention  en  l’a- 
éle  de  l’an  974.  & Folcoara  en  l’a- 
cte qui  fut  fait  l’an  980.  Toute  la 
grande  difficulté  gît  à ce  dernier 
néle,où  le  Comte  Guillaume  fie  dit 
fils  de  Bofon  , & de  Fulcoara,  & au 
premier  de  l’an  974.  il  y a Bofon 
Cornes  dr  vxor  fun  ConFlantia  fir- 
mauerunt  >i/lornm  filfi  fimiliter  VUil - 
lelmus  Cornes , Rothbaldus  Cornes , 
Poncius  juuenü  firrnauit , Bcrcnga- 
*****  ?Hdex , Bofo  firm.  Ingelrannus 
firrn.  Dodo  firm.  Fulconra  firm.  dre. 

C eft  pourquoy  fans  m’attacher 
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à tant  d’incertitude  , je  me  tiendray 
à Guillaume  I.du  nom  Comte  d’Ar- 
les l’an  971.  iuivant  Monfieur  de 
Ruffy  j quoy  que  contraire  à l’a&e 
de  l’an  974.  car  enfin  que  Guillau- 
me foit  fils  de  Bofon  ï.  ou  1 1.  de 
Confiance  ou  de  Folcoara , cela  ne 
fait  rien  à nôtre  fujet , nous  dirons 
feulement,que  ledit  fieur  Rnfiy  dit 
qu’il  eut  deux  femmes  , Arfinde  de 
Adelais , & que  de  cette  derniere  il 
eut  Guillaume  1 1.  fon  fuccelfeur  & 
Confiance  mariée  à Robert  Roy  de 
France.  - .. 

Guillaume  1 1.  époufa  Herberge, 
fille  de  Guillaume  fils  d Albert  Duc 
de  Normandie  , félon  Monfieur  de 
Ruffy,mais  en  cherchant  la  Généa- 
logie des  Ducs  de  Normandie,  je 
n’ay  peu  trouver  ny  Albert  ny 
Herberge.  Quoy  qu'il  en  foit , au 
raport  du  même  Aucheur  il  en  eut 
des  en  fans  , & entre  autres. 

Guillaume  III.  qui  hiy  fucceda 
l’an  1018.  mais  j’apprehénde  que 
ce  Comte  ne  le  foit  de  Forcalquier 
Sc  fils  de  Rotbold  j & d’Aduleia, 
puifque  félon  le  même  fieur  de 
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RufFy  , il  donna  l’an  io  jo.  au  Mo. 
nafterede  S.Vi&or  conjointement 
avec  fa  femme,  une  terre  fcituce  au 
Comté  de  Sifteron.  Donation  qui 
fut  confirmée  par  le  Comte  Pons, 
fils  du  Comte  deTouloufe  , & par 
fon  frere  Bertrand.  Car  Rotbold 
Comte  de  Forcalquier  n’eut  de  fa 
femme  Hermengarde  qu’une  fille 
Eme,  mariée  à Guillaume  Comte  de 
Touloufe,qui  en  eut  deux  fils,Pons 
Comte  de  Touloute,de  la  moitié 
d’Avignon  , & du  Comtat  Venaif- 
fin  , qu’il  démembra  de  la  Comté 
de  Forcalquiei\&  Bertrand,  auquel 
il  donna  le  relie  de  ladite  Comté» 
qui  fit  branche.  Ce  Bertrand  fut 
marié  deux  lois  il  eut  de  Lucia  fa 
première  femme  trois  fils, Guillau- 
me, Geofroy  & Bertrand  : de  fa  fé- 
condé , nommée  Therefe  , fille  de 
Ramire  Roy  d’Arragon  il  n'en  eut 
point. 

Geofroy  luy  fucceda  environ 
J an  iojp.  8c  époufa  Eftiennetre, 
fur  nommée  Douce  , de  laquelle 
il  èut  un  fils  nommé  Bertrand, 
qui  luy  fucceda,  & mourut  en  vi- 
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ron  lan  i o^o.  il  iaill'a  de  fa  femme 
Mathilde. 

Giibert  Comte  de  Provence,qui 
cpoufa  Tiburge  , hile  de  Thibaud 
Comte  de  Rodés  5c  de  Gevaudan, 

& en  eut  une  fille  nommée  Douce, 
qui  fut  mariée  à Raymond  Beren- 
guier  Corace  de  Barcelone.  Il  mou- 
rut l’an  lin. 

Raymond  Bercnguier  Comte  de 
Barcelone  le  fut  aulli  de  Provence 
à cauie  de  fa  femme,5c  de  Rodés  du 
Givaudan  , & de  Millhaud  du  côté 
de  fon  ayeule,  ce  qui  luy  cauia  la 
guerre  avec  Alphonfe  Comte  de 
Toaloufe,qui  avoit  époufe  Faydite 
fillcde  Gilbert  Comte  deMillhau, 
duquel  il  quereloit  l’ héritage  , que 
Raymond  Bcrenguier  luy  detenoit, 
car  ils  ne  partagèrent  pas  la  Pro- 
vence comme  plusieurs  ont  creui 
elle  avoit  été  partagée  long-temps 
auparavant  entre  les  Comtes  de 
Provence  5c  les  Comtes  de  Forcal- 
quier  , 5c  encore  cette  dernière 
Comté  avoit  été  divifée  en  deux: 
en  celle  de  Venayflin  , que  polfe- 
doient  les  Comtes  de  T ouiouie , & 
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en  celle  qui  retint  l’ancien  nom  de 
Forcalquier.  Enfin  tout  leur  diffe- 
rent ne  fut  que  pour  quelques  Ter- 
res de  Beaucaire  & d’Argence,com- 
me  on  peut  voir  dans  l’adte  que 
Catel  a inféré  dans  fon  hiftoire  des 
Comtes  de  Touloufe. Raymond  Be- 
renguier  mourut  Tan  1 1 3 1 . laif- 
fant  deux  enfans, Raymond  Beren- 
guier  II.  Comte  de  Barcelone  , & 
Berenguier  Raymond  Comte  de 
Provence  ik  de  Melgueil , du  côte 
de  fa  femme  Beatrix,  Comteflè  & 
heritiere  de  Melgueil , de  laquelle 
il  eut  un  fils. 

Raymond  Berenguier  Il.du  nom 
Comte  de  Provence  , mais  non  pas 
de  Melgueil,  (d'autant  que  la  mere 
Beatrix  fie  remaria  à Bernard  Pelet,) 
époufa  Richilde  Princeilè  d’Eipa- 
gne  , de  laquelle  il  eut  Alphonle, 
qui  régna  lous  la  tutelle  de  fa  mere 
après  que  ion  pere  eut  été  tué  au 
iîege  de  Nice  , d’autres  difent  qu'il 
ne  laiifa  point  d’enfans,  & que  Al- 
phonfe  ou  lldefonfe  I.  Roy  d'Ar- 
ragon  fon  coufin  germain  luy  fuc- 
cedajqui  commit  le  Gouvernement 
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de  Provence  à fon  frere  Sance,  qui 
eue  Huno  Ton  fucceilèur  , apres  la 
mort  duquel  fans  enfansla  Proven- 
ce retomba  entre  les  mains  des 
Princes  Arragonnois. 

Ildefonfe  1 1.  fut  Comte  de  Pro- 
vence lors  que  fon  frere  Pierre  fut 
Roy  d’Arragon  , Sc  Comte  de  Bar- 
celone. Il  époufa  Garcenne  petite 
fille  de. Guillaume  Comte  de  For- 
calquier,&  fille  de  Rainez  de  Clau- 
ftral  de  Sabran , qui  luy  porta  en 
dot  la  Comte  de  Forcalquicr,  à la 
relerve  des  Terres  qui  iont  depuis 
le  Pont  de  Buech  auprès  de  Silte- 
ron  , montant  par  tout  l’Evcché  de 
Gap  & Archevêché  d'Ambrun; 
elle  en  eut  un  fils  qui  fut  : 

Raymond  Berenguier  dernier  de 
ce  nom,de  la  Mai  fon  de  Barcelone, 
qui  époufa  Beatrix  fille  de  Thomas 
Comte  deSavoye,  de  Beatrix  de 
Geneve  , de  laquelle  il  eut  un  fils 
nommé  Raymond  , qui  mourut  en 
bas  âge,  & quatre  filles  toutes  ma- 
riées a des  Rois.  Marguerite  à faint 
Loiiis  Roy  de  France  , Eleonor  à 
Henry  III.Roy  d’AngleterreiSancc 
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à Richard  Empereurjfrere  du  même 
Henry,  &c  Beatrix  à Charles  d'An- 
jou , Roy  des  deux  Siciles  , fuere  de 
S.Loüis  , Laquelle  fut  heritiereide 
Ton  pere  avec  fubftitutiô  en  faveur 
du  premier  mâle  qu’elle  auroic  , & 
ainfi  des  autres , par  teftament  fait  à 
Sifteron  en  la  Maifon  des  Freres 
Mineurs,  le  1 2.  des  Calaid.de  Juil- 
let 1 236. 

Charles  d’Anjou  mary  de  Beatrix, 
heritiere  de  Provence  , eut  Char- 
les 1 1.  qui  luy  fucceda  aux  Royau- 
mes de  Nâples  & de  Sicile  , &c  aux 
Comtés  de  Provence  , de  Nice, 
d’Anjou  «3c  du  Maine , «3c  après  luy 
Robert  fon  fils,&àRobert  la  Rei- 
ne Jeanne  I.  fille  de  fon  fils  Charles 
Duc  de  Caiabre,laquelle  mourut  en 
1382.  le  22.  May,  après  avoir  in- 
Ritué  iou  heritier, 

Louis  I.d’Anjbu  qui  fut  couron- 
né Roy  de  Naples  en  Avignon  la 
même  année  , & mourut  deux  ans 
après  l’an  1384.  lailfant  de  Marie 
de  Bretagne  fille  de  S.  Charles  de 
Chacillon.  ..  . - ^ 

Louis  1 1.  Roy  de  Naples , & 

Comte 
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Comte  de  Provence , lequel  eut 
d’Yoland  d’Anagon  Louis  III. 
René,&  Charles  Comte  du  Maine; 
les  deux  premiers  furent  Rois  de 
Naples  , ôc  Comtes  de  Provence 
l'un  après  l'autre  , & René  eftant 
mort  à Aix  1 an  j 480.  âgé  de  7 1 . 
ans  & pin  s,  fans  avoir  laifïë  d’enfans 
mâles  il  inftituafon  neveu  Charles 
Comte  du  Maine , fils  du  fufdic 
Charles  fon  cadet , fon  heritier  en 
tous  fes  Etats,  mais  comme  il  mou- 
rut en  1 48  i.  fans  avoir  lailfé  des 
en  fans  de  Jeanne  de  Lorraine  fa 
femme,  fille  aînée  de  ferry  Comte 
de  Vaudemont,  & d’Yoland  d'An- 
jou , fille  du  Roy  René,  il  inftitua  , 

Louis  XI.  Roy  deFrancejfon  heri- 
tier en  fes  Royaumes  de  Naples, 
Comtés  de  Provence  , Forcalquier  cReveJ~ 
ce  Terres  adjacentes  ; & depuis  ce  Comtés 
temps- là  les  Comtés  de  Provence, 
Forcalquier , &c.  font  toujours  de-  F orrai 
meurées  unies  à la  Couronne  de  * 
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meurees 
France. 
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Nous  avons  vu  cy-devant  com- 
me la  Comté  de  Forcalquier  venoit 
d'un  Cadet  de  Provence  , nomme 


\a  Go  h- 
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Rotbold , qui  continua  &c  fît  bran- 
che dans  la  Mai  Ton  de  Touloufe,à 
caule du  mariage  d’Eme  de  Forcal- 
quier  avec  Raymond  Comte  de 
Touloule  , qui  démembra  cette 
Comté  , & en  fît  deux  Comtés,  la 
Comte  de  Venailîin  avec  la  moitié 
d Avignon  pour  le  Comte  de  Tou- 
loufe  , & l’autre  moitié  d’Avignon 
avec  ce  qui  reftoitde  ladite  Comté 
ou  choient  les  Cités  d’Apt , de  Si- 
ftcron  , de  Gap  &c  partie  de  l’Am- 
brunois  , pour  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier , les  partageant  ainfî  à 
cauic  que  la  riviere  de  Durance  f'e- 
paroit  les  deux  Comtés  de  Proven- 
ce & de  Forcalquier.  La  Comté  de 
Die  leur  arriva  encore  par  le  ma- 
riage d’Aleiris  ComtefTe  de  Diois 
avec  le  Comte  Guillaume  pere  de 
ladite  Eme,  laquelle  Comté  , Ray- 
mond Duc  de  Narbonne.,Comte  de 
Touloufe,&  Marquis  de  Provence.* 
donna  1 an  i 189.  à Aymar  de  Poi^ 
tiers  Comte  de  Valentinois,pour  la 
tenir  de  luy  & de  Tes  fuccefleurs  en 
foy  & hommage.  Guillaume  V. 
Comte  de  Forcalquier  fut  marié  à 
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Marguerite  de  Bourbon  fœur  ou 
tante  de  Mathilde  de  Bourbon, 
femme  de  Gaucher  de  Vienne,  Sei- 
gneur de  Salins,de  laquelle  il  n’eut 
qu’une  fille, nommée  Garcenne,qui  ' * 

époufa  Raynez  le  Clauftral  de  la 
Mai fon  de  Sabran , duquel  elle  eut 
deux  filles, Garcenne  mariée  à Ilde- 
fonfe  1 1.  Comte  de  Provence  , au- 

■ * 1 

quel  elle  porta  en  dot  cette  Comté 
depuis  Si  fier  on  en  bas  , Pan  1195. 

& Beatrix  qui  fut  mariée  l’an  1 zoi. 
a André  de  Bourgogne  , Dauphin 
de  Viennois , qui  eut  les  Terres  de  . ; 

ladite  Comté  depuis  le  Pont  de 
Buech  de  Silteron  montant  par  tout 
l’Evefché  de  Gap  & PArchevetché 
d’Ambrum  , en  forte  que  la  Comté 
de  Forcalquier  devint  le  partage  des 
Comtes  deTouloule,  de  Provence 
& des  Dauphins.  Aulli.  par  la  re- 
verfion  de  la  Comté  de  Provence  à 
la  Couronne, celle  de  forcalquier  y 
eftant  confondue  elle  eut  le  même 
fort  , & c’eft  d’où  vient  que  nos 
Rois  fe  font  toujours  qualifiés  de- 
puis Comtes  de  Provence,  Forcal- 
quier , ôc  terres  adjacentes. 

o.ij  ; 

• 1 
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La  Cité  Métropolitaine  d’Arles 
a efté  autrefois  en  lî  grande  confi- 
deration  fous  les  Romains  , qu’on 
i’appelloit  communément  Gallnla 
Romx  : elle  a fervi  de  liege  au  Pré- 
fet du  Prétoire  des  Gaules, E fpagnes 
& Bretagne»,  & après  le  déclin  de 
l’Empire  , aux  Rois  de  Bourgogne, 
qui  fe  qualifioient  Rois  de  Bour- 
gogne & d’Arles.  Elle  fut  long- 
temps en  Republique  fous  les  pre- 
miers Comtes  de  Provence  par  la 
concelîion  ou  permiflion  de  l’Em- 
pereur Frideric  I.  l’an  i 178.  & y 
demeura  jufques  à ce  que  Charles 
d’Anjou  Comte  de  Provence  , Vent 
réduite  fous  fon  obeïlfance  , fondé 
fur  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  Royan» 
me  d’Arles  , à caufe  qu’il  avoit  ac- 
quis l’an  1257.de  Raymond  des 
Baux  Prince  d’Orange,fîls  de  Guil- 
laume du  même  nom,  auquel  l'Em- 
pereur Frideric  Il.en  avoit  cédé  fes 
droits  l’an  1 2 14.  Depuis  ce  temps- 
là  Philippe  de  Valois,Roy  de  Fran- 
ce , achepta  de  l’Empereur  Henry 
y U.  ia  Souveraineté  dudit  Royau- 
me, pour  le  prix  de  trois  cens  mille 


Bodin 
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marcs  d'argent,  Tans  excepter  ny  la 
Comté  de  Savoye,ny  la  Principauté 
d’Orange , non  plus  que  celle  d& 
Provence  ny  de  la  Franche  Comté. 

Jean  Roy  de  Bohême  fut  caution  de 
cette  vente  , qui  fut  confirmée  par 
les  Princes  de  l’Empire  le  1 3.  Jan- 
vier de  l'année  1378.  l’Empereur  B d{n 
Charles  IV.  conftitua  Charles  VI. 
Dauphin  de  Viennois  , Vicaire  par 
toutes  les  terres  du  Royaume  d’Ar- 
les,cxccpté  la  Savoye,avec  pouvoir 
de  faire  tout  ce  que  l’Empereur 
pourroit  faire  , donner  Grâces,  im- 
pofer  ôc  lever  les  Tailles,en  déchar- 
ger qui  bon  luy  fembleroit,  & c. 

La  ville  de  Marfeille  appartenoit 
aux  François  avant  le  partage  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire  , &c 
fiit  comprife  dans  le  Royaume  de 
fourgogne,  & lors  de  la  decadence 
de  cet  Etat,  elle  fuivit  la  fortune  dji 
refte  de  la  Provence  fous  les  Com- 
tes qui  s'en  approprièrent  le  Gou- 
vernement. Bofon  premier  Comte 
de  Provence,  ayant  un  frere  puifné, 
nommé  Pons , il  luy  donna  Mar- 
feille avec  fes  appartenances  ea 

Q.  “j. 
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titre  de  Vicomté,  laquelle  compre- 
noic  Toulon,  laCiotat,  Caffis,$o- 
liers,Sixfours,Olieres,BuIcodenos, 
Trets,  Ceirefte,  Porcieux,  Peinier, 
Puilolier,  Bregançon,  la  Cadiere,l« 
Caftelet , le  BaulFet,  Yeres  , Auba- 
gne  , Alauch , S.  Julien , S. Marcel, 
Roquevaire,Oriol  Puypin,S.Savor, 
nin,  Cujes, Signe,  Fos,  Julhans,  les 
Pennes, Venelles,  Gardanne,  Coul- 
longnes,  Cabries , Trebillane , Gi- 
gnac,  Château-neuf,les  Martigues, 
la  Tour  de  Bouc,  Roquefueil,  Por- 

rieres,Roiret,Château-neuflerou- 

ge,  Fuveau,  Greafque,  Mimet,  Pi- 
cliaure,  & Ners,  à condition  de.re- 
lever  de  ion  aifné,  & fe  difoient 
Vicomtes  par  la  grâce  de  Dieu. 

La  pofteritc  de  ce  Prince  multi- 
plia grandement , & un  de  les  dé- 
cendans  nommé  Hugues  Geofroy, 
Seigneur  de  Trets  , 8c  Vicomte  de 
Marieille,  ayant  laiflé  cinq  en  fans, 
Hugues  Geofroy  III.dunom,GuiU 
laume  le  Gros,  Barrai,  Raymond 
Geofroy,  8c  Roncelin  , ils  demem- 
brerent  entreux  cette  Vicomté,  Ôc 
Seigneuriereac  tous  cinq  à Mar- 
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Teille  en  l’année  1 170. chacun  pour 
un  cinquième- 

Hugues  Geofroy  III. eut  trois  fils 
Roftang  d’Agout  , Raymond  Geo- 
froy, & Geofroy  , comme  aufli  une 
fille  nommée  Adelais,mariée  à Rai- 
mond des  Baux,  à qui  elle  porta  en 
dot  la  portion  que  Ton  pere  avoit 
en  la  Vicomté  de  Marfeille  , mais 
elle  & Ton  mary  la  vendirent  eniui- 
ce  aux  habitans. 

Guillaume  le  Gros  n’eut  qu'une 
fille, nommée  Mabile, mariée  à Gé- 
rard Adhemar. 

Borral  fut  Gouverneur  de  Pro- 
vence fous  lldefonfe  I,  'du  nom, 
Roy  d’Arragon , & Comte  de  Bar- 
cdone.il  eut  une  filie  nommée  Bar- 
rale , qui  fut  mariée  avec  Hugues 
des  Baux. 

Raymond  Geofroy  eut  deux  en- 
fans,  Geofroy  Reforciat  8c  Burgun* 
dio.il  vendit  aux  Marfeiilois  la  por- 
tion qu’il  avoit  en  la  Vicomté  , 8c 
Geofroy  Reforciat  mourant  fans 
enfans  l’an  1161.  inftitua  fon  he- 
ritier Charles  d’Anjou  Comte  de 
Provence,qui  hérita  de  luy  deTrets 
&deTolon. 


r-5>  i La  France  dans  fa  fplenâ. 

Roucelin  cinquième  fils  de  Hu- 
gues Geofroy  , après  s’eftre  fait 
Moine  de  S.  Vi&or  le  maria,  puis 
reprit  l’habit , 6c  entra  en  parcage 
avec  Hugues  des  Baux  & Gérard 
Adhemar  , mary  de  Barrale  & de 
Mabile,  Vicomtcfle  de  Marfeille: 
Hugues  eut  pour  Ion  partage  le  Ca- 
ftelet,la  Cadiere,Ceirefte,Seillons, 
avec  la  troisième  partie  d’ Aubagne, 
& de  la  Tour  Seigneuriale.  Rouce- 
lin eut  les  Châteaux  de  S.  Marcel, 
de  Iulhans,  de  Roquefort,  de  Châ- 
teauvert,  de  Mafargues , & la  troi- 
sième partie  d’Aubagne  avec  *ne 
portion  de  la  Tour  : Gérard  Adhe- 
mar eut  Gardane,  Roqueuaire,  Ge- 
menos  & le  reliant  d’ Aubagne,  ôc 
de  la  Tour  Seigneuriale,  avec  cette 
claufe  porte  par  a&e,  que  aucuns 
dcfdits  Seigneursne  pourroient  fai- 
re fours  ny  moulins  dans  Aubagne 
fans  le  confentement  des  autres? 

Roucelin  donna  fa  part  de  cette 
Vicomté  , à l'Abbaye  de  S.  Viftor, 
puis  la  vendit  aux  habirans,lefquels 
moyennant  tfco.  livres  Royales 
Coronat , achepterent  les  porcio 
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des  autres  Vicomtes , ôc  fe  mirent 

par  ce  moyen  en  liberté  : Raymond 
Geofroy  Seigneur  de  T rets,  Ictir 
vendit  tout  ce  qu’il  y a voit;,  & tou- 
te fa  Juftice  tant  Civile  que  Crimi- 
nelle,Cenfivcs,Trczains,  Chevau- 
chées,Leudes, Ports,  Eaux,  Terres, 
Montagnes,  Rivages,  Pelchc,Iiles, 
Chaflfc , Sec.  moyennant  cent  qua- 
rante trois  mille  fous  Royaux  , la- 
quelle vente  fut  confirmée  par  Ix- 
mille  fa  femme  , par  Geofroy  Re- 
forciat  8c  Ëurgundioles  en  fans- 
Raymond  des  Baux  leur  vendit 
fa  part  quatre  vingt  mille  lous 
Royaux  de  Coronat,  ta  femme  à qui 
appartenoit  la  Seigneurie  y afiifla 
avec  Rôftang  d’Agout  fon  frere, 
elle  eut  pour  fon  cftrcne  douze  mil- 
le fous  Royaux  de  Coronat. 

Us  achepterent  encore  moyen- 
nant mille  livres  de  Coronat , la 
part  de  Guillaume  An(elmc,ran 
1 1 1 z.  laquelle  il  avoit  eu  de  Rou- 
te! in. 

;Et  comme  la  ville  de  MarfeRlc 
avoit  prefté  à diverfes  fois  de  gran- 
des fommes  à Hugues  des  Baux  l’ui* 
Tome  IlM  R 
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des  Vicomtes  , à caufe  de  Ta  femme 
Banale  , ils  eurent  fa  portion  l'au 
1214.  P°ur  ce  qu’il  leurdevoit. 

Enfin  Gérard  Àdhemar  , & fa 
femme  Mabille , fille  de  Guillaume 
le  Gros  leur  .vendirent  par  enfem- 
ble  leur  part  Ôc  portion  , pour  le 
prix  & Comme  de  cinquante  mille 
fous  Royaux  de  Coronat,  & cent 
..livre?  de  penfion  perpétuelle  fMajs 
Hugues  «des  Baux  voulant  rentrer 
dans  ia  portion  fit  fa  plainte  à l’Em- 
pereur Frideric  1 1.  qui  mit  la  ville 
au  Ban  Impérial,  puis  par  accommo- 
dement, !uy,  fa  femme  ,, Gilbert  & 
Barrai,  fes  enfans  s’en  départirent 
moyennant  quarante-fix  mille  fous 
Royaux  de  Coronat , qu’ils  eurent 
comptant,  & trois  mille  de  penfion 
perpétuelle. 

Ainfi  Marfeille  s’étant  mile  en 
liberté  , fit  alliance  avec  la  ville  de 
Gayette  en  1 20S.  & deux  ans  apres 
avec  les  Pifans , puis  avec  les  Gé- 
nois qui  recherchèrent  fon  amitié. 
Mais  Charles  d Anjou  , mary  de 
Beatrix  , ayant  pris  Arles  & Avi- 
gnon, qui  vivoie^it  en  liberté,  vou- 
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hit  en  fàire  autant  de  MatTeille , ce 
qui  obligea  les  habitans  de  parta- 
ger avec  luy  la  Seigneurie  de  la  * 
ville,  par  un  Traité  & convention 
de  paix  fait  en  l’année  njj.Enfui- 
te  par  un  autre  Traité  qu’il  fit  avec 
l’Evêque, il  eut  de  luy  la  Seigneurie 
de  la  ville  fuperieure  , en  échange  - 
de  quelques  Terres  Nobles  qu’il 
luy  donna , lesquelles  Jean  Alardel, 
depuis  Evêque  de  ladite  ville  , &z 
Gouverneur  de  Paris  fous  Louis  XI. 
échangea,  avec  le  Roy  René  pour 
la  Baronie  d’ Aubagne,&  fes  dépen- 
dances. 

Des  Comtés  d'  Avignon,  Com~ 
lut  Venaijjin,  O*  Princi- 
pauté cC  Or  ange.  V\i 

] E n’aurois  rien  à dire  de  ces  trois 
Comtés  qui  font  hors  du  domai-, 
ne  de  la  Couronne, fi  elle  n’y  avoit 
point  eu  de  droit , & pour  l’expîif 
quer,  H ne  faut  poinr  aller  plus  loin 
que  lors  de  là  donation  du  Royau- 
me de  Bourgogne  à l’Ernperew 
Conrad  le  Salique  I I.  du  non*» 


I9<$  La  France  dans  fa  fetend. 
auquel  temps  , chacun  s'étant  ac- 
commodé des  dépouillés  de  .ce 
Av  i Royaume  , les  Avignonois drelle- 
cnon*  rent  une  Republique  à l’Imperialt 
l’an  i i 20.  laquelle  dura  jufqu’en 
l’an  1251.  que  Charles  d’Anjou 
devenu  Comte  de  Provence  l’affic- 
gca,&  la  prît,y  ayant  droit  en  qua- 
lité de  Comte  de  Forcalquier  à qui 
. elle  appartenoit  pour  la  moitié,!’ au- 

tre moitié  appartenant  aux  Comte: 
deTouloufe  , depuis  que  la  Comté 
de  Forcalquier  eut  efté  démembrée 
par  Raymond  C°mtc  de  Tonloule, 
devenu  Comte  de  Forcalquier  ; 
canfedefa  femme  Emejc’eft  pour, 
quoy  lors  de  la  croifade  publiée 
contre  les  Albigeois,  cette  ville  fui 
afliegée  &c  prile  par  le  Roy  Louis 
VIII.  pour  la  part  qui  concernoii 
le  Comte  de  Touloufe  ; & commt 
elle  appartenoit  à deux  Princes  voi- 
Uns  les  Çomtes  de  Provence  & d« 
Touloufe,qui  étoient  pour  lors  Ah 
fonfe  Comte  dç  Poitiers  , & d< 
Touloufe,  & Charles  Comte  d Am 

» w 

, jou  «Se  de  Provence  fon  fier  e,  le  s h-a 
bitans  abufans  de  la  facilité  de  ce: 
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deux  Princes,qu’ils  reconnoifïbient 
par  manière  d’acquit  , obtinrent 
lors  de  leur  entrcveuc'à  Beancaire, 
que  leurs  Privilèges  leur  feroient 
confervés  avec  leurs  franchifes  & 
libertés  anciennes  , qu’011  appelle 
les  conventions  , que  l’on  prefente 
encore  aujourdhuy  aux  Légats  pour 
les  jurer  &c  maintenir  à leur  entrée, 
aifilï  que  les  Papes  les  ont  confir- 
mées. Et  de  cette  manière  Avignon 
demeura  par  moitié  aufdits  deux 
Princes  & à leurs  defeendans , juf- 
ques  à ce  que  Philippes  le  Bel  en 
mariant  Ton  frere  Charles  de  Va- 
lois l’an  1 2 po.avec  Marguerite  fille 
unique  de  Charles  II.  dit  le  Boi- 
teux , luy  quitla  la  moitié  d’Avi- 
gnon, qu’il  avoit  comme  Comte  de 
Touloufe  , au  moyen  des  Comtés 
d’Anjou  &:  du  Maine,  que  Charles 
conftitua  en  dot  à fa  fille.  Ainfi  tou- 
te la  ville  d’Avigilon  eftant  venue 
és  mains  des  Comtes  de  Provence  . 
Jeanne  1.  Reine  de  Naples,&  Com- 
teflé  de  Provence,  fe  voyant  afl'ail- 
lie  des  armes  de  Louis  Roy  d’Hon- 
grie , eut  recours  aux  Papes  pour  Ce 
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maintenir  9 lefqùels  profitant  dé 
l’occafion  achepterent,comme  l’on 
dit , de  cetté  PrincefTe  la  ville  d'A- 
vignon où  ils  refidoient  pour  lors;. 
& ne  fert  de  rien  de  dire  ce-  que 
Caifan  & autres  apres  luy  ont  avan- 
cé 3 que  la  vente  eftoit  nulle  9 puis 
qu’on  n’avoitpas  payé  l'argent., que 
c’étoit  un  contrat  fimulé,  qui  avoit 
efté  forcé.,  que  la  Reine  n ‘avoit  pù: 
le  faire  contre  les  dcfences  du  Roy 
Robert  fon  ayeul,  qu’elle  y avoit 
réclamé  deux  ans  après  3 tout  cela 
ne  fert  de  rien  aujourdhuy  pour  y 
vouloir  réclamer , la  poffeffion  en 
eft  trop  furannée  ; & Bodin  dans  (a 
République  a eu  jufte  raifon  de  dî- 
re*  qu’il  ne  faut  jamais  rien  lailîcr 


it  jan 

empiéter  à l’Eglife  , d’autant  qu’on 


Te‘ 


ûe  le  peut  jamais  r avoir , 6c  quel- 
que prife  ou  guerre  qu’on  ait  avec 


Pape,il  faut  rendre  tôt  ou  tard  ce 
qu’on  luy  a enlevé  ou  pris. 
rAV  j, .•  Nous  avons  vu  cy-devant  com- 
wa;ssin  me  le  ComtatVenaiflîn  avoit  efté 
retranche  de  la  grande  Comté  de 
Forcalquier,  & qu’il  avoit  toujours 
depuis  appartenu  aux  Comtes  de 
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Toalcmfe  » juiques  à Raymond  le 
vieil , Comte  de  T ouloufe , fauteur 
des  Albîgois  , cpui  fut  accufe  du 
meurtre  de  Pierre  de  Château-neuf, 
à caufe  qu'il  l’étoit  venu  exorter  en 
qualité  de  Légat,  de  quitter  la  pro- 
tection de  ces  Heretiques  dans  fes  ✓ 

terres,  & qu’il  l'avait  excommunié 
enfuitede  fou  irrefolution  , ce  qui 
fut  la  caufè  que  la  Croifade  ayant 
cité  publiée , le  Légat  Milon  vint 
avec  une  grande  armée  de  Croilés 
contre  luy  , dont  le  Comte  fut  11  r.  _ 

épouvanté,  qu’il  luy  alla  au  devant 
jufques  à Valence , où  il  luy  livra 
tous  les  Châteaux  qu’il  avoit  en 
Provence  pour  marque  de  fa  iub- 
jeCtion  à l'Eglife  , ce  qui  n’empef- 
cha  pourtant  pas  qu’il  ne  fut  bien 
fôiietté  publiquement  par  ledit  Lé- 
gat dans  l’Eglile  de  S. Gilles,&  que 
les  Etats  ne  fulfent  confilqués  , & 
fur  tout  le  Comtat  Venaiffin  , qui 
' ctoit  dans  les  terres  de  l’Empire, où 
nous  ne  polfedions  rien  alors. 

L’Hiftoire  fait  mention  de  lapRiw-  ■ ' ; 
Principauté  d’Orange  dés  le  temps  • 

de  Charlemagne  , qui  la  donna  à \ ' '•  \ 
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Guillaume  au  Cornet , ou  Cour 
Nts  , qui  l’avoit  conquife  fur  lei 
iarrazins  pour  la  tenir  en  foy  ài, 
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hommage  de  la  Couronne.  Mais 


comme  par  le  partage  des  en  fans  de 
Louis  le  Débonnaire  elle  fe  trouva 
dans  1 enceinte  du  Royaume  de 
Bourgogne,  & apres  fa  decadence 
dans  la  v.omtéde  Provence,  Ray- 
mond des  Baux  Prinçe  d’Orange  en 
ht  hommage  l’an  1321.  à Robert 
Roy  Je  Naples  ; ik  l’an  1324.  Ber- 
trand des  Baux  Fon  fils  rendit  le 
memefiommige  au  même  Roy,qui 
•lyant  achepté  des  Chevaliers  de 
Jerufalem  la  part  ou  por- 
tion qu’ils  avoient  de  ladite  ville, 
h la  remit  & la  donna  à ce  Bertrand 
comme  aulfi  toute  la 
qu  il  y avoit,  en  reconnoi/fance  de 
hommage  que  ce  Prince  luy  avoit 
rendu  a genoux.  Lan  j 370.  Ray- 
mond des  Baux  Prince  d’Orange, 
ayant  cfte  condamné  à perdre  la 
cite,  pour  crime  de  felonnie  &c 
ebellion  , la  Reine  Jeannede  Na- 
Pies  luy  donna  fa  grace,par  l’inter- 

ceüion  de  Jeanne  de  Geneve  fa 
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femme  , parente  du  Pape  Clement 
VII.  & le  remit  en  tous  fes  biens, 
même  luy  donna  encore  pcrmifîïon 
de  faire  battre  ruonnoye  d’or,  d’ar- 
gent & de  cuivre. L an  1 47o-Loüis 
de  Chalon  achcptadn  Roy  René  la 
Souveraineté  , foy  5c  hommage  de 
ladite  Principauté, moyennant  quin- 
ze mille  livres, & l’an  1475.  Guil- 
laume de  Chalon  fon  fils , remit  5c 
céda  au  Roy  Louis  XI*  tous  lefdits 
droits  de  Souveraineté  , à eau  lé 
qu’étant  prifonnier  , le  même  Roy 
avoit  modéré  la  rançon, Se  fait  met- 
tre. en  r liberté , & pour  lors  cette 
Principauté  fut  unie  & annexée  au 
Dauphinérpourtant  quelques  temps 
après  le  Roy  en  reconnoitfancedes 
Services  qu’il  luy  avoit  rendu  , luy 
permit  de  porter  le  titre  de  Prince 
par  la  grâce  de  Dieu,de  faire  battre  ; 
monnoye  , donner  grâces  de  tous 
crimes,excepté  herefie  Sc  leze  Ma- 
jefté.  Enfin  elle  pa (Ta  de  la  Maifon 
de  Chalon  en  celle  de  Naflau  par  le 
mariage  de  Henry  de  Nafiauavec 
Claude  heritiere  de  Chalon  l’an 
15  3 o. dot  Leur  poilerité  pofiede  en- 
core au  jourdhuv  cette  Principauté. 


2 o z La  franc c dans  fa  fplend. 

"Des  Pays  de  Brejfe  , Bugçyy 
ZJalrowey  , O*  Ge\. 

Bresse.  TL  ne  faut  pas  aller  chercher  I’ori- 
Guicht.  lgine  de  ces  pays  hors  du  Royau- 
non  h fi.  me  de  Bourg og ne, & après  avoir  ai- 
i?i2.  fez  fuffifamment  parlé  du  partage 
des  enfans  de  Louis  le  Dcbortnaire» 
tte  du  Royaume  de  Bourgogne,  qui 
vint  ai' aîné  avec  l’Émpire,8c  de  la 
decadence  de  ce  Royaume  fous  Ro- 
dolphe le  Fainéant, il  fuffira  de  dire 
icyjbriefvement,  qu’à  meme  temps 
que  les  membres  de  ce  Royaume’, 
dont  je  viens  dé  parler , firent  Mai- 
fon  à part  ; il  fe  trouva  en  Brefïè 
plufieurs  Roitelets  & grands  Sei- 
gneurs, qui  s’étoient  partagés  en- 
tr’eux  toute  cette  Province  parlâra- 
beaux,à  caufequ’étans  éloignés  de! 
Empereurs,fous  la  domination  def- 
quels  eftoit  alors  la  Brelfe , ils  y 
Seigneurioient  abfoiument , & la 
plufpart  comme Souverains,de tou- 
tes  letquelles  Seigneuries  feparées 
& detachées,les  Princes  de  Savoye 
en  compoferent  un  feul  corps  pai 
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divers  moyens,  & tel  qn’on  le  voit 
aujourd’huy. 

Les  principaux  de  ces  Seigneurs 
Sc  les  plus  redoutes  ctoient  les  Si- 
res de  Baugé  , qui  véritablement 
étoient  Souverains.  La  Capitale  de 
leur  Etat  eftoit  Baugé  , les  autres  ' 
villes  qui  en  dependoient  eftoienc 
Bourg,  Chatillon  , S.Trivier,  Pont 
de  Vdle,  Cufery,  Mirebel,  & tout 
le  pays  qu’on  appelle  aujourdhuy 
baife  BrclTe,&  Dombes,depuis  Cu- 
fery  jufques  aux  portes  de  Lyon, 

& depuis  Baugé  juiqu’à  Bourg  : les 
Comtes  de  Savoye  ont  eu  ce  petit 
Etat  par  le  mariage  de  Sibylle  Dame 
de  Baugé  5c  de  Brelî^avec  Amé  V. 
du  nom.  Comte  de  Savoye,en  l’an- 
née 1272. 

Les-Siresde  Coligny  jouilToient' 
Souverainement  du  Revcrmont, 

, qui  eft  toutlc  pays  depuis  Coligny 
! jufqu’au  Pont  Dains , 5c  de  tout  ce 
qui  eft  entre  les  montagnes  de  Re- 
I ver  mont  & la  riviere  d’Ains  , c’eft 
à dire  , Coligny  , Verjon  , Preflia, 

T reftort , Marbos  , S*  Eflienne  du 
Bois,  Meillonnas, îaHéron,  Ceftria* 
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Kevonas  , Mentagna  , le  pont 
d Ain  s,  6c  en  remontant  > Fromen- 
ts, Buenc  , Beau -repaire,  ville  Re 
vafure  & Sdigna  jufijoet  à eut 
vanes  en  Cerné , outre  ce  <n£L 

poircdo,enccnBUgey:cepetitE,lt 

be  t iV  lCnT  LCS,enfans  ^ Huni- 

f,  x ftj  P"tee  dans  la  Maîfcn  de 
£ Tour  du  p,„  , par  ienwrùocde 
de  Coliguy , ,e  g,t  £ “ 

quelle  appelleHumbert.Sirede  la 
Toue  du  Pin.  depuis  Dauphin  de 

innoUi  céda  a Robert  Duc  de 

Bourgogne  en  pan  Jlg|-  tou;  ^ 

t]u  1 avoir  en  la  Seigneurie  du  Re- 
vcrmont,&  depuis  ce  Duclcchan- 
f lV  tra»lporta  fon  droit  à Amé  V 

Comte  de  Savoy e , & à Sibylle  de 

Bauge  fa  femme,  en  Pan  ,2g9  le 
lurplus  de  ladite  Seigneurie  du  R l 
vennont  demeura  à ceux  du  nom 
& armes  de  Coiigny.  • 

r „ Lcs  ,Sires  de  Vll|ars  avoient 
Loyes , le  Châtelârd , & ,ue, 

autres  places  en  Dombes  qu'on  àpt 

pelloit  la  Terre, de  Villars  , P 

leiîjuelles  Terres  furent^ortdes  en 
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la  Mai  Ton  des  Sires  de  Thoire  par 
le  mariage  d'Agnès  Dame  de  Vil- 
lars  environ  l’an  i 200. Or  ces  Sires 
de  Thoire  & de  V illars  agrandirent 
bien  leur  Etat , car  Surre  ce  qui 
eftoit  de  l’ancien  patrimoine  de 
Villars,  ils  eurent  par  conqncftc  ou 
par  acquifitions  Hauvet,ValIalicu, 
Bouligncux,  le  Plantey,  tout  ce  qui 
eft  depuis  le  Pont  Dainr  jnfques  à 
Chafey3Trevoux,Ambcrieu3Mont- 
hieux  , Beauregard  , Monc-didicr, 
Cornod^VaugrigneufedtConflens, 
dont  ils  avoient  la  Souveraineté  6c 
le  reiîort,  mais  le  dernier  de  la  fa- 
mille vendit  tout  ce  qu’il  avoiten 
Brelle  à Ame  VIII.  du  nom  I.  Duc 
de  Savoy  e en  l'année  7402. 

Les  Seigneurs  de  Montluel 
eftoient  Seigneurs  de  la  Valbonne 
5c  feudataires  des  Comtes  de  Sa- 
voye , le  dernier  de  cette  famille 
n’ayant  point  d’enf.ms  fit  donation 
de  tous  fes  biens  à Humbert  Dau- 
phin de  Viennois  fon  parent , qui 
les  lai  (Ta  à fes  fucceflewrs  Dauphins 
de  Viennois  , qui  par  ce  moyen  fe 
qualifi oient  Barons  de  la  V albonne* 
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âc  qui  l’ont  pofiedée  ju  fques  à c< 
que  le  Dauphiné  ayant  efté  remi 
au  Roy  Jean  par  les  échanges  qui 
le  Roy  fit  au  nom  du  Dauphin  (o: 
fils  en  l’ail*  1554.  avec  le  Corat 
Verd  de  Savoye,toute  la  Valbonn 
& la  Seigneurie  de  Mont-luel  pal 
ferent  en  la  Maifon  de  Savoye. 

Les  Sires  de  Beaujeu  depuis  Sei 
gneurs  de  Dombes  n’avoient  rie 
enBreiïe  , ny  en  ce  qu’on  appelle 
prefent  Dombes  avant  l’an  12  H 
que  Guy  de  Baugé  , Seigneur  d 
Mirebel  , donna  fa  fifie  Margueric 
en  mariage  à Humbert  Seigneur  d 
Beaujeu  , à laquelle  il  donna  à titi 
de  dot  la  Seigneurie  de  Mirebel, qi 
s’étendoit  julques  à Lvon,&  qi 
contenoit  batonay,&  une  partie  d 
pays  aiijourdhuy  nommé  Dombe 
outre  cela  , les  Sires  de  Beau  je 
avoient  Meximieux , Peroges  & ] 
Bourg  S-  Chryftophle,  maisMir< 
bel  leur  fut  pris  par  force  par  ! 
Dauphin  en  une  guerre  qu’il  ei 
avec  le  Comte  de  Savoye,  & quai 
à Meximieyx  , Peroges  & le  Boui 
SXhryftophle,Guichai:d,Seignei 
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de  Beau  jeu  , ayant  efté  pris  prifon'- 
nier  du  Dauphin  à la  bataille  de 
Varcy,  il  les  luy  remit  en  payement 
de  fa  rançon,tellement  que  le  Dau- 
phin demeura  Seigneur  de  tout  ce 
que  les  Seigneurs  de  Beaujeu 
avoient  en  Brdfe  , & ces  places 
ayant  été  comprifes  en  la  remile  du 
Dauphiné  faite  au  Roy, elles  furent 
données  au  Comte  Vejd  par  le  Roy 
Jean  par  les  échanges  de  l’an  1354. 

£n  Bngey  comme  en  BrelTe  il  y 
avoit  plulieurs  Souverains , car  la 
donation  que  l'Empereur  Henry 
IV«  fit  a Amé  II. Comte  de  Savoye, 
de  la  Seigneurie  de  Bugey  en  l’an 
11 37.  ne  comprenoit  que  ce  quiefl 
au  long  du  Rhôfne  depuis  Chatil- 
lon  de  Michaille  & Seylîcbjufqucs 
à Grolée  avec  tout  le  Valromey.., 
Virieu  le  Grand , Châteaü- neuf , 
Cule,  Montveran , Luyrieux  , Ro- 

1 chefort*  Flacitu  , pierre  Chaftel, 

* Peyrieu,  Rofïillon/Thuey,  Be.aure- 

* tour,Cordon,  Les  Marches,  EvieU, 
& autres  places\.  Ce  petit  paysven 
tout  ou  en  partie  a efté  fouvent  alié- 
né 3 à la  charge  toutefois  du  rvtoUr 
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tant  par  le  mariage  des  filles  d 


Savoye  que  pour  l’apanage  de 
puifnés. 

L’Evêque  de  Bclley,  les  Abb< 
de  Nantua,d’Ambronay  & de  faii 
Rambert  potfedoient  aufli  la  mei 
leure  partie  du  Bugey , mais  par  d» 
conventions  particulières  d 'alliai 
ce  , & de  confédération  ils  alTocû 
rentenla  moitié  de  leurs  reveni 
& biens,les  Comtes  de  Savoye,q 
par  ce  moyen  s’emparèrent  du  rel 
lous  des  prétextes  fpecieux. 

Les  Sires  de  Thoire  avoient 
Bailliage  de  la  Môntafgne  , doi 
Montreal  eftoit  la  Capitale, toute 
valée  d'ifarnore  & de  Brion,  Mat 
félon  le  Planet , Moutillet , Ery 
BulFy  , Mailla  Vologna,  Morna 
S.  Martin  du  Freine,  Poncin,  Ce 
don,ChenayeI,M'rigna,Ia  Cueill 
la  Baftie  lus  Cerdon  , la  valée  < 
Rogemont,  la  Velicre^Rsgemor 
& autres  lieux  qui  entrèrent  dans 
Maifon  de  Savoye  par  la  ven 
qo’en  fit  ledeyaier  de  cette  Maifc 
à Amé  VIII.  premier  Duc  de  S 
voye  l'an  1404. 
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Les  Sires  de  Coligny  poiledoient 
lefurplus  du  Bugey,depuis  Clutil- 
lon  de  Corneille  , julques  à S. An- 
dré de  Briord  , ce  pays  s’appelloit, 
comme  il  fait  encore  aujourdhuy, 
la  manche  de  Coligny  , ôc  en  cela 
eftoit  compris  V arey,Douvres,faint 
Germain , Amberieu , S/’Denis  de 
Chaudon , Château-gaillard , Cor- 
moSjVerneaux,  Chaiey,la  Servete, 
Lanicu  , S.  Sorlin  , &c  S-  André  de 
Briord.  Une  fille  porta  toutes  ces 
Terres  par  mariage  en  la  Maifon 
des  Seigneurs  de  la  Tour  d ipin, 
qui  depuis  ont  efté  Dauphins  de 
Viennois  ; d'où  vient  que  ce  quar- 
tier a efté  long-temps  du  Dauphi- 
né, & enfin  par  les^échanges  de 
Tin  1 554.  il  demeura  au  Comte  de 
Savoye. 

Le  Valromey iPallù  Romanorum , 
eftoit  le  lieu  du  banni ifement  des 
Cytoiens  Romains  convaincus  de 
crime  , & condamnés  par  le  Sénat 
de  vuider  l'Italie. 

Le  Bailliage  de  Gez  à cinq  lieues 
de  longueur,  & deux  de  large.  . 

Tous  ces  Pays  furent  acquis  à la 
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1 10  La  France  dans  fa  fplend. 
Acyuifi-  Couronne  de  France  par  le  Traite 
vTs^de  de  l'échange  duMarquifat  de  Salu- 
BrtjJt  ces  fait  à Lyon  entre  le  Roy  Henn 
> le  Grand  & le  Duc  Charles  Ema 
nuel  de  Savoye  le  17. Janvier  1 6oi 

* ^ « 1 •*  ' , 
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NO«s  avons  dit  au  Chapitre  de 
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Pairries  , le  fujet  pourquoy  1 
Bretagne  ne  fut  point  mi fe  au  norr 
bre  des  pairries  de  Ftance,  dilons 
prefent  un  mot  de  fon  acquilîtior 
& pour  éviter  de  difeourirde  chol 
fnperfluë  en  raportant  icy  la  luil 
de  fes  Rois  & de  fes  Ducs , noi 
11’en  ferons  aucune  mention , pu 
qu’elle  n’avoit  jamais  appartenu 
la  France,  qui  n’en pretendoit  qc 
l’hommage.  Nous  dirons  feulemet 
que  Pierrç(de  Dreux  de  la  Mailc 
de  France  étant  parvenu  à la  Ducf 
«le  ttreçagneà  caufe  de  fon- mari  nç 
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Jcquiftion  de  la  Duché  de  Bre 
tarne,dr  fon  union  au  Domain 
. de  là  Couronne  de  France. 
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avec  Alix  fille  & heritiere  de  Guy 
de  Thodars  Ôc  de  Confiance  , fille 
de  Conan  , furnommé  le  Petit  Duc 
de  Bretagne , rendit  hommage  au 
Roy  Philippe  Augufte,dont  Tes  Su- 
jets furent  fi  fâchés  qu’ils  luy  don- 
nèrent le  furnom  de  Mauclerc  , ce 
qui  n’empefcha  pas  que  Jean  V.dic 
le  Vaillant , ne  vint  à Paris  en  l’an- 
née i $66-  pour  rendre  hommage 
lige  au  Roy  Charles  V-ainfi  qu’il  fit. 
Ce  Prince  avoit  époufé  Jeanne>fille 
de  Charles  le  Mauvais,Roy  deNa- 
varre,de  laquelle  il  eut  Jean  Vl.fon 
fuccefleur j Artus  Cote  de Richemôt, 
Connétable  de  France  fous  Charles 
VII.  ’qui  fut  en  fuite  Duc  de  Breta- 
gne, Richard  Comte  d’Etampes,&c. 

& Jean  V I.  dit  le  Bon  & le  Sage, 
mourut  en  l’annee  i 44 1 baillant  de 

Jeanne  fille  du  Roy  C hailes  V I. 
François  I.  fon  luccelleur , Pierre 
I qui  fucceda  à fon  fucre,&  autres. 

François  J.  dit  le  Bien  Aimc,In- 
ftituteur  des  Chevaliers  de  l’Epy, 
mourut  en  1450.  fans  avoir  laide  - 
des  enfans  mâles.  Ion  frere  Pierre 
Juy  fucceda , lequel  mourut  l’au 
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1457:  aufli  fans  avoir  laide  des 
en  fans. 

Artus  Comte  de  Richemont  , 
Connétable  de  France,fucceda  à fes 
deux  neveux, & mourut  l’année  d’a- 
prés  fans  en  fans, 

François  Il.'du  nom,  fon  nevetx; 
fils  aîné  de  Richard  de  Bretagne 
Comte  d’Etampes:,  & de  Margueri- 
te d’Orléans  luy  fucceda.  Il  avoil 
époufé  Marguerite  , fille  de  Ga- 
llon IV.  Comte  de  Foix,  & d’Eleo- 
nor  d’Arragon  , de  laquelle  il  n’eui 
qu’une  fille  , il  mourut  en  l’an- 
née  1488. 

Anne  fa  fille  unique  & heritien 
de  fa  Duché  de  Bretagne,&de  fes  au 
très  Seigneuries,les  porta  aux  Roi 
Charles  VIII.  & Louis  XII.  fc 
maris , elle  mourut  l'an  1514.  lan 
avoir  laide  que  deux  filles  quell 
eut  de  Louis  XII.  dont  François  1 
Roy  de  France,cpoufa  en  première 
nopces  l’aînée  nommée Claude,l’au 
tre  nommée  Renée, fut  mariée  ave 
Flercule  d’Eft  II.  du  nom,  fils  cf'Al 
phonfe  I.  Duc  de  Ferrare.  Fran 
cois  I.  eut  de  ladite  Claude  a het 
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tiere  de  Bretagne Henry  I 1.  qui  / 
étant  parvenu  à la  Couronne  apres  tonne  de 
la  mort  de  fon  pere  y apporta  cette  Fr*B£#' 
Duché  qui  en  ctoit  mouvante  , par 
une  maxime  qui  a de  tout  temps 
efté-obfervée  ^ & qui  a pafl’é  pour 
One  loy  de  l’Etat  : que  les  biens  que 
les  Rois  ont  lors  qu’ils  viennent  à 
la  Couronne,particuIierement  ceux 
qui  en  font  mouvans  y font  réunis, 
fans  qu’ils  ,en  puiflent  jamais  eflre 
feparcs  , étant  comme  la  dot  que  le 
Roy  apporte  à la  Couronne  , avec 
laquelle  -il  contracte  un  mariage 
politique;c’eft:  pourquoy3afm  qu’il 
ne  fait  plus  parlé  déformais  de  la 
Bretagne  comme  Duché,&  que  fes 
fucceilèurs  n’en  pri  lient  le  titre 
dans  les  lettres  d'expédition  pour  la 
Province,il  fupprima  tous  les  Offi- 
ciers Ducaux,&  y erigea  une  Cour* 
de  Parlement, &:  depuis  ce  temps-îà 
cette  Province  a fait  membre  du 
corps  de  l’Etat  de  la  France jtefqu  il' 
eft  aujourd’huy. 
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A c qui  fui  on  des  villes  Impériales 
de  Mets  , Foui  & Verdun , & 
de  leur  uni  on  au  Domaine  de  la 
Couronne  de  France. 

EN  l’année  15  51.  Henry  II.Roy 
de  France , ayant  efté  fupplté 
par  les  Princes  proteftans  d’AJema- 
gne,dedes  prendre  en  fa  prote&ion 
contre  l'Empereur  Charles  V.  qui 
les  opprimoit , depuis  qu’il  s’étoic 
rendu  xedoutable  par  les  vi&oires 
qu  il  avoit  obtenues  en  Italie  , ôc 
depuis  en  Alemagne  ; la  leur  accor- 
da lui  vant  l’ancienne  alliance  des 
Princes  de  l’Empire  avec  que  la 
Couronne  de  France, & fit  un  Trai- 
te le  5 . d Oôtobre  de  la  même  année, 
avec  Maurice  Duc  de  Saxe  & Eld 

fleur  de  l’Empire,avec  Albert  Mar- 
quis  de  Brandebourg  , & autres 
i rinces  qui  le  reconneurent  comme 
Je  restaurateur  & de fe  ri  far  de  U fa 
bertç  Germanique^ 


y 


Chapitre  XX  V.  '•  uf 

_Pour  executer  ce  deiTein  il  con-Sf«Af4r- 
duilît  en  perlonne  âux  bords  du^fytfW# 

Rhin  une  puilfante  armée , & s’a-  Hmry  il 
cheminant  dans  la  Lorraine , pour 
de  là  palier  plus  outre  , il  fe  rendit 
Maître  des  villes  de  Mets  , de  Toul 
& de  Verdun  , 8c  d’autres  places, 
desquelles  l’Empereur  fe  lervoit 
pour  faire  la  guerre  aux  François, 

& alors  ces  trois  villes  qui  avoient  T . 
efté  autrefois'dependantes  de  l’an-  , /T?  .. 

cien  Domaine  de  la  Couronne  de  • 

France,  fur  laquelle  les  nouveaux 
Empereurs  s’en  étoient  emparés 
furent  remifes  entre  les  mains  du 
Monarque  tres-Chretien  , leur  vé- 
ritable 8c  légitimé  Seigneur.  La* 
ville  de  Mets  fut  r’afliegée  par 
D’Empereur  l’année  d’après  , mais 
elle  fut  il  valeurenfement  défendue l 
par  ce  grand  Chef  de  guerre  Fran- 
çois de  Lorraine  Duc  de  Guile  , 

Lieutenant  General  du  Roy  , qu’a- 
prés  avoir  foutenu  les  effets  de 
quinze  mille  coups  de  canon^  il  fntp 
contraint’ de  lever  le  fiege,  8c  de  fe 
retirer  en  Alemagne  avec  une  no-  1 
table  perçe  des  ffeus*  • J . 
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Après  la  mort  d’Henry  & la  pai: 
de  1 annee  1559.  par  laquelle  ce 
trois  villes  demeurèrent  à la  Fran 
ce  , 1 Empereur  Ferdinand  envoy 
1 an  1560. l’Eveque  de  Trente  pou 
les  demander  au  Roy;maisle  Chan 
celier  Olivier  prévenant  très- (âge 
ment  le  conleil  de  fa  Majefté  , df 
qu  il  cftoit  d’avis  de  faire  tranchei 
la  tefte  au  premier  qui  ouvriroit  1; 
bouche  pour  donner  confeil  ar 
Roy  d’accorder  cette  demande  à 
l’Empereur  , depuis  ce  temps-là  il 
nés  en  elloit  faite  aucune  demande 
jufqu  au  temps  de  l’établillèment 
du  Parlement  de  Mets  l’an  1655. 
d’autant  /que  quand  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  s’en  rendit  le  Maître  ce  ne 
fut  point  une  ufurpation  violente, 
comme  on  a écrit,  mais  plutôt  un 
retabJiUement  dans  les  Etats  de  fes 
an  ce  lires , qui  avoient  efté  injufte- 
naent  ulurpés  fur  eux,  pendant  leur 
oibleile  ôc  mauvais  gouvernement. 
Cette  po/feiEon  du  Roy  demeura 
ferme  & alfeurée , &r  ne  fut  jamais 
interrompue  depuis  fa  conqucfte; 
* les  Empereurs  ont  traité  plulieurs 
„ ■*  fois 
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fois  avec  nos  Rois  des  mariages , & 
autres  Traités  fans  qu'il  enaitefté 
fait  mention  : mêmes  au  Traité  de 
Ratisbone  de  l'an  1650.  auquel 
temps  il  y ayoit  quelque  alteration 
entre  l’Empereur  8c  le  Roy  de 
France,  cette  demande  fi  extraordi- 
naire ne  fut  point  faite,les  Ambafi- 
fadeurs  de  l’Empereur  fe  contentè- 
rent d’en  parler  fuperficiellemcnt 
fans  faire  in  fiance  preifante  pour 
en  avoir  fatisfa&ion.  Mais  en  l’an- 
née 1 655.  lors  de  l’établifiemenc 
d’un  Parlement  dans  la  ville  de 
Mets,  les  Commifiaires  de  l’Empe- 
reur commencèrent  à fe  plaindre  de 
ce  que  le  Roy  qui  avoir  pafle  juf- 
ques  alors  pour  fimple  Protecteur  r 
de  ces  trois  villes  8c  de  leurs  terri- 
toires , vouloic  que  ces  peuples  le 
reconneullènt  pour  Souverain,  ayât 
aboly  toute*  les  Juftices  ordinaires, 

8c  le  droit  qu’avoient  ces  peuples  * 
d’appellerà  la  Chambre  Imperialei 
mais  toutes  ces  plaintes  furent  af- 
Toupies  par  le  44.  article  de  la  pair 
de  Munfter  de  l’année  1^48.  qui 
porte  que  U fouHcraine  pnijptnce 
Tomç  I /a  T 
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fur  Les  villes , & Evêchés,  de  Mets, 
Joui  & Fèrdun  , & leurs  détroits  > 
nommément  fur  Moy  envie  appar- 
tiendra déformais  a la  couronne  de 
France,  & luy  fera  incorporée  à per - 
petuité  , & irrévocablement  en  la 
même  façon  que  jufques  k prefene 
elle  auoit  appartenu  k l'Empire  Ro- 
main, confervant  le  droit  Métropo- 
litain,de  i Archevêché  de  Treves . 
iAis.  Ie  ne  tre«ve  point  à propos  de 
faire  icy  vn  Chapitre  de  la  reprife 
de  Calais  fur  les  Anglois,  parle 
•même  François  de  Lorraine,  Duc 
de  Guife  en  l’année  1558.  qui  la 
prît-en  moins  de  quinze  iours3d’au- 
tant  que  c’étoit  un  ancien  membre 
de  la  couronne  , que  les  Anglois 
nous  detenoient  depuis  deux  cens 
dix  ans,  qu’ils  nous  l’enlevercnc 
après  un  fiege  d’onze  mois  fous 
leur  Roy  Edouard  III.  l’on  die 
que  la  Reyne  Marie  , fut  fi  affligée 
de  cette  perte  qu’elle  en  perdit  la 
■»  Vie.  % ^ - 
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Agrandijfement  de  l'Etat  par  les 
Armes  victorieuses  de  notre  in- 
vincible Monarque  Louis  XIK 
& par  les  T r ait  es  de  paix  de 
Munjl crades  Pyrene'es^  d' Ai x 

la  Chapelle.  * 3 

* ' .<  1 a r 

DEpuis  la  malheureufe  paix  de  Année 
Château  Cambrelîs,  laquelle,  1559. 
an  raport  du  Maréchal  de  Moulue,  L ^ dt 
fe  fit  au  grand  détriment  du  Roy „>fes  com- 
k de  tout  Ton  Royaume,  d’autant  me"tai~ 
quenun  jour  on  rendit  ce  qu  on 
av°it  gagne  en  quarante  ans  , qui 
n’etoit  pas  Ci  peu  de  chdfe  qu’on 
ne  i’eftimât  la  troisième  partie  du 
Royaume  ',  car  cctilluftre  Autheur 
dit  avoir  lu  en  un  livre  Efpagnol, 
que  nôtre  Roy  a voit  rendu  cent 
quatre  vingt  dix-huit  forterelïes  oà 
il  tenoit  garni  fou, fans  comprendre 
celles  qui  étoient  du  rdfort  de  i’o-  .. 
beïlTance  & des  dépendances  de 
celles-là.  „ -'**  - 

T iij  . Ps. 
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Depuis  ce  temps-là  > difije , la 
France  eut  aflez  à faire  chez  ioy 
fans  en  aller  chercher  ailleurs  , les 
dîfcordes  inteftines,  les  guerres  ci- 
viles, 6c  la  confpiration  d’Amboi- 
fé1,  qui  furvinrent  fous  la  minoricé 
de  Charles  I X.  & fous  fon  fuccef- 
feur  Henry  III.  pour  le  fait  de  la 
Religion  , & pour  la  luccefTiorr 
d’Henry  IV.  la  déchirèrent  de  telle 
forte  qu’il  futtres-neceflaireà  Hen- 
ry le  Grand  d’eftre  vaillant , & de 
fçavoir  regner  pour  mettre  tant  de 
mutinsàlarailon,&  ranger  un  cha- 
cun à fon  devoir  j car  apres  que 
par  une  afliftance  particulière  du 
Ciel , qui  l'avoit  choifi  comme  un 
autre  Hercule  pour  terrafier  tant  de 
monftres  que  l’infidélité  6c  la  defo- 
beïlfance  des  peuples  avoient  fait 
naître, il  eut  fait  une  conquefte  tou- 
te nouvelle  de  la  France  , il  aima 
mieux  , comme  un  bon  pere , luy 
lailfer  prendre  un  peu  de  repos  par 
la  paix  de  Vervins , que  de  la  plon- 
ger derechef  dans  une  nouvelle 
guerre  dont  elle  n’étoit  que  trop 
atfbibiie.,  6c  choit  aux  abois. 
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Ùonc  ce  grand  Monarque  qui  fça- 
voit  manier  le  fer  comme  il  fit  bien 
paroitre  en  tant  de  combats,  en  tant 
de  rencontres  , 6c  fur  tout  aux  mé- 
morables batailles  de  Coutras^d’Ar- 
ques,  d’Y vry , de  Dijon  , 6e  en  tant 
de  ficges  où  il  expofoit  Ton  invin- 
cible perfonneà  tous  momens,aima 
mieux  regner  dans  les  cœurs  de  Tes 
Sujets  par  la  paix,que  de  conquérir 
des  Provinces  & des  Royaumes 
ctrangers,dont  il  n’étoit  point  am- 
bitieux , & s’il  aimoit  extrêmement 
le  lien,  il  n’arrbitionnoit  pas  celuy 
d'antruy, comme  il  fit  bien  paroître 
en  la  reddition  de  Sedan  , & de  la 
Savoye*  La  mort  nous  l’ayant  en- 
levé par  un  malheur  que  regrette- 
ront tous  les  fiecles  à venir  ; Loiiis 
XlILfon  fuccefieurd’Augofte  mé- 
moire, fuivit  les  mêmes  brifées,  6c 
n’endorta  jamais  le  harnois  qu’il 
n’eût  premièrement  tâché  de  rame- 
ner Tes  peuples  à 1 obeïflancc,  mais 
leur  obftination  ayant  prévalu  fur 
leur  devoir  , 3c  ayant  irrité  fa  clé- 
mence , il  fit  bien  voir  par  la  prife 
de  la  Rochelle,  & par  la  redu&ioa 

T üj 
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m la  France  dans  fa  fplend. 
de  plusieurs  Provinces  qui  s’étoient 
écartées  de  leur  devoir  , que  atta- 
quer, vaincre  & triompher  étoient 
en  fa  perfonne  une  mêmechofe. 

tAcquifitïon  de  Fignerol , & 

fon  timon  au  Domaine  dt 

La  Couronne  de  France. 

CE  glorieux  Monarque  après 
avoir  donné  la  paix  à les  lujers, 
fongea  enluite  à lecourir  les  alliés, 

que  la  fanion  d’Efpagne  avoit  in- 
quiétés, lors  qu  elle  Pavoic  vu  oc- 
cupé après  fes  Sujets  rebelles.^  elle 
avoit  fi  bien  fçeu  prendre  Ton  temps 
pour  faire  révolter  les  Valtelins,<5c 
fomenter  la  guerre  entre  les  Mai- 
fons  de  Savoye  & de  Mantoüe,qu'il 
falut  que  ce  grand  Prince  y mit  la 
main  ; en  quoy  parut  la  force  de 
' cette  Couronne1,  d’avoir  peu  tenir 
telle  en  mepie  temps  à trois  gran- 
des PurlTances  de  l’Europe,  à l'Em- 
pereur , au  Roy  d Elpagne  , & au 
Duc  de  Savoye  , & de  les  avoir 
obligea  mettre  bas  les  armes  par  le 
Traitté  de  Radlbone  de  l’année 
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16  50.  Ce  qui  ne  fut  pas  tout  à fait 
inutile  à cét  Etat  ; puilque  cette  le- 
vée de  boucliers  nous  acquit  en  tou- 
te propriété  6c  fouveraineté  la  ville  fojuift 
& le  Château  de  Pignerol,avec  ion 
finage.  Riva,  Baudenafco,  Bnnafco 
le  haut,  Coftagrandc  , les  Villages 
de  l’Abbaye  de  Valdelemie,  & leurs 
finages  ; les  Villages  & les  Forts  de 
laPeroufe,  6c  de  lainteBrigide,  Pi- 
nache,  Villars,  les  Portes  , le  grand 
& ie  petit  Diblain,  leurs  finages, 

& autres  Terres  fcituées  dans  la  va- 
lée  de  Peroufe,qui  font  à main  gau- 
che, tirant  de  Pignerol  à Prage- 
la,&  par  delà  lariviere  de  Chilon, 
pour  eftre  tous  ces  lieux  unis  à per- 
pétuité à la  Couronne  de  France,eu 
contt’échange  de  la  ville  d’Albe, 

& de  l’Albczan,  jufqrtes  à la  fomme 
de  treize  mille  ccus,que  le  Roy  pro- 
mit de  faire  entrer  dans  l’évaluation 
des  Terres  que  l’on  de  voit  délivrer 
à S.  A.  pour  fon  partage  du-Mont- 
ferrat, comme  auili  de  l’acquiter  en- 
vers le  Duc  de  Mantoiie  de  la  fom- 
de  quatre  cens  quatre  vingt 


quatorze  mille  & tant  d éçus  qu’el- 
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le  étoit  tenue  de  luy  payer  en  exe- 
cution du  Traitté  de  Querafque,  en. 
datte  du  15?.  Juin  16  )i.  ce  qui  ne 
tournoit  qu'au  préjudice  du  Duc  de 
Mantoüe;  qui  ayant  caufé  le  raal  en 
devoit  porter  la  peine  , car  il  n’c- 
toit  pas  jufte  que  la  France  eût  dé- 
penié  cinquante  millions  dans  cette 
guerre  fans  en  tirer  aucune  recom- 

O , 

penle , de  laquelle  acquifition  le 
Roy  en  obtint  l’invefliture  de 
l’Empereur  , comme  en  font  foy  les 
Lettres  Patentes  qu’il  fit  expedier 
pour  cet  effet  à Vienne  le  17.A0UH 
3 632.  Ce  qui  doit  apprendre  aux 
Nations  Etrangeres,ennemics  de  la 
France,  qu’ils  11e  la  doivctpas  obli- 
ger de  prendre  les  armes  s’ils  n’y 
veulent  laifier  plume  ou  aide.  Cetçe 
acquifition  fut  encore  confirmée 
par  le  46.  Article  dê  là  paix  de 
Munfter , où  il  efl:  dit,  que  l'Empe- 
reur & L'Empire  cedent  & tr ap- 
portent au  Roy  Fies -Chrétien , & k 
fes  Succejfeurs  le  droit  direSb  de  Sei- 
gneurie ^Souveraineté^  tout  autres 
droits  que  fa  Maie  (lé  Impériale  , CT* 
le  Sacré  Empire  Romain  pouvaient 
avoir  fur  Ptgncrol. 
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PEndant  que  les  armées  dn  Roy 

croient  occupées  dans  l'Italie  „ . 

pour  le  rétablillèmentde  Monfieur 
de  Mantoüe.  il  fe  forma  dans  l'Etat 
plufîeurs  broiiilleries  contre  le  C ar- 
dinal de  Richelieu,  au  fujet  duquel 
l-a  Reine  M‘ere,&:  Mon  heur  le  Duc 
* d’Orléans  étans  fortis  de  France  j le  , • 

Duc  de  Lorraine  fe  mit  de  leur  par- 
tie, offrant  retraite  dans  fes  pays,<Sc 
appuy  à ceux  qui  vouloient  trou- 
bler l’Etat  , & comme  il  avoit  une 
armée  de  douze  ou  quinze  mille 
hommes  affez  lefte  , qu’il  avoit  le- 
vée au  Printemps,cela  avoit  cfté  le 
principal  fondement  de  leurs  efpe- 
rxnces  lors  que  Monfieur  fortit  du 
Royaume.  Bien  d’avantage, il  avoitv-  A‘  ^ 
porté  l’Empereur  à s’emparer  de 
Moyenvic , principale  place  de  l'E-  ■» 
véchc  de  Mets,  contre  le  contente- 
ment de  l’Evêque,  en  prêtant  fon 
nom  audit  Duc,  y avoit  fait  con- . - „■  * 

ftruire  à fes  dépens  & à fa  conduite 
une  forterelfe  où  il  mit  garnifon>  < - 

T v 
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& lors  qu’au  Traitté  de  Ratifbone 
de  l’an  i6$o.  les  Députés  du  Roy 
infiftoient , que  cette  place  fût  de- 
molie,&que  la  garnifon  Impériale 
en  fortît,ils  ne  purent  rien  obtenir; 
l’Empereur  alléguant,  qu’il  avoit 
droit  comme  Souverain  d’y  faire 
une  forterelle > Sc  d’y  mettre  telle 
garnifon  qu’il  luy  plairtoit,d  autant 
que  le  lieu  dependoit  de  l’Empire; 
& que  le  Roy  & fes  Predeceilcurs 
depuis  *le  Roy  Henry  1 1.  en  l’an 
. 1 5 5 2.  en  a voient  fait  conftruire  à 
Mets  & à Verdun/,  villes  Imperia- 
les,lefquelles  dévoient  plutôt  eftre 
rafées  que  celle  de  Moyenvic. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  s’étoit 
charge  envers  l’Empereur  de  lade- 
fendre,aporta  tant  de  foins  à la  for- 
tifier , que  l’on  remarqua  un  jour» 
qu’il  fit  porter  dans  fon  cartolTe 
l'argent  qui  étoit  neccffaire  pour 
payer  les  ouvriers.  Mais  le  Roy 
, qui  n’avoit  pas  befoin  que  l’on 
donna  chaleur  à fon  courage  lors 
qu’il  étôit  quellion  de  maintenir  la 
gloire  de  fon  Etat , des  qu’il  vit, la 
paix  d’Italie refoluc,  & l’Empereur 
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fort  embarafïé  en  Alemagne,  prit 
ailément  la  relolution  de  la  repren- 
dre, & pour  cét  effet,  il  fit  avancer 
fes  troupes  fur  la  frontière  de  Lor-  - 
raine, fous  la  conduite  du  Maréchal 
de  la  Force , qui  eut  ordre  de  les 
mener  devant  Vie  & Moyenvic. 
Vie  fe  rendit  fans  faire  rehftance, 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
Moyenvic  ; car  l’elpcrance  qu’avoit 
celuy  qui  étoit  dedans  qu’il  pour- 
roiteftre  fecouru  luy  donna  la  refo- 
lution  de  s’y  défendre.  Il  avertit  le 
Colonel  Offi  , Commiffaire  de 
l’Empereur,  de  l’état  de  fa  place,3c 
du  peu  de  moyens  qu’il  avoit  de 
fubfifter  long-temps  , s’il  nctoit 
fecouru  , mais  il  n’en  reçeu  point 
d’autre  réponfe  finon  , qu’il  s’éton- 
noit  de  ce  que  le  Duc  de  Lorraine, 
qui  avoit  promis  à l’Empereur  de 
• luy  conferver  cette  place, n’en  avoit 
pris  plus  de  foin  , qu’il  étoit  de  re- 
tour dans  fes  Etats  , & que  c’étoit 
à luy  qu’il  devoit  s’adrclfer  pour 
avoir  du  fecours.  Le  Duc  de  Lor- 
raine, ayant  été  mandé  par  l’Empe- 
renr  pour  l’aller  fecourir  avec  loa, 


a. 
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armée  contre  le  Roy  de  Suède , & 
d’exercer  la  charge  de  Generalifli- 
me  dont  on  le  leurroit,ne  fut  guere 
avant  dans  l’Allemagne  que  fept 
mille  hommes  de  fon  aimée  fe  dé- 
bandèrent en  peu  de  jours  * & s'é- 
cartèrent de  telle  forte  qu’il  fut  im- 
poflible  de  les  rallier  ; ce  qui  le  fît 
revenir  à Nancy  , tant  pour  donner 
ordre  à ce  qu’il  avoit  promis  à Mon- 
fieur  forty  de  France  que  pour  faire 
une  reveuë  que  l’Empereur  le  pref- 
foit  de  ramener  en  Allemagner., 
Mais  il  futbié  étonne  de  voir  le  Roy 
fi  proche  de  fes  Etats,  qu’il  fçav-oit 
bien  avoir  oflfcnlé  par  les  cabales 
qu’il  avoit  fomentées  depuis  trois 
ou  quatre  ans  en  France  , dont  on 
étoitbien  informé  ; c’eft  pourquoy 
appréhendant  que  l’orage  de  cette 
guerre  qu’il  avoit  excitée  ne  tom- 
bât fur  luyvil  n’ofa  fecourir  ouvert 
tement  cette  place  , fk  fe  contenta 
de  mettre  ordre  que  le  Gouverneur 
de  Marfal  qui  étoità  luy  , l’affiftac 
d’hommes  , de  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  autant  qu’il  fe  pour» 
toit  faire  $ mais  ce  fecours  fut  trop 
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fbible  aulli  bien  que  la  place  pour 
refiûer  à la  puiilânçe  des  armes  du 
Roy  ; car  le  Gouverneur  fut  obligé 
de  faire  un  Traité  par  lequel  il  pro- 
mît d'en  fortir  , Ci  dans  fix  jours  il 
ne  fe  prefentoit  une  atmée  allez 
puiflTante  pour  le  fecourir , cette 
armée  ne  parodiant  point  il  en 
fortle. 

L'armée  du  Roy  alla  en  fuite  in- 
veftir  Marfal , place  importante  au 
Duc  , & l’une  de  celles  que  fes  Pre- 
decelfeurs  avoient  ufurpées  fur  I’£» 
yêché  de  Mets,lc  Duc  apprehédanc 
que  tout  le  refte  de  fon  pays  ne  cou» 
rut  rifque  dans  peu  de  temps , refo- 
lut  d’aller  en  perfonne  trouver  fa 
Majeftc  à Mets  pour  l’appaifer  par 
des  foûmiffions  apparentes  , ôc  em- 
pefeher  le  cours  de  fes  vi&oires 
par  un  Traité  de  paix  lîmulé.  Il  s’y 
rendit  le  ao.Decembre  i£$i.  por- 
tant fur  le  front  l’image  d'un  véri- 
table deplaifîr  de  fa  mauvaife  con- 
duite. Ces  refpe&s  apparens  firent 
çondefeendre  le  Roy  à luy  pardon- 
ner ôc  à Traiter  avec  luy  , moyen- 
nant qu’il  luy  donnât  Marfal  en  de» 
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pot  pour  gage  de  fa  parole  , le  Dnc 
v confencit,  & en  fuite  le  Traite  de 
paix  fut  refolu  & ligné  à Vie  , au 
mois  de  Janvier  163  z. 

Pourtant  comme  le  Duc  n’avoit 
autre  intention  dans  le  Traité  de 
paix  qu’il  faifoit  avec  le  Roy , que 
d'eviter  le  jufte  châtiment  qui  étoit 
du  à fa  témérité , il  n’attendit  pas  • 
qu’il  fut  conclu  pour  s’engager  à 
de  nouvelles  intrigues,&  bien  que 
fa  Majefté  jugeant  favorablement 
de  fes  fournirions  eut  envoyé  vers 
le  Roy  de  Suede  qui  venoit  fondre  • 
fur  fes  Etats  -,  pour  le  garantir  de  ce 
malheur,il  ne  lailla  pas  de  s’engager 
en  des  nouveaux  de  (Feins  contre  la 
France  : Et  au  même  temps  qu’il 
engageoit  fa  parole  au  Roy  dans 
V.ic,  il  la  violoit  par  d’autres  con- 
ventions à Nancy  avec  Montecu- 
culy  envoyé  de  l’Empereur,  & que 
pour  n’obmettre  aucune  lorte  d’in-<; 
fidelité,il exécuta  peu  deiours  après 
le  mariage  de  la  Princefle  Margue- 
rite fa  laur  avec  Moniteur  le  Duc 
d’Orléans  , fans  la  permilïïon  du  •• 
Roy  , ce  qui  fut  exécuté  à Nancy,  • 


/Chapitre  XX  VI.  131 

dont  le  Roy  en  ayant  eu  connoif- 
fance,&  de  Tes  deifeins  &:  pratiques 
avec  les  ennemis  de  la  France , auf- 

quels  il  prêcoit  l 'oreille, & entr’au- 
tres  à Montecuculi  envoyé  de  l’Em- 
pereur, Ôc  au  Baron  de  Leyde , qui 
étoit  venu  de  la  part  de  l'Infante 
d’El  pagne , Gouvernante  des  Pays- 
Bas,  pour  luy  donner  les  mêmes  ai- 
feurances,  & que  la  bourfe  du  Roy 
d’E  (pagne  & fes  armes  feroient 
toujours  à fa  difpofition  , lors  que 
d un  commun  concert  avec  l’Empe- 
reur il  feroit  jugé  à propos  qu’il  en- 
treprît le  recouvrement  de  les  pla- 
ces:Sa  Majefte  crût  d'auoir  jufte  fu- 
jet  de  porter  fes  armes  en  Ion  pays, 
& pour  cét  effet  envoya  ordre  au 
Maréchal  d’EfKat  d’amener  en  Lor- 
raine l'armée  qu’il  commandoit 
dans  le  pays  deTreves  , & fe  refo- 
lut  d’y  aller  en  perfonne,  & s’étant 
mis  en  chemin  pour  cét  effet  il  ap- 
prit à Laon  par  un  Courier  qui  luy 
avoir  été  depelché  par  le  Maréchal 
de  la  Force,  que  Monfieur  avoit 
pal  Té  à Malatour,  petit  village  entre 
Verdun  ôc  Mets , pour  entrer  dans 
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la  Lorraine  , 2c  que  Tes  croupes  fe 
joignoient  à celles  du  Duc,&:  pref- 
qu*en  même  temps  il  apprit  par  un 
autre  Courrier  comme  Mouiîeur 
n’y  étoit  pas  plutôt  arrivé  qu’il  y 
avoic  commencé  la  guerre,  taillant 
en  pièces  une  Compagnie  de  Ca- 
rabins, que  le  Maréchal  d’Effiat  y 
faifoit  palier.;  ce  qui  l’obligea  de 
s’avancer  promptement  pour  le  ren- 
dre en  Ion  armée  , en  forte  qu’il  ar-' 
riva  à larnte  Menehou  le  1 5.  Juin. 
La  ville  de  Pont  à Mou  (Ton  ouvrit 
d’abord  fes  portes  au  Maréchal 
.d’Effiat , & le  Comte  d’Alais  alla 
charger  h vertement  un  Régiment 
de  Cavalerie  du  Duc,  qu’il  en  de- 
meura deux  cens  cinquante  fur  la 
place,  outre  plusieurs  prilonniers. 
2c  cinq  Cornetes  qui  y furent  pri- 
fes.  Bar  le  Duc  fe  rendit  à la  pre- 
mière fommation  qui  luy  fut  faite, 
S. Michel  en  fît  de  même,&  Sa  Ma- 
jefté  y entra  comme  en  triomphe, 
& en  partit  le  25.  Juin,  pour  aller 
invertir  Nancy  , ce  qui  obligea  le 
Duc  de  luy  envoyer  en  même  temps 
le  Sieur  de  Courtri/Ton  pour  luy 

offrir 
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offrir  de  la  part  toute  lorte  de  con- 
tentement. Le  Roy  le  reçeut  hu- 

maiûementjôc  promit  de  pardonner 
une  fécondé  fois  à fon  Altellè, 
pourvu  qu’il  trouva  ftureté  en  tou- 
tes fes  promelles.  La  conférence  Ce 
tint  à Liverdun  , où  après  plufieurs 
concertations  il  fut  refolu  que  le 
Duc  mettroit  dans  fix  jours  la  ville 
& Château  de  Stenay  entre  les 
mains  du  Roy  , ôc  trois  jours  après 
la  ville  ôc  Château  de  Jamets  pour 
gages  de  fa  fidelité,  le  tout  avec  les 
vivres  , armes  ôe  munitions  qui 
: ctoient  dedans , ôc  ce  pour  quatre 
ans,à  condition  que  ce  temps  étant 
expiré  lefdites  places  luy  leroient 
rendues  de  bonne  foy  au  même  état 
qu’elles  étoient  alors  s que  pendant 
ce  temps  il  feroit  loifibieà  SaMa- 
jefié  d’y  mettre  tel  nombre  de  gens- 
de  guerre  qu’il  luy  plairoit,  ôc  quç 
les  habitans  luy  prefteroient  le  1er-- 
ment  de  fidelité  , s’obligeans  à ne 
rien  entreprendre  contre  fon  fer-- 
vice  : davantage , que  le  Duc  met- 
Croit  entre  les  mains  dit  Roy  dans- 
trois  jours  ia  ville  ôc  forterdlè  d* 
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Clermont  : qu’il  feroit  obligé  dé 
rendre  au  Roy  la  foy  & hommage 
du  Barrois  dans  un  an,  qu’il  obier- 
ueroit  religieufement  les  cinq  pre- 
miers Articles  du  Traité  de  Vie* 
fans  qu'il  s’en  pût  départir  en  façon 
quelconque  : qu’il  demeureroit  in- 
violableraent  uny  aux  interefts  de 
Sa  Majefté;  qu’il  joindrait  fes  armes 
aux  fiennes  & l’affifteroit  de  toutes 
fes  forces , quelque  guerre  qu-eile 
peut  entreprendre  -,  qu’il  donneroit 
un  libre  paflage  à fes  armées  dans 
fes  Etats  j & moyennant  cela  le- 
Roy  luy  fit  rendre  les  villes  & Châ** 
teaux  de  Bar,dc  S Michel  de  Pont  h 
Mouflon , & généralement  tout  ce 
que  les  armes  de  Sa  Majeltéavoient 
conquis  fur  luy  , & de  protéger  U 
-perfonne  & les  Etats  dudit  Duc, 
contre  qui  que  ce  peut  eftre  fans 
exception,  & de  retirer  fes  troupes 
de  Lorraine.  Ce  Traité  fut  figné 
audit  lieu  de  Li verdun  le  2.6 ■ Juin, 
& exécuté  de  point  en  point  de  la 
part  du  Roy , qui  fit  rendre  en  fuite 
les  places  prifes  au  Ducjequel  vint 
luy  rendre  fes  devoirs  à.Sfichepfié*, 
V V 
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lny  témoignant  les  deplaifirs  cju’il 
relfentoit  de  luy  avoir  donné  iujet 
de  mécontentement  3 dequoy  S - M. 
laifeura  ne  vouloir  plus  fe  fouve- 
nir,&s’en  retourna  en  fuite  à Paris, 
aimant  mieux  fuivre  les  fentimens 
de  fa  bonté  , que  de  la  défiance 
qu’elle  avoit  fujet  d’avoir  encore. 
Mais  toutes  ces  bontés  ne  furent 
pas  capables  de  r’amollir  le  cœur 
du  Duc  pour  luy  faire  penfer  à fon 
devoir,  car  dés  qu’il  fentit  le  Roy 
éloigné  de  fes  Etats  il  continua  fa 
cabale  dans  la  révolté  du  Duc  de 
Montmorency,  leva  des  troupes  au 
nom  de  l’Empereur  , & fit  mille 
a&es  d’hoftilités  fur  les  . Sujets  du 
Roy,  qui  luy  fit  remontrer  fou  vent 
par  le  Sieur  de  Guron  les  deplaifirs 
qu’il  avoit  de  fa  mauvaife  conduite, 
àquoy  ne  fatisfaifant  pas,  & le  Roy 
voulant  avoir  raifon  de  luy  trouva 
bon  de  commencer  par  la  fai  fie  féo- 
dale du  Barrois,efperant  qu’il  pour- 
suit fe  remettre  dans  fon  devoir,  ôc 
dans  ce  deflein  il  le  fit  adjourner 
au  Parlementde  Paris  pour  voir  réu- 
nir ce  Dtiché  à la  Couronne  fauté 

V ii 
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d’hommage  rendu  , & qu’en  fuite' 
ne  comparai  fi  ant  point , le  Parle- 
ment ordonna  par  Arreft  le  jo.Juii- 
let  qu’il  ferait  délivré  com- 

million  au  Procureur  General,pour 
le  faire  faifir,  & mettre  en  la  main1 
dit  Roy  avec  fes  circonftances  6c 
dépendances  jufques  à ce  que  Je 
Duc  eût  làtisfeit  aux  devoirs  de  vaf, 
fal,  en  fuite  de  eét  Arreft,  le  Parle- 
ment donna  commiffion  pour  I’e- 
xecuter  au- Sieur  de  la  Nauve , l’un 
de  fes  .plus  anciens  Conseillers  3 à: 
qui  le  Roy  fit  donner  encore  une 
commiffion  du  grand  Seau  non  feu- 
lement pour  executer*  l’Arreft  du 
Parlement,mais  encore  pour  réunir 
à fa  Couronne  les  droits-  Royaux 
fur  le  Barroisjdont  l’ufage  avoitété 
accordé  par  Charles  IX-  3c  Hen- 
ry I I L au  Due  de  Lorraine  ce  qui 
fiit  fait.  Nonobftant  cela  , le  Duc 
demeurant  toujours  inébranlable 
dans  fes  mauvais  défteins,  le  Roy 
fut  obligé  daller  à ChâteauThier- 
r.y  au  mois  d’Aouft  , pour  de  là 
fe  rendre  en  fon  armée  qu’il  avoir 
Vappellée  du  pays  de  Treves fait 
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fenir  devant  Nancy  3 ce  qui  obli*- 
gea  le  Cardinal  de  Lorraine  de  ve-^ 
nir  trouver  Sa  Majefté  à Château* 
Thierry  pour  eifayer  de  reconcilier*' 
&n  frere.  Le  Roy  luy  accorda  tout 
pourveu- qu’il  luy  donna  Nancy  en» 
dépôt , pour  gage  de  fa  fidelité , le 
Cardinal  s'en  étant  retourné,re  vint 
une  fécondé  fois  treu ver  Sa  Majeftc 
à S.  Dizier  pour  luy  faire  de  nou- 
velles propofitions,  & luy  offrir  lia 
Mother,  ce  qui  n’ayant  pu  eftre  ao- 
tsepté  a l’armée  du  Roy  attaqua  de 
tous  côtés  les  principales  places, fit 
fommer  en  perfonne  les  villes  de 
S.  Michel  & de  Pont  à Mouflon,. 

luy  forent  à l’inftant  ouvertes; 
Epinal  fe  rendit  au  Maréchal  de  la- 
force.  Charmes  au  Comte  de  la  Su-” 
zc , & Luneville  au  Marquis  de« 
Sourdis  : outre  cela  Haton  du  Châ- 
tel , & les  Châteaux  de  Condé;,  la- 
Chauffée,  Trojjgnon  , Maiatour, 
Pargny.  & Boucouville  reçeurent- 
les  garnifons  qui  y furent  envoyées*  - 
de  forte  qu’à  peine  le  Roy  mit  le/ 
pied  dans  le  pays  qu’il  fe  vid  Maî*-- 
Mç  de  JU  campagne.  Et  ayant  fait 

V “3- 
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venir  Ton  armée  du  pays  de  T reves, 
6c  quantité  d’autres  troupes  , elle 
invertit  de  telle  forte  la  ville  de 
Nancy  que  rien  n’y  pouvoit  entrer 
ou  en  lortir  fans  bon  paife-port. 
Dans  cette  confternation  d’affaires 
le  Cardinal  de  Lorraine  continuant 
fa  négociation  porta  fon  frcre  à 
venir  trouver  le  Roy  à Charraes,ce 

?u’il  fit , & là  fut  conclud  un  autre 
raité  , qui  confirmoit  celuy  du  6. 
Septembre  fait  au  camp  devant 
Nancy.  Le  Duc  de  Lorraine  voyant 

Tranfou  Clu  ^ ne  par^er  d’autre  chofe 
Tom  i9.  que  d’executer  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis , donna  enfin  les  ordres  d'ou- 
vrir les  portes  de  Nancy  aux  trou- 
pes du  Roy,le  14.  Septembre,&  le 
lendemain  Sa  Majefté  y entra , ac- 
compagnée du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, & le  16.  en  fuite  la  Reine  y fit 
fon  entrée,  où  le  Duc,  le  Cardinal, 
& la  Ptincefîè  de  Phalzbourg  luy 
vinrent  rendre  leurs  civilités. 
k'fhïrf  Traité  devoit  avoir  mis  le  Duc 
dt  loü » de  Lorraine  à l’abry  des  malheurs 
x II1,  qui  le  fuivirent  depuis,  car  comme 
£n  traitant  avec  le  Roy  * il  avoit 
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tout  un  autre  efprit,  il  penfoit  tou- 
jours à ne  rien  tenir  de  ce  qu’il  pro- 
mettoit,mais  pour  n’eftreeftiméun 
vaflal  infidèle  , & de  peurd’eftre 

dépouillé  de  Tes  Seigneuries,  il  sa- 
vilal’an  16  54.de  remettre  Tes  Etats 
à Ton  frere  le  Cardinal  par  une  de- 
million  collutoire,  elperant  par  ce 
moyen  de  fe  les  conferver  fui  vaut 
les  Traités  faits  avec  le  Roy.  Ce- 
pendant il  fe  mit  à la  telle  de  trois 
ou  quatre  mille  hommes,gens  ailes 
cou liderables, qu’il  avoit  levés  dans 
fes  pays  , d’où  il  fe  retira  , croyant 
par  ce  moyen  de  donner  quelque 
autre*face  à fes  affaires  fans  courir 
de  rifque  , Ôc  le  Cardinal  abandon- 
nant en  même  temps  ion  Chapeau, 
& le  grand  rang  qu’il  tenoit  en 
l’Eglite,  fe  maria  à Luneville,  avec 
la  Princelfe  Claude, fœur  de  la  Du- 
chclfe,  femme  de  fon  frere,  dequoy 
l’on  donna  avis  au  Roy,  &:  le  Car- 
dinal même  , quoy  qu'un  peu  tard, 
luy  fit  fçavoir  le  départ  de  fon  fre- 
re,mais  avec  cette  retenue, qu’il  di- 
foit  ne  fçavoir  point  fa  route  ny 
fon  delfbin.  Le.  Roy  ayant  mandé 
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que  les  nouveaux  mariés  fufl'cnt 
traités  avec  tout  le  relpeét  qui  leur 
pou  voit  eftre  déféré,  le  Marquis  de 
la  Force  les  conduiht  à Nancy  pour 
les  empelcher  de  commencer  quel- 
que nouveauté, mais  s’en  étans  fau- 
ves fur  les  apprehenfions  qu’ils  eu- 
rent d’une  longue  captivité.  Trois 
places  alTez  conhderables  , qui 
etoient  encore  au  pouvoir  des  Lor- 
rains ; fçavoir,  Biche,  Vildeftin,  & 
la  Mothe  > cette  derniere  eftimée 
l’une  des  plus  fortes  villes  de  l’Eu- 
rope , furent  alliegées,  prifes  & ré- 
duites à robeilfance  du  Roy3en  fui- 
te dequoy  il  n’y  eut  aucun  a&a  d’ho- 
ftilité  , que  le  Duc  de  Lorraine  ne 
commît  contre  la  France.-  '• 

Et  l’année  fui  vante  les  hab.itam 
de  S.  Michel  ayant  mal  traite  la 
garniion  Françoifc  qui  y étoit,  S> 
Majefté  s’y  ache  mina  en  refolntion 
de  s’en  vanger  , ôc  ayant  fait  inve- 
stir cette  viile,elie  fut  batuë  & pref- 
fcc  de  telle  lorte  qu’elle  fe  rendit  h 
la  miferi corde. Sa  Majefté  pardonna 
à quelques-uns,  & iit  amener  les 
plus  fc'ditieux  à Paris  pour  de  là  être 

envoyé* 
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envoyés  aux  Galeres  en  punition 
de  leur  perfidie. 

Le  Duc  Charles  voyant  ainfi  Ton 
Pays  hors  de  fa  puilfance,  voulut  y 
rentrer  avec  le  tecours  des  Elpa- 
gnols,mais  les  armées  du  Roy  con-  ■ 
duites  par  le  Duc  d’Angoulefme,{?e 
le  Maréchal  de  la  F or  ce,  l’en  empef- 
cherent , & le  contraignirent  de  le 
retrancher  dans  Rambervilliers,€Ù 
dans  une  écarmouche  le  jeune  Co- 
loredo  fut  pris , 5c  mené  au  Bois  de 
Vincennes. 

L’année  1641.  fut  remarquable  Btm*r4 
par  le  changement  qui  fe  fit  dans  1 10, 
l’efpric  du  Duc  Charles, qui  ayant 
efté  fi  long-temps  ennemy  de  la 
France  fut  porté  à fe  reconcilier  de- 
rechef avec  le  Roy,&  pour  cét  ef- 
fet, s’étant  tranfportc  à Paris  le  7. 

Mars,  il  y fut  reçeu  avec  honneur, 

& traita  de  nouveau  avec  Monfieur 
Je  Cardinal  de  Richelieu  , promet- 
tant d’eftre  déformais  inviolable- 
ment  attaché  aux  interefts  de  la 
Couronne  de  France,  &c  de  n’avoir 
aucune  intelligence  avec  les  Princes 
& Potentats  de  la  Maifon  d’Autri- 
7 emc  //.  X 
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che  , & autres  ennemis  de  cette 
Couronne  , renonçant  à tous  les 
Traités  qu’il  pouvoit  avoir  faits 
avec  eux  au  cas  qu’ils  contrevinf- 
fent  à celuy-cy  : moyennant  lequel 
le  Roy  eonfentoit  de  le  remettre  en 
poirellion  de  la  Duché  de  Lorraine, 
& de  celle  de  Bar  relevant  de  fa 
Couronne  , dont  il  luy  devoir  ren- 
Ae  hommage  au  même  temps, & le 
remettait  aulli  dans  la  pofléfïion  de 
fes  autres  Etats  dont  il  joüilïbit  par 
le  palTé , à l’exclufion  de  la  Comté 
de  Clermont,  des  Terres  de  Stenay 
& Jamets,&  de  la  ville  de  Dun,  qui 
demeureroient  en  propriété  à Sa 
Ma'jefté,  & à fes  Succelfcurs,  & de 
la  ville  de  Nancy , qui  feroit  en  de- 
pot feulement  entre  les  mains  de 
Sa  Majefte  pour  eftre  rendue  au 
Duc  dans  l’année  que  la  paix  gene- 
rale feroit  conclue.  De  plus  il  fiit 
accordé  que  les  fortifications  de 
Marfal  feroient  rafées  avant  que  la 
place  fut  rendue  au  Duc  , Sec.  Le 
Duc  promit  d’entretenir  tout  ce  qui 
étoit  dans  ce  Traité  avec  tant  de 
fermeté,  qu’il  eonfentoit  que  s’il  y 
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tontrevenoit  en  quelque  façon, 
tout  ce  que  Sa  Majelté  luy  remet» 
toit  de  fes  Etats  , ou  luy  de  voit  re- 
mettre après  la  paix,  fut  dévolu  à fa 
Couronne , outre  ce  qu’il  laiifoic 
dés  lors  pour  y eftre  uny  infepara- 
blement , ce  qu’il  jura  & promit 
d’obferver  le  z. Avril  fuivant,entre 
les  mains  6c  fur  les  Evangiles  qui 
luy  furent  prefentés  par  l'Evêque 
de  M eaux, dans  la  C hapelle  du  C hà- 
teau  de  S. Germain  en  JLaye  à la  H11 
des  Vefprcs.Tout  le  monde  croyoit 
que  cét  accord  feroit  inviolable,  6c 
neanmoins  loit  que  ce  Duc  eut  Pei- 
ne à fe  refoudre  à porter  les  armes 
contre  ceux  avec  lefquels  il  avoit 
combatu  , ou  que  naturellement  il 
aimât  àchanger,il  ne  fut  pas  long- 
temps ferme  en  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis^car  dés  qu’il  fut  dans  les  places 
de  la  Lorraine  qui  luy  avoient  efte 
rendues , il  ne  le  fouvint  plus  de  U 
foy  qu’il  avoit  Ji  folemnelltment 
jurée  , & quoy  qu’il  fe  fût  oblige 
d’amener  fes  troupes  pour  le  fervi- 
ce  de  la  Couronne  Françoife,  il  de- 
manda au  commencement  quelque 
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delays,puis  il  dit  qu'il  avoit  befoiri 
de  tous  Tes  gens  dans  le  pays  pour 
eonferver  ce  qui  luy  appartenons 
enfin  levant  le  mafque  entièrement 
il  les  mena  en  Flandres , au  fer  vice 
du  Cardinal  Infant.  Enfin  quand  il 
feeut  que  la  ligne  du  Comte  de 
Soifions  &r  autres  Princes  étoit  fai- 
te, fe  figurant  qu’elle  auroit  un  bon 
fuccés,il  crût  qu’il  s’y  devoir  join- 
dre, & qu’il  ne  faloit  pas  lai fier  ef- 
chaper  cette  nouvelle  occafion  de 
mettre  du  defordredaus  le  Royau- 
me , 6c  comme  ces  Princes  s’aflea- 
roient  auffi  de  fon  a fii fiance  , cela 
fut  caufe  en  partie  de  leur  maihén- 
reufe  confédération , & quoy  qu’il 
vît  depuis  que  le  fuccez  ctoit  tout 
contraire  à ce  qu’il  fonhaitoit,il  ne 
laifià  pas  de  per  fi  fier  dans  fon  infi- 
délité, ne  fe  voulant  pas  retirer  d’un 
defleinoù  il  s’étoit  engagé  fi  avant, 
de  forte  que  s’étant  déclaré  enneray 
de  la  France  , les  Efpagnols  firent 
état  de  fon  fecours,dcpuis  ce  temps 
là  il  demeura  eoû jours  attaché  aux 
interefts  de  là  Maifon  d’Auftrichc, 
qui  luy  fit  apprendre  à fes  dépens  la 
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faute  qu'il  avoit  faite  d’avoir  quitté 
la  protection  de  la  France  , puis 
qu’au  Traité  de  Munfter  entre 
l’Empereur  & le  Roy,  qui  eut  allez 
de  pouvoir  de  faire  rétablir  quanti- 
té de  Princes  de  l’Empire  dans  leurs 
Etats,  & notamment  l Elefteur  Pa- 
latin S-M- 1.  ne  peut  venir  à bout 
de  faire  reflituer  la  Lorraine  au  Duc 
Charles.  Il  fut  dit  feulement  parle 
cinquième  Article  du  Traité,  que 
le  différent  de  la  Lorraine  fer  oit  re- 
mis a des  Arbitres,  dont  les  parties 
conviendraient , ou  qu’il  fer  oit  termi- 
né par  le  Traité  d'entre  la  France , 
VEfpagne , & T Empire  3 fans  que  les 
grinces  & Etats  de  l’Empire  s’cn 
peuffent  mêler  que  par  vcye  amiable , 
& non  par  celles  aes  armes . 

Dans  le  temps  que  ce  Prince 
étoic  en  Flandre  au  lervicedu  Roy 
d’EfpagneiOn  commença  à l’obfer- 
ver,  ôc  à prendre  quelques  deffian- 
c es  de  luy  , & notamment  depuis 
qu’en  l’année  1652.  ayant  été  en- 
voyé en  France  avec  fon  armée  pour 
fecourir  la  ville  d’Elhmpes,il  avoit 
fait  cét  accord  que  les  Efpagnols 
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& les  François  quiétoient  alors  en- 
gagés avec  l'£i pagne  , publièrent 
avoir  etc  fi  prejudiciable  à SaMa- 
jefté  Catholique , & aux  Princes 
qui  étoient  ligués  avec  elle.  Ces 
d.  fiances  augmentèrent  par  les  me- 
contentemens,  que  le  Duc  Charles 
témoigna  à l’occafion  du  T raité  qui 
avoit  été  fait  entre  l’Efpagne  & le 
Prince  de  Condéimais  les  loupçons 
qu'on  avoit  de  luy  , augmentèrent 
encore  de  beaucoup,  lors  que  le 
Chevalier  de  Guife  , qui  comman- 
doit  fes  troupes  , détourna  le  fiege 
de«Guife  qu’on  avoit  refolu  de  faire, 
& que  même  quand  le  fiege  de  Ro- 
croy  eut  été  entrepris , il  fe  retira  à 
deux  lieues  de  la  place,fous  prétex- 
te que  dans  ces  pays  marécageux  ôc 
fans  fourrages  fes  troupes  s’y  rui- 
neroient.On  apprit  outre  cela,qa’il 


vice  d’Efpagne.  Enfin  l’Empereur 
qui  étoit  malade  appréhendant  aulîî 
qu’avec  fes  troupes , fon  argent,  &c 
les  amis  il  ne  fe  fit  Empereur  s’il 


fitions  que 
avoient  fait 
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venoit  à manquer,  concourut  avec 
les  Elpagnols  dans  la  même  refolu- 
tion  de  s'aileurer  de  fa  perfonne  > ce 
qui  fut  fait  à Bruxelles  dans  le  Pa- 
lais de  l'Archiduc  l'an  n>54.d’où  il 
, fut  transféré  dans  la  Citadelle d’An- 
f Yers  , & de  là  en  Efpagne,  où  il  de- 
^ mcura  prifonnier  à Tolede,jufque* 
à ce  que  la  paix  ayant  été  faite  par 
P i mente  1 ,les  Elpagnols  commencè- 
rent quelque  temps  après  à le  trai- 
ter plus  doucement.  Le  Roy  luy 
faifantdire  par  le  Baron  d’Auchi, 
un  des  Mini  lires  du  Confeil  de 
Flandre , qu’on  luy  lailïoit  la  ville 
& les  environs  pour  prifon,&  deux 
mois  après  lors  que  par  les  Confé- 
rences des  deux  Miniftres  les  chofes 
furent  réduites  au  point  qu'il  n’y 
avoit  plus  rien  à appréhender  à l’é- 
gard de  l’execution  des  Articles;, 
on  le  mit  en  pleine  liberté  , & on 
luy  fît  dire  encore  par  le  même  Ba- 
ron d’Auchi,  qu’il  luy  étoit  permis 
d aller  a la  Conférence  ou  là  où  bon 
luy  fembleroit.  Il  fut  à la  Confé- 
rence , ôc  il  y apprit  à fon  arriyée 
l’état  des  chofes  qui  le  regardoient,, 
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fçavoir  , que  L'ancienne  Lorraine 
luy  ferait  rendue ,&  que  la  Comté  de 
rBar&  le  Barrois  derneureroient  a la 
France  en  pleine  propriété.  Dequoy 
étant  étrangement  furpris , il  s’en 
plaignit  hautement  à Dom  Louis 
de  Haro  , dilant  qu’il  avoit  été  bien 
malheureux  d’avoir  fervy  laMaifon 
d Autriche  depuis  jo.ans,  & dés  la 
bataille  de  Prague,où  il  s’étoit  trou- 
vé avec  fept  ou  huit  mille  hommes 
qui  étoient  à luy , que  depuis  qu’il 
étoit  dans  les  interefts  de  cette  Mai- 
fon  il  avoit  levé  deux  cens  foixante 
regimens,&  qu’il  les  avoit  perdus  à 
Ton  fervice  anfïi  bien  que  Tes  Etats. 
Dans  cette  chaleur  & ces  exclama- 
tions il  quitta  les  Efpagnols  pour  fe 
venir  joindre  aux  François  j il  fut 
le  bien  reçeu  du  Cardinal  Mazarinj 
qui  luy  alla  au  devant  jufques  à une 
demie  lieue  avec  un  fort  grand  cor- 
tège , luy  fît  marquer  un  logis  fort 
propre,  le  fît  fervir  par  fes  gens,  6c 
ïny  donna  des  CarrofTes  pour  le 
mener. 

La  Cour  de  France  étant  arrivée  | 
en  Avignon  il  s’y  tranfporta  ac- 
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compagne  do  Due  de  Guyfe  pour 
foire  la  reverenee  à leurs  Majeftés. 

Le  Roy  le  reçeut  avec  coures  les 
marques  d'eflime  ôc  d’affeétian 
qu'il  eût  feeu  delîrer,  Sc  la  Reine  le 
traira  avec  une  civilité  obligeante* 
qui  failoit  bien  connoître  Tétât 
quelle  avoit  toujours  fait  de  fa  per- 
fonne.  Il  fît  des  inftances  tres-pref- 
fantes  auprès  du  Roy  pour  obtenir 
ce  qu’il  pretendoit  , on  chargea 
Moniteur  de  Lionne  pour  conférer 
avec  luy  fur  fes  pretenfîons,&  pour 
luy  dire  que  la  France  n’étoit  nulle- 
ment en  difpofttion  de  luy  rendre 
la  Lorraine,  à moins  que  de  fe  re- 
ferver  fur  ce  pays  une  puiffance  ab- 
foluc,&  d’eftre  affeurée  que  rien  ne 
pourroit  la  luy  faire  perdre. Et  com- 
me il  ne  changeoitj>ointde  ftileny 
d’efperance,  ne  faifant  aucun  doute 
detre  entièrement  rétably  dans  fes 
Etats  , on  luy  fit  entendre  dans  l« 
fonds  qu’on  fe  contenteroit  de  laif- 
fer  Nancy  en  l’état  qu  il  étoit  lans 
le  démanteler, pourveu  qu’il  y fouf- 
frît  garnifon  de  la  part  du  Roy,juf* 
ques  à ce  que  par  une  épreuve  de 
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plufieurs  années  S.  M.  peut  eft  re 
bien  apeurée  de  Tes  intentions  ôc 
de  fa  fidelité. 

Cette  Conférence  n’ayant  pro- 
duit aucun  effet,oii  remit  à parler  de 
cette  affaire  quand  le  Roy  feroit  à 
Paris , après  le  retour  de  Bayonne 
où  Sa  Majefté  alloit  époufer  l’In- 
fante d’Eipagne,qui  eftaujourd’huy 
nôtre  Augufte  & incomparable 
Reine. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  ne  pou- 
voit  avoir  grand  plaifiràfe  ren- 
contrer avec  la  Cour  d'Efpagne 
s’en  alla  à Paris  avec  le  Duc  de 
Guife,  où  pendant  qu  il  prendra  fes 
divertiifemens  , en  attendant  le  re- 
tour du  R oy  » nous  verrons  ce  que 
les  deux  Minières avoient  fait  pour 
luy  en  la  paix  Generale  des  Pyré- 
nées , par  le  6 a.  Article  du  Traite, 
où  il  eft  dit , que  Monfieur  le  Due 
Charles  de  Lorraine  ayant  témoigné 
grand  deplaijir , de  la  conduite  qu'il 
a tenue  à F égard  du  Roy  Trts-Chrô- 
tien%  il  avoit  une  ferme  intention  do 
le  rendre  plus  fatisfait  à l’advenir , 
de  luy  & de  fes  aftions  ,que  le  temps 
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& les  occafions  pafsées  ne  luy  en  ont 
donné  le  moyen  : Sa,  ALajetté  Tres- 

Chrétienne  en  confideration  des puif- 
fans  offices  de  Sa,  Majetté  Catholi- 
que y reçoit  dés  à prefent  ledit  Sieur 
‘Duc  dans  fa  bonne  grâce , & en  con- 
templation de  la  paix , fans  s'arrêter 
aux  droits  qui  pourraient  luy  ettre 
acquis  , par  divers  Traités  faits  par 
le  feu  Roy  jon  Pere3  avec  ledit  Sieur 
Duc,  après  avoir  fait  préalablement 
démolir  les  fortifications  des  deux 
villes  de  Nancy  5 qui  ne  pourraient 
plus  ettre  refaites , & après  en  avoir 
retiré  & emporté  toute  l Artillerie  3 
foudres 3 Boulets , Armes  & Muni- 
tions de  guerre  , qui  font  a prefent 
dans  les  Magasins  du  du  Nancy 3 
remettra  ledit  Sieur  Duc  Charles  cU 
Lorraine  dans  la  pojfeffion  du  Duché 
de  Lorraine >&  meme  des  villes , pla- 
ces , & pays  qu'il  a autrefois  pojfe- 
dés  dependans  des  trois  Evêchés  de 
Mets  fioul  & Verdun  fa  la  referve  & 
exception  en  premier  lieu  de  Moyen- 
vie  y lequel  quoy  qu'enclavé  dans  le- 
dit Etat  de  Lorraine  appartenait  a- 
l'EmpirCy& a été  cédé  d Sa  Ma  je  fié 
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Très-  Chrét  ienn  e3  par  le  Traité  fait  à 
Muntter  le  i+.jour  d'Ottobre  1648. 

Article  LXIII. 

En  fécond  lieu  à la  referve  & ex~ 
ception  de  saut  le  Duché  de  Bar , 
pays , villes  & places  qui  le  compo - 
fent,  tant  la  partie  qui  e fl  mouvante 
de  la  Couronne  de  France  , comme 
celle  quon  peut  prétendre  n'en  cBro 
pas  mouvante . 

Article  LXIV. 

En  troifiéme  lieu  à la  referve  & 
exception  du  Comté  de  Clermont 3& 
de  fon  Domaine 3&  des  Places , Pré- 
vôtés^ Terres  de  Stenay,  Dun3  la - 
metz.  3 avec  tout  te  revenu  d'icelles, 
& territoires  qui  en  dépendent  ; lef- 
quels  Moy  envie ,Duché  de  Bar, com- 
pris la  partie  du  lieu  & Prévôté  de 
Biarville,  laquelle  partie3ainfi  qu’il 
a efié  dit  cy-dejfus  . appartenait  aux 
Ducs  de  Bar, Places, Comté 3Prevôtéy 
Ferres  & Domaines  de  Clermont  3 
Stenay,  Dun  & Jametz.,  avec  leurs 
appartenances  3 dépendances  & an- 
nexes y demeureront  à jamais  unis  & 
incorporés  'a  la  Couronne  de  France, 
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Article  LXV. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lor- 
raine , avant  fon  r établi Jfe?nent  dans 
les  Etats  yy-defj  us  jpecifiez.,cr  avant 
qu'aucune  place  luy  fait  restituée 
donnera  fon  confentement  au  conte- 
nu, aux  trots  articles  immédiatement 
precedens  „•  & pour  cét  effet  délivre- 
ra a Sa  Ai ajejté  Très -Chrétienne, en 
la  forme  la  plus  valable  & authen- 
tique quelle  pourra  defircr  , les 
yiSles  de  fa  renonciation  , & ceffon 
defdits  M<y  envie  , Duché  de  Bar , 
Compris  la  partie  de  Marville , tant 
partie  mouvante  , que  prétendue  non 
mouvante  de  la  Couronne  de  France > 
Stenay  , Dun , Iametü  , le  Comté  de 
Clermont  a & fon  domaine,  apparte- 
nances ^dépendances  & annexes  fans 
pouvoir  rien  prétendre  ny  demander 
par  ledit  Sieur  Duc , ou  fes  Succef- 
feurSy  ny  prefentement , ny  en  aucun 
temps  d l'avenir  ,fur  le  prix  que  le 
feu  Roy  Louis  XI J /.  de  glorieufe 
mémoire  , s'étoit  obligé  de  payer  au- 
dit Sieur  Duc  , pour  ledit  Domaine 
du  Comté  de  Clermont , par  le  Traité 
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fait  à Liverdun  au  mois  de  Iuin 
i6$i.  attendu  que  F Article  oit  efi 
contenue  ladite  obligation,  a efié  an- 
nuité par  les  Traités^  fubf  .que ns  , & 
de  nouveau, en  tant  que  befoin  fer  oit, 
efi  entièrement  annuité  par  celuy-cy. 

Article  LXIX. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  donne- 
ra pareillement  avant  fon  rétabhjfe- 
ment , un  Afte  en  bonne  forme  à Sa 
tJdla  je  fié  Tées. Chrétienne  , par  le- 
quel il  s'obligera  tant  pour  luy  que 
pour  tous  fes  Succejfeurs  Ducs  de 
Lorraine  , d'accorder  en  tout  temps 
fans  difficulté  aucune  s fous  quelque 
prétexté  qu  elle  peut  eStre  fondée, les 
pajfages  dans  fes  Etats  3 tant  aux 
perfonnes  qu'aux  Troupes  de  Cava- 
lerie & Infanterie , que  Sadite  Aia- 
jofté  & fes  Succejfeurs  Rois  de  Fran- 
ce voudront  envoyer  en  Alface  ou  à 
Ertfac  , & à Philtjbourg , aujfi  fou- 
vent  qu’il  en  fera  requis  par  Sadite 
Majefié  & fefdits  Succejfeurs  : & 
de  faire  fournir  aufdites  Troupes 
d ms  lefdits  Etats , les  vivres  , loge - 
mens^r  commodités  nece  foires  ,par 
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îefdites  Troupes  , leurs  dépenfes  au 
prix  comme  du  pays , bien  entendu 
que  ce  ne  feront  que  fimples  pajfages, 
à journées  réglées  , & marches  rai - 
fonnables  , fans  pouvoir  fejourner 
dans  lefdits  Etats  de  Lorraine . 

Article  LXXVII. 

En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Char- 
les de  Lorraine  ne  veuille  pas  acce- 
pter & ratifier  ce  dont  les  deux  Sei- 
gneurs Rois  font  convenus  , pour  ce 
-qui  regarde  fes  interefis , en  la  ma- 
niéré qu’il  eft  porté cy-devantyOU  que 
l’ayant  accepté, il  manquât  d l'avenir 
à l'execution  & accompliffement  du 
contenu  au  prefent  Traité , Sa  Ma- 
< je  fié  Tfes-Chrcticnnc  ,au  premier  cas 
* que  ledit  Sitar  Duc  n’accepte  pas  le 
Traité  , ne  fera  obligée  à executer  de 
fa  part  aucuns  des  Articles  dudit 
-Traité  y fans  que  pour  cette  raifon  il 
puiffe  eftre  dit  ny  censé  qu  elle  y ait 
en  rien  contrevenu  ; comme  aujfi  au 
fécond  cas  "que  ledit  Sseur  Duc  après 
avoir  .accepté  les  conditions  fttfdueSy 
-manquât  a l'avenir  de  fa  part  à leur 
executton  y Sadite  Ma  jette  s'ejl  rc- 
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fervée  & referve  tons  les  droits 
qu'elle  avait  acquis  fur  ledit  Etat  de 
Lorraine , par  divers  Traités  faits 
entre  le  feu  Roy  fon  Pere  d'heureufe 
mémoire  3 & ledit  Sieur  Duc , pour 
pourfuivre  le f dit  s droits  en  telle  ma- 
niere  qu  elle  verra  bon  eïtre. 

r r Article  tXXVIII. 

Sa  Afajeflé  Catholique  confent , 
que  Sa  ATajefé  Tires-Chrétienne  ne 
foit  obligée  au  rétabliffement  cy-def. 
fus  dit  , audit  Sieur  Duc  Charles  de 
Lorraine  , qu' après  que  l'Empereur 
aura  approuvé  & ratifié  par  un  Acte 
authentiquerai  fera  livré  à Sa  A4a- 
jeflé  Très-  Chrétienne,  tous  les  Arti- 
cles fiipulés  à l'égard  dudit  Sieur 
Duc  Charles  de  Lorraine  dans  le 
prefent  Traité,  fans  nul  excepter  ; & 
s'oblige  meme  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique }de  procurer  auprès  de  l'Em- 
pereur la  prompte  expédition  dr  dé- 
livrance dudit  Atte  : comme  aujfi  en 
cas  qu'il  fe  trouve  que  des  Etas9 
Pays,  Villes 3 Terres , ou  Seigneuries , 
qui  demeurent  à Sa  Aiajcflé  1res- 
Chrétienne  en  propre  par  le  prefene 

Traité, 
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Traité » <?/*  cr//*.r  ÿ#/  apparte- 

naient cy -devant  aux  Ducs  de  Lor - * 
raine a fl  y en  eut  qui  fuffent  fiefs,  & 
retevajfent  de  l'Empire , pour  raifon 
dequoy  Sa  Àfa  jefîé  eut  befoin  & de- 
firât  a’ en  efire  inveflie  , Sa  Majefié k 
Catholique  promet  de  s'employer fin « 
cerement  & de  bonne  foy  auprès  de 
1‘  Empereur , pour  faire  accorder  lef- 
dites  inveftitures  audit  Seigneur  Roy 
Très -Chrétien  fans  delay  ny  dif- 
ficulté. 

V oiià  ce  que  la  Maifon  d’Auftri- 
che  fit’  pour  le  Duc  de  Lorraine 
apres  qu’il  eut  expofé  fa  perfonne 
& les  biens , 5c  perdu  fes  Etats  par 
fon  obftination  à la  fervir , il  y per- 
dit la  Duché  de  Bar,&  les  Places  de 
Stenay.Dun  Jametz,Marville>  & la 
Comté  de  Clermont,  il  n’en  auroit 
pas  efté  ainfi  s’il  fe  fât  tenu  aux 
Traites  qu’il  avoit  fait  avec  cette 

(Couronne  , d’autant  qu’il  luy  au- 
raient efté  confervés.  Et  c’eft  ce 
qui  le  fit  tant  crier  contre  le  proce- 
, dé  des  Miniftres,  difant  ne  s’y  vou- 
loir tenir, qu’il  aimoit  mieux  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  nôtre  glorieux 
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Monarque  duquel  il  cfperoit  toute 
autre  chofe  que  de  cette  Paix  , c’ell 
pourquoy  il  vint  à Paris  en  t an 
1660.  ainfi  que  j’ay  dit.  Mais  cette 
année  ayant  été  toute  occupée  atr 
Mariage  du  Roy  , à la  réception  de 
la  Reine,  au  carouzel,  6c  aux  ré- 
joiiiflances  de  la  Paix  , & de  cette 
beureufe  Alliance  , qui  ne  nous 
promettait  rien  moins  que  l'abon- 
dance & toute  proiperité  ; on  ne 
pût  traiter  avec  ce  Prince  qu’en 
l'année  1 661.  par  les  conventions 
du  dernier  jonr  du  mois  de  Février 
qu'outre  les  referves  des  villes  de 
Clermont , Stenay  , Dun,  lamets  & 
Moy  envie  , la  place  de  Sirckjleineu- 
reroit  an  Royycomme  aujfi  les  Places 
& P 0 fl  es  de  Caufinam,  Sarbourg,& 
Phalfbourg  en  propriété  & Souve- 
raineté , comme  aujfi  la  part  de  la 
Prévôté  de  Marville  ,qui  et  oit  partie 
de  la  Duché  de  Bar  , & partie  de  la 
Duché  de  Luxembourg,  & encore  la 
Souveraineté  de  /’  Abbaye  de  Gorz.e , 
& encore  la  propriété  & Souverai- 
neté de  Mal atour,  J\Lar cheville ,Har- 
villeja  Banville,  & Me^eray [ci tue 
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fur  le  chemin  de  Verdun  à Mets, 
Avec  leur  Banlieue  , & encore  les 
lieux  de  Sishof  Franshof,  & Mon- 
telcn  , fcitués  fur  la  nviere  de  Sar 
avec  leur  Banlieue,  & encore  la,  Sa- 
line de  Moy  envie, qui  appartenait  an 
Duc  par  Traité  d’échange  fait  en 
l'année  1571.  entre  le  Duc  Charles 
& l'Evêque  de  Mets  , & encore  la 
Souveraineté  du  chemin  de  la  Cojfe 
& Defrne  , dr  généralement  tout  ce 
que  pouvoit  appartenir  au  Duc  dans 
les  lieux  de  la  Segne , Moncha , G ri- 
me zere  , Chambrey  dr  Bourtricourt 
au  deçà  de  'Vie  : comme  aujfi  la  Sou- 
veraineté des  villages  de  Lefop,Don- 
nelay  , Ormange,  Ajfudange  3 Con- 
drefange , Hennin gen  prés  Kaufmds , 
SarbruchyCedé  cy- devant  à fa  Màje - 
fie,  puis  ceux  de  Medervilles , Cour - 
firodeydr  Galbourg  prés  Phaljbourg , 
afin  que  Sa  Majcfté  ait  un  chemin 
qui  puifle  fervir  à Tes  Sujets,&  à Tes 
troupes  quand  elle  voudra  pour  al- 
ler de  Mets  en  Alface  fur  fes  terres 
fans  toucher  les  Etats  dudit  Sieur 
Duc,  lequel  commencera  depuis  le 
dernier  village  dw  pays  Mellin., 
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encre  Mets  Sc  Vic,jnfquesà  Phalts- 
bourg  inclufivement,  & appartien- 
dra en  toute  Souveraineté  à Sa  Ma* 
jefté,fans  aucune  interruption  pour 
la  longueur,  Sc  aura  de  largeur  de- 
mie lieue  de  Lorraine  en  tous  en- 
droits en  compenfarion , dequoy  Sa 
Majefté  le  remit  dans  la  Duché  de 
Bar  qui  luy  devoir  appartenir  par 
la  paix  des  Pyrénées. 

En  l’année  1662.  le  6.  jour  du 
mois  de  Février  , le  Duc  de  Lor  - 
raine  fit  un  autre  Traité  avec  le 
Roy,  par  lequel  il  luy  céda  tous  Tes 
Etats  après  fa  mort , pour  eftre  unis 
Sc  incorporés  à jamais  à la  Couron- 
ne de  France , à la  charge  que  tous 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne feroient  habiles  & capables  de 
fucceder  à la  Couronne,  le  Roy  les 
agrégeant  à fa  famille  Royale , Sc 
les  adoptant  à cét  effet , veut  qu’ils 
y foient  appellés  félon  leur  rang  de 
mâle  en  mâle, après  la  Royale  Mai- 
fon de  Bourbon  , qu’ils  marchent 
devant  tous  les  autres  Princes  ifl'us 
des  Maifons  Souveraines  Etrange- 
res,ou  Enfans  naturels  des  Rois,  Sc 
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leurs  defcendans,  6c  qu'ils  joiiiirent 

des  Privilèges  6c  Prérogatives  des 
Princes  de  ion  Sang  , à condition 
neanmoins , que  dans  les  lieux  où 
les  Pairs  de  France  ont  rang  &c 
fceance  en  qualité  de  Pairs  , les 
Princes  de  ladite  Maifon  de  Lorrai- 
ne ne  s’y  pourront  trouver  en  plus 
grand  nombre  que  celuy  de  quatre. 
Félon  l’ordre  & le  rang  de  leur  aif- 
nelfe  pour  y prendre  leurs  places 
comme  lefdits  Princes  du  Sang  -,à  la 
charge  encore  que  le  Roy  luy  don- 
nera lept  cfcns  mille  livres  de  rente 
fa  vie  durant  à prendre  fur  lefdites 
Duchés  , & outre  ce  un  fonds  de 
Terre  de  deux  cens  mille  livres  de 
rente,y  compris  une  Terre  qui  au- 
roit  le  titre  6c  qualité  de  Duché,  6c 
Pairrie,foit  en  France,  Lorraine  ou 
Barrois  , 6c  enfin  cent  mille  livres 
de  rente  pour  en  jouir  par  luy  , 6c 
fes  SuccefFeurs.  Ce  Traité  fut  auffi 
peu  obfervé  par  le  Duc  que  les  au- 
tres,ce  Prince  naturellement  incon- 
ftant  s’étant  bien  tôt  repenty  de 
l’avoir  fait,  fe  retira  en  fon  pays, où 
il  fe  faifit  de  la  place  de  Marial, 
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161  La  Trame  dans  fa  Jplend. 
mais  le  Roy  y étant  accouru  tous 
fes  projets  s'en  allèrent  en  fumée, 
car  il  fut  contraint  de  rendre  la  pla- 
ce à fa  Majefté  par  un  autre  Traité 
en  date  du  i . Septembse  1 66  De- 
puis ce  temps-là  , ce  Prince  inquiet 
&C  remuant  ne  cefla  à fon  ordinaire 
de  chercher  les  occafions  de  nuire 
à la  France,même  jufques  à faire  li- 
gue offenhve  &c  defenfive  avec  fes 
ennemis,  ce  qui  irrita  tellement  Sa 
Majefte  qu’incontinant  elle  fe  fai  ht 
de  les  Etats,crainte  qu’il  n’y  attirât 
la  guerre , & qu’il  n’en  causât  la 
ruine. 

■ r*  . ^ *■  > * , 

lAcquifiùon  de  Brijac  O*  de 
( Al  face  , de  leur  union 

au  Domaine  de  la  Couron- 
ne de  France. 

*'#  . 0 , % f ; . 

EN  l’année  i$ $o.  le  Roy  de  Suè- 
de étant  entré  dans  l’Allemagne 
pour  defendre  la  liberté  des  Princes 
de  l’Empire  qui  étoient  opprimés 
par  la  Maifon  d’ Auftriche  , 6c  qui 
étoient  fes  Parens  le  Alliés  adü l 


Digitjzed  by  Google 


Chapitre  XX VF.  26 y. 
bien  que  les  nôtres  , Sa  Majefté- 
Txes-Chrêticnue  ayant  été  con- 
feillée  de  ne  point  abandonner  le 
Roy  de  Suède  dans  cette  occafion 
fi  importante  pour  les  Princes  d’Al- 
lemagne , apres  avoir  mis  ordre,  ôc 
pris  les  alTeurances  pour  les  inte- 
refts  de  la  Religion  Catholique  en 
Allemagne  , elle  ligna  le  Traité 
d’alliance  qui  fut  fait  avec  ce  Prin- 
ce , dont  les  conditions  avoient  été 
concertées  depuis  trois  ou  quatre 
mois. Ce  Conquérant  que  l’on  avoit 
négligé  au  commencement  de  fon 
entrée  en  Allemagne  fît  en  peu  de 
temps  de  li  grands  progrcs,que  s’é- 
tant avancé  bien  avant  le  long  du 
Rhin  les  Ele&eurs  Catholiques  fe 
trouvèrent  réduits  dans  un_  tel  de- 
{àrroy  qu’ils  furent  obligés  d’avoir 
recours  au  Roy  , qui  étoit  alors  à 
Mets  , pour  implorer  la  prote&ion 
de  fes  armes.  L Evêque  de  Vvirts- 
bourg.  Chef  de  l’Ambaflade  qu  ils 
lu y avoient  députée  , fut  très- bien 
reçeudu  Roy  , qui  fit  bien  voir  en 
ce  rencontre  le  zele  qu'il  avoit  pour 
eux  » & pour  la  Religion  Catholu 
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que  en  leur  procurant  la  neutralité 
avec  que  le  Roy  de  Suede , auquel 
il  avoit  envoyé  pour  cét  effet  le 
Marquis  de  Brezé  ; Neanmoins 
l’Archevêque  de  Treves  ne  fe 
croyant  pas  aftez  afteuré  s’il  ne  fe 
mettoit  à l’abry  Sc  fous  la  protection 
de  la  France  , d’autant  que  voyant 
les  Suédois  à la  porte , & que  les 
Efpagnols  s’étoient  emparés  de  fa.  i 
ville  de  Coblents,&  des  autres  pla- 
ces les  plus  importantes  de  fon 
Etat , en  forte  qu’il  ne  luy  reftoit 
prefque  plus  qu’Hermeftein  , &C  I 
qu’ayant  envoyé  au  Roy  de  Suede 
le  Sieur  de  Scotk  Gentilhomme  de 
fa  Chambre,  pour  fe  garantir  de 
l’orage , il  avoit  efté  mal  reçeu  » 
croyant  donc  à route  heure  voir  les 
Suédois  à fes  portes  pour  luy  faire 
le  même  traitement  qu’ils  avoient  1 
exercé  fur  l'Evêque  de  Vvirts- 
bourg  , & le  depoiiiller  de  tout  ce 
qui  luy  reftoit , il  fe  jetta  entre  les  * 
bras  du  Roy  Tres-Chrêtien  , qui 
promit  de  faire  fa  paix  avec  le  Roy 
de  Suede,  de  prendre  fa  protection, 

&c  de  le  garantir  de  toute  forte  de 
violence»  Cét 
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Cet  1 Eledeur  en  acceptant  la 
neutralité  foui  la  prote&ion  du  Roy 
de  France,crut  qu’il  étoit  necelïaire 
pour  fa  fenreté  de  iuy  remettre  fes 
places,de  crainte  que  les  Impériaux 
ne  s ‘en  emparalfent , & commen- 
çant par  le  C-hâteau  d’Hermenftein 
qu’il  iuy  donna  en  depot  , Place 
tres-importante  pour  la  conftru- 
dion , & pour  fon  afliete , qui  eft 
telle  qu’elle  peut  fermer  le  paiïàge 
du  Rhin  au  pied  duquel  elle  eft  af- 
ftfe  jee  qui  obligea  Sa  Majefté  d’y 
envoyer  douze  Compagnies  Fran- 
çoifesjlefquelles  furent  logées  fous 
le  commandement  du  Sieur  de  la 
Saludie.  Il  en  auroit  fait  autant  de 
fa  ville  capitale  s’il  en  a voit  efté  le 
Maître  i mais  fon  Chapitre  ayant 
efté  gagné  par  les  Imperiaux,ravoit 
obligé  d’en  fortir  avec  violence, 
& de  quitter  la  place  au  Comte 
d’ifembonrg  , qui  la  gardoit  avec 
une  garnifon  Espagnole  aftezeon- 
fiderable.  Jl  fe  mit  aufli  en  de- 
voir de  nous  remettre  Philif- 
bourg,mais  le  Capitaine  qui  y cottw 
mandoit  de  .fa  part  ayant  fecoiié  le 
Tome  //,  Z 


La  France  dans  fa  fplend. 
Jbug  de  l’obe'ilfauce,  protefta  de  ne 
rendre  la  place  qu’à  ceux  qui  lu/ 
feroient  nommés  par  l’Empereur. 
D 'autre  parc  les  Efpagnols  jugeant 
par  la  difpofition  en  laquelle  étoit 
céc  Electeur  , qu’il  pourroit  bien 
auiïi  donner  Coblens  auRoy,il  jet- 
terent  dedans  une  garnifon  capable 
de  le  defendre.  Mais  le  Roy  qui 
étoit  interefsé  à la  defence  des  Pla- 
ces de  ce  Prince  , puis  qu’il  l’avoir 
pris  fous  fa  protection  , employa 
l’entremife  du  Roy  de  Suede  pour 
les  en  Elire  fortir  (d’autant  que  nous 
n’avions  pas  encore  rompu  avec 
l’Efpagnol,  ) Sc  même  de  plufieurs 
autres  places  defquelles  ilss’étoient 
emparés  j Pour  cét  effet , le  Maré- 
chal Horn  partit  de  Mayence  avec 
huit  mille  Chevaux,  & cent  vingt- 
fix  Compagnies  d’infanterie  fort 
leftes  i le  Rhingrave  eut  la  Com- 
miffion  particulière  de  reprendre 
Coblens  , il  s’y  rendit  au  milieu  du 
rnois  de  Juin  , de  ayant  invefti  la 
, Place  il  obligea  dans  peu  de  jours 
les  Efpagnols  d’en  forcir  par  com- 
pofition  y de  forte  qu’aprés  s'en  être 
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Tendu  Maître , il  la  remit  entre  les  , 

mains  des  François,  apiés  toutefois 
que  les  habitans  luy  eurent  paye 
les  frais  du  fîege,  & de  Ton  voyage. 

Le  Roy  qui  avoit  une  armée  de 
vingt-quatre  mille  hommes , fous 
le  commandement  des  Maréchaux 
de  la  Force , êc  d'Eftiat  qui  la  corn- 
mandoient  conjointement,  fît  aflia- 
ger  la  ville  de  Treves  par  le  Maré- 
chal d’Eftrée  au  defaut  du  Maréchal 
d’Effiat,  qui  mourut  en  s’y  achemi- 
nant. Un  fecours  de  trois  cens  che- 
vaux, & de  douze  cens  hommes  de 
pied, que  le  Comte  d’Yfembourg  y 
vouloir  jetter  dedans,  ayant  efté  dé- 
fait, la  Garnifon  le  vid  forcée  à Ce 
rendre, & le  Chapitre  à reconnoîtrc 
fa  felonnie,&  fon  Prince  légitimé. 

La  ville  ayant  été  prife  par  compo- 
fition,le  Maréchal  y établit  le  C he- 
yalier.de  Seneterre  pour  Gouver- 
neur, après  quoy  il  chafla  les  Efpa- 
gnols  du  refte  des  Places  , & remit 
l’Archevêque  en  la  pofTeflion  de 
fon  Pays  & de  fes  revenus. Le  Mar-  . 
<piis  de  S. Chaumont  fut  envoyé  en 
fuite  par  le  Roy  pour  reprendre  les 
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autres  places. que  les  Efpagriols  oc* 
cupoient  encor  fur  ce  Prince  3 fça- 
#oir  Fumay  & Reveing,  qui  font 
deux  Places  & Peninfules , icituées 
fut  le  bord  de  la  Meufe  , ce  qui  luy 
teüflit  comme  il  luy  a voit  efté 
çnjoint, 

. Après  la  mort  de  Guftave,  Adol- 
phe Roÿ  de  Suède  > qui  fut  tué  en 
l’année  i6  3 z.  à la  bataille  de  Lut- 
zen  , le  Roy  ayant  renouvelle  l’an- 
née fui  vante  le  Traité  d’alliance 
> . avec  la  Reine  Chriftine  , fille  uni- 
que & heritiere  de-ce  Roy.  Les 
Villes  de  Saverne  d’Haguenan 
receurent  Garnifon  Françoiie,ôcle 
s.  Ro-  mirent  fous  fa  prote&ion.  PhiliC- 
"“**'■*•  bourg  fut  aufîi  mis  en  depot  entre 
m° 3 les  mains  de  Sa  Majefte  par  les  Sue- 
Année  dois,&  le  Sieur  de  Feuquieres  y re- 
44..  çeut  le  ferment  de  fidelité  du  Due 
r Everard  de  v;Vittemberg,en  qualité 
^ . de  Gouverneur  General  de  la  Pla- 

jee,  lequel  y lai  (Ta  comme  Gouver- 
neur particuber  jde  Sieur  Arnaud!, 
avec  fix  cens  François  , &C  quatre 
cens  Allcmans.  Peu  après  le  Cardi- 
nal Infant  étant  par ty  de  Madrid^ 
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pour  venir  prendre  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas,palfa  par  Milan,  Annét 
& de  là  en  Allemagne  , où  s'étant  1634* 
joint  avec  le  Roy  d'Hongrie , il  fe 
trouva  avec  Ton  armée  à la  bataille 
de  Nordlinguen  , qu'ils  gagnèrent 
fur  les  Suédois,  dont  feize  nulle  de- 
meurèrent morts  fur  la  place , 8c 

quatre  mille  furent  pris  puifonniers.  . , 

r i n ■ 5 _ Annet 

Les  Impériaux  enti  js  de  cette  vi- 
ctoire reprirent  Philisbourg  fur  le 
Sîeur  Arnaud  , qui  y commandoit, 
ce  qui  donna  facilité  aux  Elpagnols 
d’entrer  dans  Trêves, & d’emmener 
prifonnier  l’Archevêque  à Namur, 
parce  qu’il  s étoitmis  lous  la  prote- 
ction du  Roy.  Ce  Monarque  de- 
manda fa  liberté  au  Cardinal  Infant, 
niais  ayant  été  refufé,  il  envoya  dé- 
clarer la  guerre  au  Roy  d’Efpagne 
en  Flandres, par  le  Héraut  d’Armes 
au  Titre  d’Alençon^d’où  s’enfuivit 
la  mémorable  bataille  d’Avein,  ga- 
gnée par  les  François  , fous  la  con- 
duite des  Maréchaux  de  Chatillon, 

& de  Brezé  , contre  les  Efpagnols 
qui  s’enfuirent  , biffant  plus  de 
quatre  mille  morts- fur  la  place  , & 
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force  butin  aux  v.ainqueurs,en  fuite 
. ■ dequoy  la  ville  de  Tillemont  fut 
pillée,  6c  celle  de  Louvain  afîiegée 
N ’ , allez  mal  à propos  par  le  Prince 

d’Orange  , qui  fit  échoir  nos  heu- 
; ",  v.w  reufes^entreprifes  das  les  Pays-bas, 

tandis  que  nos  armes  jointes  a cel- 
£ les  des  Suédois  gâignerent  une  mé- 

morable bataille  lous  le  General 


Banier  contre  les  Impériaux  6c  Sa- 
xons,conduits  par  PEle&eur  de  Saxe 
6c  Maracini,  prés  deVilftok,où  les 
vaincus  lailferent  dix-huits  mille 
morts  fur  la  place,  avec  le  General 
Maracini,  fans  les  autres  qui  furent 
tués  en  fuyant,  trente  pièces  de  ca- 
non, 6c  douze  mille  Chariots  rem- 
plis de  munitionSj&T  de  bagage,  6c 
outre  cela  170.  Enfeignes,que  BIP- 
nier  envoya  aufïi-tôt  à la  Reine  de 
Suede.  Ce  combat  repara  bien  l'af- 
front reçeu  à Nordlinguen  ; mais 
l’avantage  qu’eurent  nos  armees  à 
Rhinsfeld,  où  le  Duc  de  Vveifmar 
v prit  prifonnier  les  quatre  princi- 
paux condu (fleurs  de  l'Armee  enne- 
mie, le  Duc  Savellyjean  de  Verth, 
Enchenfort  , Speruther , avec  le 
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Comte  de  Fnrftemberg,&:  pluiîcurs 
autres  , rendit  fa  joye  d’autant  plus 
grande  qu’avoic  été  fa  douleur  pour 
la  perte  de  la  bataille  de  Nord- 
linguen. 

Peu  apres  ce  Duc  alla  alïieger  HiRoir* 
JBrifac  en  Alfacc  fur  le  Rhin,alîifté 
des  forces  de  France,  conduites  par  de  G**.' 
le  Comte  de  Guebriant  , le  prit  en  * 

Décembre  , & y trouva  plus  de  J 
deux  cens  pièces  de  canon.  Cette 
ville  (eft  la  Capitale  de  l’ancien 
Côté  de  Brifgauu,  la  plus  forte  fans 
contredit  de  toute  l’Allemagne , & 
la  plus  importante  pour  fa  lîtua- 
tion  , qui  eft  fur  le  bord  vlterieur 
du  Rhin  qu’elle  commande, corpme 
elle  fait  de  l’autre  côté  à la  campa- 
gne, qu’elle  découvre  entièrement 
à caule  de  fon  eminence  , elle  eft  à 
trois  lieues  de  Colmar  , à fept  de 
Scheleftat,à  douze  de  Balle,  & dix- 
huit  de  Strasbourg. 

Après  la  morr  du  Duc  de  Vvey-  > . 
mai*  avenue  le  1 8 . Juillet  1639.  le 
Comte  de  Guebriant  s’afleurade  la  * ' ' 
ville  de  Brifac , &:  retint  fon  armée  B*r*AC* 
au  fer  vice  du  Roy.  Et  par  Traité 
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fait  audit  lieu  le  9.  O&obre  de  la 
nsême  année  toutes  les  places  coa- 
. quife»  furent  remifes  entre  les 

mains  de  Sa  Majefté  conformement 
au  Teftament  dudit  feu  Duc.  Le 
Comte  de  Guebriant  mit  dans  Bri- 
fac  une  Garnifon  de  huit  Regimens 
François  , de  dix  Compagnies  cha- 
cun , trois  cens  hommes  dans  Fri- 
bourg, 8c  prit  pareil  foin  des  villes 
de  Rinfelden  , LaufFembourg  8c 
Neubourg.  L’an  1635.  le  Duc  de 
Vveymar  avoit  fait  plufieurs  con- 
queftes  en  Aiface,  &C  pris  plufieurs 
=-  villes  comme  Bensfelt,  Molsbeim, 

; ✓ Seleftad,  Endinghem,Colmar,  Ha- 

guenau  , 8c  les  quatre  villes  forc- 
ftieres  entre  Bafle  8c  SchafFouze, 
fçavoir  Val(fer,Seckingen,  Reins- 
feld  , Lauflfembourg,  8c  autres  Pla- 
ces , tant  dans  l’Alface  que  dans 
• LOrtnau,  toutes  lefquelles  Places, 

Sc  autres  conquifes  par  les  armes 
du  Roy  conjointement  avec  celles 
des  Suédois  furent  remifes  apres  la 
mort  de  ce  Duc  entre  les  mains  du 
Roy  par  la  Négociation  du  Maré- 
chal de  Guebriant.  Elles  furent  de- 
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laifsées  à la  I^&nce  par  le  4 fï  Arti- 
cle de  la  Paix  de  Munfter  , pour  y 

ellre  à jamais  finies  & incorporées, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Arti- 
cle,& par  les  fuivants,en  cette  forte: 
SaAIajefté  Impériale  tant  pour  foy 
que  pour  toute  la  Alaifon  d' Autri- 
che & l’ Empire ,r  énoncent  atone  les 
droits  de  propriété  , Seigneurie,  pof— 
fejfion  & Iunfdicl.on  qu\ls  av  oient 
en  la  ville  de  Brifac,au  Landgraviat 
de  la  haute  & bajfe  Alface , Sunt- 
gauu,&  en  la  Prefetlure  Provincia- 
le des  dix  villes  Impériales  Jiz.es  en 
/’ Alface  j fçavoir,  H iguenaut , Col - 
mal , Schelejlat , Fveifenburg  , Ija- 
dau,Oberenhaim,  Rofham.Jldunfier 
en  la  (Salée  S.  Grégoire,  Kaiferjberg , 
& Turinchain ,&  en  tous  les  villages 
qui  en  dépendent, qu'ils  tranjportent 
uu  Roy  Très- Chrétien  , & à fon 
Royaume  , comme  la  fufdtte  ville  de 
Brifac  , avec  celles  d’ Hoc  fiat  t,  JSli- 
derrimjlng  , Hattem  & Acharrend , 
appartenans  d la  communauté  de" 
Brifac  avec  f m ancien  territoire  .* 
fans  préjudicier  toutefois  aux  Privi- 
lèges & immunités  cy -devant  accor^ 
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dées  à ladite  ville  fur  la  Mai  feu 
À’  Aufiriche. 

" - ' . -y~  »,  . . 

Article  XLVIïJ. 
î - ' „ ~0  • !.  • ■ »... 

■-  Pareillement  ledit  Langrauiat  de 
P une  & L'autre  ALface &Suntgauu, 
comme  aufft  la  Préfecture  Provincia * 
le  fur  les  dix  villes  & lieux  en  dé- 
fendant y tous  les  i/ajfaux  , fu jets, 
hommes  , villes iGhâteauXyfortereJfeSy 
bois}  forefissMines  d'or 'd'argent,  & 

. d'autres  Métaux , Rivières,  & têtu 
leurs  autres  droits  Royaux , & ap- 
partenances , fans  aucune  reftrve9 
avec  toute  IkrifdiCHon  & fouveraine 
pui (fanée  appartiennent  dés  à p re- 
font & pour  toujours  au  Roy  Tres- 
Chretien,& a la  Couronne  de  France  y 
& luy  demeurèrent  incorporés  , fans 
contradiction  de  la  Maifon  à' Au- 
firiche  ny  de  quelque  autre  que  ce 
puijfe  ejtre , Sa  Majejté  7r  es.  Chré- 
tienne ayant  promis  de  remettre  les 
chofes  touchant  la  Religion  , au  mê- 
me état  qu'elles  êt oient  devant  la 
guerre.  . s n ‘ . 
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Article  XLIX. 

Le  Roy  Tres-Chrêtien  aura  droit 
de  tenir  perpétuelle  garnifon  dans  la 
forterejfe  de  Philijbourg  pour  fa  de - 
fenfe , d'un  nombre  de  Soldats  non 
fufpetts  au  voijinage,  & qui  fera  en», 
tretenu  aux  dépens  de  la  France  ^la- 
quelle aura  aujfi  tous  pajfages  libres 
dans  l'Ernpire y tant  par  eau  que  par 
terre  pour  fes  S oldatstvivres>  & tou- 
tes autres  choj es  toutes  fois  & q lian- 
tes que  Sa  Afajefté  Très- Chrétienne 
en  aura  befoin  : la  propriété  de  ladite 
forterejfe  y fa  JurifdiBion  y,  fes  reve- 
nus, fu jetSyVajfaux,  & tous  fes  droits 
demeurant  comme  par  le pafîé  a l'E- 
vêque & Chapitre  de  Spire , & droit 
de  protection  de  pajfage,&  d'y  tenir 
garnifon,  à la  Couronne  de  France . 

Article  LX. 

L* Empereur  ,V  Empire, & l'Archi- 
duc d'Injpruck^  Ferdinand  Charles , 
quittent  & diïfenfent  les  Ordres, 
tAfagisiratSyOfficierSy&  Sujets  des 
fufdits  lieux  & Seigneuries  , de  la 
Jervitudé  & des  ferment, par  te f quels 
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jufques  à ce  jour  ils  leur  avoient  efié 
obligés  y & fujèts , & à la  Maïfon 
d’ Aufinche ,&  les  remettent  & obli- 
gent à la  fujettion  obeijfance  & fide- 
Lite  du  Roy  de  France  ; & ainfi  éta- 
blirent cette  Couronne  en  une  pleine 
& jufie  fouverainetê  3 propriété  & 
pojfeffion  d'ic eux >r énonçant  a perpé- 
tuité pour  eux  & les  leurs  à tous  les 
droits  & prétentions  qu'ils  y avoient , 
s"  oblige  ans  d'y  faire  aujfi  renoncer 
le  Roy  d'Ejpagne  , & d'en  délivrer 
telles  patentes  que  la  France  défi - 
rera. 

' ~ Article  L f. 

•v  ^ v • . . ; 

Four  donner  plus  de  force  aux  fuf- 
dites  ceffions  & aliénations , 1‘ Empe- 
reur & l'empire  dçrogent-exprejf rmet 
en.  vertu  des  pre fentes,  d tous  les  de- 
crets dr  Confiitutions  de  leurs  Prede , 
cejfeurs  \ quils  ont  même  promu  par 
ferment  d'cntretenir\notàmment  d la 
Capitulation  Cefarienne,  qui  defend 
ces  aliénations  totales  des  biens  & 
droits  de  l Smpire^qui  feront pont  cét 
effet  d’ abondant  confirmées  dans  la 
prochain^  Dictte. , ou  ce  qui  fe  fera 
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au  contraire  ne  pourra  nuire  a ce/ 
f refontes  j & feront  lefdits  lieux  ôtés 
de  la  matricule  de  V Empire. 

Et  d’autant  que  par  le  5 o.  Article 
ey-dellus3  l'Empereur  s’obligeoit  de 
faire  renoncer  le  Roy  d'Elpagne 
aux  pretenfions  qu’il  • auroit  pu 
avoir,  voicy  la  renonciation  expri- 
mée dans  le  6 1 . Article  dri  Traité 
des  Pyrénées,  que 

Sa  Afajefé  Catholique  renonce 
par  ce  Traité 3tant  en  fon  nom  que  de 
fes  hoirs  Succejfeurs,  & ayant  catife 
à tous  les  droits  & preten fions , fans 
rien  refermer  ny  retenir  qu  elle  pût 
ou  pourrait  apres  avoir  fur  la  haute 
& bajfe  Alfaceje  Zuntgau,le  Com- 
té de  Ferrete  , Briftc  ± & fes  dep  en- 
dances  y & fur  tous  les  Pais,  Places , 
& droits  qui  ont  eflé  délai  jfés  & cé- 
dés à Sa  Majefié  Très - Chrétienne 
par  le  Traité  fait  à Munfler  le  24. 
Ottobre  1648.  pour  eflre  twu  & in- 
corporés a la  couronne  de  France, 
Sa  Majefié  Catholique  approuvant, 
pour  l ejf et  de  ladite  renonciation  le 
contenu  audit  Traité  de  Man  fier. 
Voilà  comme  la  haute  & balle 
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Alface  , Briiac  & toutes  leurs  d6> 
pendances  nous  lont  demeures  ac- 
quîtes par  les  deux  Traites  de  Paix' 
de  Munfter  &des  Pyrenëes , il  eft 
vray  que  par  celuyde  Munfter>nou$- 
rendilmes  à l’Archiduc  les  quatre 
villes  Foreftieres,  & tout  l’Orcnau, 
ôc  par  là  nous  avons  porté  nos  con- 
que ft  es  ôc  l’étendue  de  nos  frontiè- 
res au  delà  du  Rhins  cequi  n'etoit 
arrivé  qu’à  Clovis  dans  la  première 
lignée , à Charlemagne  dans  la  fe* 
conde,  <k  à nôtre  grand  Monarque 
dans  latroihéme. 

( üAcquifttion  de  la  Principauté 
de  Sedan  ? ^ fin  union  au 
Domaine  de  la  Couronna 
de  France , comme  aujjî  de 
\ la  protefôion  de  la  Princi- 
pauté de  Monaco . 

'■  *“  . I,  i -V  t - . •' 

*”nard  TT  N l’année. ié+i.  le  Prince  aè 
J,  Loüii  Xl  Monaco  fe  laflTant  de  ce  que  tes 
x ilb  Efpagnols  au  lieu  de  le  reconnoîtxe 
,A0’  pour  Souverain,  le  voulaient  tenir 
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en  une  efjpece  de  fervitude , en  luy 

donnant  des  Garnifons  qui  luy 
ecoient  incommodes , 8c  qui  pour- 
tant 11  étoient  pas  ailes  fortes  pour 
le  defendre  de  1 Armée  Navale  des 
François  s'il  en  étoit  attaqué.  Il  ju- 
gea que  Ion  repos  feroitplus  alléuré 
s’il  remettoit  fon  Port  8c  fa  Place 
entre  les  mains  du  Roy  de  France, 
ce  qu  il  fie  genereufement  ayant 
chalîè  tous  les  Soldats  Efpagnols, 
8c  renvoyé  en  même  temps  au  Gou- 
verneur de  Milan  le  Collier  de  l'Or- 
dre de  la  Foifon  d’or,  luy  mandant, 
que  pour  diftinguer  fa  place  de  Mo- 
naco d avec  les  honneurs  que  le 
Roy  d’Efpagne  luy  avoit  envoyé,ii 
retenait  ce  qui  étoit  à luy  en  pro- 
pre,&:  r’envoyoità  SaMajefté  Ca- 
tholique ce  qu’il  en  avoit  reçeu 
pour  la  feule  reeomper.fe  de  luy 
avoir  configné  cette  Place.  Qu’une 
dure  necellité  l’obligeoit  à ce  chan- 
gement ayant  efté  ferviteur  du  Roy 
d El  pagne  , niais  qu’en  fin  jes  mau- 
vais traitemens  qu’il  en  avoit  rc- 
çeus  l’avoientempefehé  de  demeu- 
rer davantage  en  un  li  euident  pe- 
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ril , &-c.  Qu’enfin  il  étoit  r’cntré  j 
dans  Ton  droit , que  les  Elpagnols  « 
avoient  avoué  luy  appartenir  , de  q 
qu’en  uiant  à fa  volonté  il  ioùmet- 
toit  Ion  Château  de  Ton  Etat  au  ; 
Roy  T tes-  Chrétien , étant  pleine-  \ 
ment  afleuré  de  Tes  bontés  ôc  de  Tes  \ 
graces.Enfin  après  avoir  reçeu  gar-  , 
nifon  françoife  dans  Ton  Château  ( 
ce  Prince  vint  en  Cour  où  il  fut 
fort  bien  reçeu  , & en  recompenfe  t 
des  biens  qu’il  avoit  au  Royaume  , 
de  Naples  il  fut  fait  Duc  de  Valen-  ( 
tinois,&  pour  le  Collier  de  laToi- 
fon  il  reçeu  celuy  du  faint  Efpric. 

Et  par  l’Article  104.  du  Traité  des 
Pyrénées  il  fut  àk3qu’tl  feroit  remis 
fans  delay  en  la  faifible pojfejfion  de 
tom  les  biens  , droits  & revenus  qui 
luy  appartenaient ,&  dont  il  jouijfoit 
avant  la  guerre  dans  le  Royaume  de 
Naples,  Duché  dé  Milan,  & autres 
de  l’obejjfance  de  Sa  Majeflé  Catho- 
lique,avec  liberté  de  les  aliéner  com- 
me bon  luy  fembleroit  par  \vente  do- 
nation , ou  autrement,  fans  qu'il  put 
efire  troublé  ny  inquiété  en  la  joiitif  - 
fance  d’iceux  pour  settre  mis  fous  la 

pro 
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protection  de  France >ny  pour  quelque 
autre  Jujet  ou  prjtexte  qiç  ce  pût 
eftre * 

-N 

Quelques  broüilleries  s’étant  Bernard 
émeucs  en  France  , en  la  même  an- 


nce  1^41. il  Te  lit  une  ligue  de  quel- 
ques Princes  dans  la  ville  de  Sedan, 
pour  entrer  dans  le  Royaume  à 
main  armée  avec  le  fecours  des  Ale- 
mans,  des  Flamans  &c  des  Liégeois 
que  l’on  leur  devoit  envoyer.  Le 
Comte  de  SoiHons  étant  lors  à Se- 
dan figna  la  ligue  comme  les  autres, 
& s’accordant  à leurs  deferences  il 
accepta  la  qualité  de  leur  General; 
le  General  Lamboy  leur  amena  fept 
ou  huit  mille  hommes  ramafles  de* 
toutes  les  contrées  où  ils  avoient 
quelque  authorite.  Le  Roy  envoya 
contr’eux  le  Maréchal  de  Chatillon 
avec  une  armée  au  tour  de  Sedan 
pour  les  tenir  en  bride, & le  Cardi- 
nal Infant  ayant  approché  fon  ar- 
1 méede  ce  coté  là  leur  envoya  enco- 
re quelque  troupes.  A l’abord  du 
Cardinal  le  Maréchal  de  ( hatillon 
fe  retira  au  deçà  de  laMeufe,afin  der 
s’oppofer  aux  ennemis  ^ils  vou- 
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Boient  pa(fer  en  Picardie  ou  en 
CÎumpd§taé,mai$  ayant  a pris  la  de- 
marche  des  Princes  ligués, il  aifem- 
bla  fon  armée  proche  Donchéry. 
Elle  étoit  de  quatre  mille  Chevaux» 
ôc  de  fix  à fept  tnille  hommes  de 
pied  ; tous  tien  refolus  de  fervir 
fideilement  lé  Roy  & leur  Patrie* 
Lè  General  Lamboy  le  vint  a (fail- 
lir , &c  le  combat  ayant  long-temps 
balancé  entre  cés  deux  Chefs  , la 
Cavalerie  du  Maréchal  fe  treuvanr 
haràlfée  lâcha  le  pied,  8c  lai  (fa  une 
victoire  allez  douteufe  à ceux  du 
party  contraire  , mais  qui  leur  fiit 
chèrement  vendue  par  la  perte  de 
leur  Chef,  le  Comte  de  Soillons* 
Le  Roy  délirant  s’of>pofer  en  pro- 
pre perfonne  aux  progrès  des  Prin- 
ces ligués,  vint  en  ces  quartiers  là 
avec  Ion -Régiment  des  Gardes  , 8c 
quantité  de  Noblelfé  volontaire^ 
ayant" repris  Donchéry  , il  alla  de- 
vait Sedan»  ne  voulant  poinr  quit- 
ter ce  Pays  qu’il  n’eût  tout  à fait 
terralfé  la  rébellion*  Il  fit  inveftic 
la  ville  » 8c  pinça  luy  même  fon 
Camo  pour  i’aüieger  j mais  le  Duc 
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de  Bouillon  ne  voulant  pas  fe  ren- 
dre plus  coupable  en  luy  reliftant; 
il  sJen  vint  luy  faire  toute  forte  de 
fourni  liions.  Le  Roy  qui  aimoit 
mieux  le  voir  dans  le  repentir,  que 
non  pas  de  le  voir  perdre  dans  la 
révolté  ou  par  defelpoir  d’obtenir 
aucune  grâce  , luy  pardonna  entiè- 
rement le  pafte. 

Neantmoins  ayant  continué  fes 
pratiques  avec  les  Sieurs  de  Cinq 
Âlars  5c  deThou,qui  furent  exécu- 
tés à Lyon  , l’an  1642.  il  fut  pris  à 
Cazal  lors  qu'il  penfoit  fe  lauver  au 
Milanois  , 5c  parce  qu’il  fe  fentoit 
coupab!e,il  prit  abolition, 5c  quitta 
au  Roy  fa  i-rincipautc  de  Sedan* 
dont  la  réduction  fut  faite  quelque 
temps  après , nonobftant  tous  les 
empefehemens  que  l’on  y voulut 
mettre  , 5c  la  Çarnifon  Françoife  y 
entra,  5c  Sa  Majefté  accorda  depuis 
à la  Maifon  de  Bouillon  la  Duché 
d’Aibretdans  le  Diocefe  de  Bazasr 
Cetfeiacquilîtion  n’a  pas  efté  com- 
prife  dans  les  deux  Traites  de  Paix- 
de  Munfter  5c  des  Pyrénées  , d’au- 
Unt  que  le  Duc  de  Bouillon  fe  pre* 
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tendant' Souverain  (comme  Robert 
de  fa  Marc k le  déclara  à l’Empereur 
Charles  V.quile  tendît  prifonnier) 
il  a pu  traiter  en  cette  qualité  fans 
l’intervention  de  perfonne^ 

P a 1 N- . Cette  Principauté  longue  de  cinq 
--ylieuës,&  large  de  quatre,eft  venue 
Sedan-  des  Comtes  de  Cleves,  & Branche 
d’Aremberg. 

Ebrard  I.  de  ht  Maroc  Comte 
d’Aremberg  vivoit  Pan  1 387.il  eut 
un  fils  nommé  Ebrard  1 1.  qui  fut 
pere  de  Jean  I.  qui  étoit  Seigneur 
Souverain  de  Sedan, & qui  mourut 
en  l’année  1 4 69.  lai  (Tant  deux  fils, 
Ebrard  Comte  d?Aremberg  , & 
Jean  1 1.  Seigneur  de  Sedan  ,&  de 
> Jametz , qui  eut  pour  SuccefTeur  en 

fa  Principauté  Robert  I.  perc  de 
Robert  H.  Maréchal  de  France, qui 
foûtint  Peronne  contre  Charles  V. 
l'an  15  38. Il  fut  pere  de  Robert IIL 
Maréchal  de  France  , qui  le  fut  de 
Henry  Robert  IV.  6c  de  Charles , 
Côte  de  Maulevrier.Henry  Robert 
I V.  eut  de  Françoife  fille  de  Louis 
de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier, 
Guillaume  Robert  V.  decedc  à Ge-; 
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fteve  l’an  i588fansenfans,lailTane 
heritiere  Mademoifelle  de  Bouillon 
fa  fœur  , nommée  Charlotte  de  la 
MarcK  j laquelle  époufa  Henry  de 
la  Tour, Vicomte  de  Turenne.,mais 
étant  morte  fans  en£ans,l’an  i 394., 
ce  Seigneur  fortifié  par  le  Roy 
Henry  Te  Grand,acquit  de  Monfieur 
le  Duc  de  Monpenfier  les  droits 
qu’il  avoir  aufdites  Seigneuries  de 
Bouillon, Sedan  & Raucour,  (com- 
me fuhftitué  à icelles)  par  C ontraét 
du  14.  Octobre  de  ladite  année 
1594.  enfemble  ceux  que  le  Com- 
te de  Maulevrier  pretendoit , dont 
fut  drelTé  un  autre  Contraél  en  dat- 
te du  ij.  Aoufi:  1601.  Il  époufa  en 
fécondés  nopces  Elifabeth  de  Naf- 
fau  , fille  de  Guillaume  de  Naflau, 

Prince  d’Orange  , &c  de  Charlotte 
de  Bourbon,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  mâles,  Frédéric  Maurice  de  la  , 7u^ 
Tour  fon  fuccefieur  , 6c  Henry  Vi-  $ah- 
comte  de  Turenne  , Maréchal  d ever£tUr 
France  , 8c  fix  filles.  Il  mourut  Pan 
161  $.  le  25.  Mars,  âgé  de  6$.  ans. 

Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Duc  ' 
de  Bouillon  , Prince  Souverain  de 
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i86  La  France  dans f % Jptend. 
Sedan  & Raùçour,  V icomte  de  Ttt* 
renne  fut  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roy  en  Italie  > où  con- 
vaincu, d’avoii:  trempé  dans  les 
brôüilleries  ~des  Sieurs  'de  Ciuq 
f Mars  & de  T hou  » il  quitta  Sedan 
au  Roy  peur  la  Duché  d’Albtet* 
ainfi  quçnous  avons  dit , il  a voit 
épousé  en  l’année  1654.-  Leonor 
de  Berg,  de  laquelle  il  eut  trois  fils 
' éSe  trois  filles.  : - 


: \ lAcquiJîtlon  des  Comtés  de 
' , Roujffillon , de  Conflansjy* 

■■  ' de  Cer daîidy  ^eur  untQn 
an  Domaine  de  la  Conron- 

t * 1 ■ . ; • 

. > ne  de  France , 
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LE  feir  Royv Louis  X I IL  de 
triomphante'  mémoire  ayant 
alfîegé  en  perfohne  8c  pris  Perpi- 
gnan 8c  Salfes  en  fuite,  la  conque* 
fte  des  Comtés  deRouffillon,  8c  de 
Cerd  <na  s’en  enfiiiuit  bien  avant 
dans  la  Catalogne. 

LaComtéde  Rouifilioncompiife 
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dans  les  limites  de  la  haure  Narbo» 
noife  avoit  efté  de  rout  temps  fief 
de  la  Couronne  de  France  , comme 
nous  l’apprend  l’infeodation  ou 
première  in veftitiire  faite  par  Lo- 
thaire  IL  au  Comte  Vviffred  , qui 
en  fut  le  premier  Comte,  & le  Te- 
ftament  de  Gérard,  qui  aeftéle  derr 
nier  Comte  -,  par  lequel  il  recon- 
noît  la  Souveraineté  de  nos  Rois,, 
en  le  dattant  du  régné  de  Louis  le 
Jteunej  ce  qui  fait  bien  voir  que  ces. 
Comtes  tenoient  leur"  Comté  de 
nos  Rois, fous  les  mêmes  conditions, 
que  les  autres  vallaux  de  la  Cou- 
ronne de  France  avoiet  accoutumés 
de  poÆeder  leurs  fiefs,  & entr' an- 
tres que  lors  que  le  feudataire  ve- 
noit  à'  mourir  fans  enfaris  légiti- 
més, il  fe  faifoit  ouverture  du  fief,, 
e’eft  à dire , que  n’y  ayant  point  de 
vafTal , la  terre  étoit  reiînie  au  Do- 
maine de  la  Couronne  par  droit  de 
reverfîon.  ; 

Pat  confequent . le  premier 
principal  droit  que  nos  Rois  avoiet 
fur  cette  Comté  étoit  bien  fondé* 
ptufque  Cetard  qui  en  étoit  le  dei<~ 


2.88  La  France  dans  fa  jplend. 
nier  Comte  étant  mort  fans  en  fans 
de  légitimé  mariage  , il  faloit  que 
félon  la  loy  generale  des  fiefs  de  Ja 
Couronne  de  France  , la  Comté  de 
Rouffillon  qui  en  étoit  un,  fut  ou- 
verte & acquife  au  Roy  Loiiis  le 
Jeune.  Cependant  ce  Comte  Gérard 
en  difpofa  en  faveur  d’Alphonfe 
Roy  d'Arragon  \ &j>arce  que  dans 
fon  teftament  il  lailloit  à fes  Sujets 
le  choix  d’eftre  fous  la  Couronne  de 
Franc®  ou  fous  celle  d’Arragon  jil  y 
eut  procès  du  temps  de  S Louis  en- 
tre Alphonfe  fon  frere  Comte  de 
I'ouloufe,lequel  en  qualité  de  Duc 
de  Narbonne,  quereloit  cette  Com- 
té contre  le  Roy  d’Arragon.  Saint 
JLoüis  ayant  été  pris  pour  Arbitre 
de  ce  diferent  ; comme  il  fe  difoit 
pour  lors  Souverain  de  l’un  & de 
l'autre , & qu’il  pouvoit  eftre  leur 
Juge, il  l’ajugea  à l’Arragonois  con- 
tre fon  propre  frere.. 

: Or  comme  cette  Comté  étoit 
unie  à celle  de  Barcelonne  aufli 
étoit  elle  fous  les  mêmes  droits  & 
redevances  , & depuis  leur  union 
avec  le  Royaume  d’Arragon  elle 
<u - courut 
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' courut  la  même  fortune, 5c  fut  con- 
quise par  le  Roy  Phi  lippes  le  Har- 
dy , en  vertu  de  l’interdi&ion  de 
Martin  I V.  lequel  Philippes  le 
Hardy  mourut  à Perpignan  : Mais 
tout  fut  perdu  & quitté  par  Charles 
de  Valois  lors  qu’il  abandonna  fes 
prétendons  lui*  l’Arragon,  & lur  la 
Catalogne  ; depuis  cette  cdTion  la 
Catalogne  & le  Rouflilion  ayant 
fait  partie  du  Domaine  des  Rois  de 
Majorque  , fils  puifnés  d'Arragon; 
Jacques  IV.  fils  de  Jacques  III.  Roy 
de  Majorque,dépoüi!lé  de  fes  Etats 
par  le  Roy  Pierre  d’Arragon,  après 
avoir  efté  prifonnier  long-temps, 
eilaya  après  fon  evafion  de  recou- 
vrer fes  Etats  , mais  la  mort  le  fur- 
prenant  dans  ce  ddfein,il  laifia  par 
fon  Teftament  la  lucceffion  de  tous 
fes  droits  à fa  fœur  Ilabelle  } vefve 
du  Marquis  de  M ont  t fer  rat,  1 aqu elle 
depuis  les  donna  à Louis  d’Anjou 
frere  du  Roy  Charles  V.à  la  charge 
d’en  moyenner  le  recouv  rement,  &: 
de  n’en  compofer  jamais  avec  les 
Rois  d’Arragon.De  forte  que  Char- 
les du  Maine , [dernier  Comte  de 
7 orne  II , B b 
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Provence,faifant  depuis  heritier  de 
tous  Tes  droits  le  Roy  Loiiis  X I. 
luy  acquit  les  juftes  pretenfions 
que  Tes  predelleurs  pouvoient  avoir 
lur  la  Comté  de  Roufïillon  : Car 
Loiiis  X I.  avoit  un  droit  fur  le 
Rouflillon  plus  particulier  que  tout 
cela  j d'autant  que  Jean  II.  du  nom 
Roy  d’Arragon,fon  contemporain, 
étant  en  guerre  contre  Tes  Sujets 
d’Arragon  , 8c  de  Catalogne,  pour 
le  mauvais  traittement  qu’il  faifoit 
à Ton  fils  Charles  Prince  deViane, 
& vray  heritier  de  Navarre,ce  Roy 
Jean  prelfé  par  fes  Sujets , qui  me- 
mes a voient  appelle  Henry  Roy  de 
Caftille.  à leur  fecours,  pria  le  Roy 
Loiiis  X I.  de  l’aflifter,  Ôc  pour  cét 
effet  il  luy  engagea  la  Comté  de 
Rouflillon,ôda  ville  de  Perpignan, 
moyennant  trois  cens  mille  écus 
d'or,&  le  fccours  d’une  armée  com- 
pofée  de  fept  cens  hommes  d’ar- 
mes , outre  les  gens  de  pied  necefi. 
faires,le  tout  équipé  &loudoyéaux 
dépens  de  Loiiis  XI.  Jean  Bouchet 
en  fon  hiftoire  d’Aquitaine,  & An- 
dré Favin,  tiennent  que  ce  fut  une 
•ci  Ü •\  \ utvîV.u.  . 
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pure  vente  & ceilion  , faite  le  254 
juin  1462.  au  Palais  Archicpifco- 
pal  de  Sara  golfe. 

Neantmoins  lors  que  Charles  Année 
VIII.  fe  preparoit  pour  fon  voyage  1492.  . 
de  Naples  appréhendant  que  Fer- 
dinand Roy  d’Arragan,  fils  de  ce 
Jean,n’aflfftât  contre  luy  la  Maifon 
de  Naples  toute  Arragonoife , ou 
pendant  fon  voyage  n’entrât  en 
France,perluadé  par  quelques  pen- 
fionnaires  du  Roy  d’Arragon,  & 
entr’autres  par  un  Religieux  Cor- 
delier,nommé  Olivier  Maillard,qui 
gouvernoit  fa  coaicience,  luy  ren- 
dit gratis  cette  Comté  de  Roulîillon 
contre  l’avis  de  fes  principaux  Mi- 
niftres  d’Etat , fans  retirer  les  trois 
cens  mille  écus  , fous  promelfe  & 
ferment  prefté  fur  la  fainte  Croix*  4 , 

&c  fur  les  Evangiles,  qu’il  ferviroit 
le  Roy  contre  tous  fes  ennemis  au 
voyage  de  l’Italie.  Le  Gouverneur 
de  Perpignan  ne  la  rendît  qu’aprés 
plufieurs  jufîions , voyant  l’impor- 
tance de  cette  reftitntion,&  appré- 
hendant l’infidélité  de  l’Arrago-  Tome ^ 
nois.  Zurita  Annalifte  d’Arragon,  l.i.e.io. 

Bb  I j > 
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écrit  que  les  grands  Seigneurs  de 
France  en  furent  fore  maxris;&  que 
l’Evêque  d’Alby,  qui  étoit  l’un  de 
ceux  qui  avoit  porté  le  Roy  à la 
rendre  , en  fut  blâmé  3 & même  fuc 
accufé  d’avoir  efté  corrompu  par  le 
Roy  d’Efpagne  fous  promefïe  du 
meilleur  Evêché  de  fes  Etats,à  quoi 
il  n’y  a nulle  apparence  , vu  que 
Loiiis  d’Amboile  , qui  étoit  alors 
E\*éque  d’Alby , Cardinal  &c  Lieu- 
tenant au  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc^ Grand  Miniftre  d’Ecac 
en  France  3 étoit  trop  attaché  aux 
interefts  de  la  Couronne  pour  avoir 
commisune  telle  lâcheté,que  d’étre 
perfide  à fon  Roy  en  luy  confeil- 
lant  une  chofe  fi  prejudiciable  à 
fon  Etat. 

Quoy  qu’il  en  foit  il  eft  certain 
que  le  Traité  de  reftitutition  fut 
depuis  rompu  par  l’infidélité  des 
Efpagnols  , d’autant  que  comme 
écrit  encore  le  même  Zurita,  ayant 
efté  fait  fous  ces  conditions  , qu’il 
ne  pourraient  prefter  aucune  forte 
de  fecouis  à pas  un  des  Princes  de 
Naples  contre  la  Maifon  de  France, 
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ils  y contrevinrent  incontinent 
a£pés  la  redition  de  la  Comté  de 
Rouffillon.  Mais  enfin  cette  Comte 
eft  revenue  à la  Couronne  par  la 
valeur  de  Louis  le  Jufte}&  ce  petit 
coin  de  terre  dont  le  Ciel  avoit  re- 
fufé  la  conquefte  aux  armes  du  Roy 
François  I.  n’a  efté  qu’un  jeu  de 
celles  de  ce  Prince  victorieux.  Et 
par  la  paix  des  Pyrénées  de  l’année 
1659.  il  fut  dit  en  l’Article  4 2. que 
le  Seigneur  Roy  Très. Chrétien  de- 
meurera en  poffeffion  & jouira  effe- 
ctivement de  toute  la  Comté  & Vi- 
guerie  de  Rouffillon  , & de  la  Comté 
& Viguerie  de  Confiant  }Pay  s filles. 
Places  ^Châteaux,  Bourgs,  Villages, 
& lieux  qui  compofent  lefdites  Com- 
tés & Viguerie  s de  Rouffillon  & de 
Confiant  ^ & demeureront  au  Sei- 
gneur Roy  Catholique  la  Comté  & 
Viguerie  de  Cerdaha  , & tout  le 
Principat  de  Catalogne, avec  les  Vi - 
gueries , Places  , Villes , Châteaux, 
Hameaux , lieux  & pays  qui  compo- 
fent ladite  Comté  de  Cerdana , & le 
Principat  de  Catalogne  ; bien  enten- 
du que  s'il  fe  trouve  quelque  lieu  de 
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la  Comté  & Viguerie  de,  Confiant 
feulement 3 & non  de  Roiiffillon,  qui 
[oient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées 
du  coté  d'EJpagne  3 ils  demeureront 
aujfi  à Sa  Majetté  Catholique  : com- 
me pareillement  s'il  fe  trouve  quel- 
ques lieux  de  ladite  Comté  & Vi- 
guette  de  Cerdaha, feulement  & non 
de  Catalogne,  qui  foient  dans  lefdits 
Monts  Pyrénées  du  côté  de  France y 
ils  demeureront  a Sa  Majefé  1res - 
Chrétienne  ; en  La  maniéré  fufditex 
appartenances  , dépendances  & an- 
nexes 3avec  tous  les  hommes ,vajfauxa 
Sujets 3 Bourgs.  Villages,  Hameaux , 
Forejts , Rivières,  Plat-pays 3 & au- 
tres chofes  quelconques  qui  en  dé- 
pendent demeureront  irrévocable- 
ment & a toujours  par  le  prefent 
Traité  unis  & incorporés  a la  Cou- 
ronne de  France  , pour  en  jouir  par 
ledit  Seigneur  Roy  7Ï es- Chrétien  y 
fes  hoirs  fuccejfeurs,  & ayans  caufey 
avec  les  mêmes  droits  de  fouverar- 
neté,  propriété  , Régalé,  Patronage y 
f ur  if dittion  3Nornination  3 prérogati- 
ves & prééminences  fur  les  Evêché  ry 
Eglifes  Cathédrales , & autres  Ab- 
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bayes , Prieurés,  Dignités , Cures , ott 
autres  quelconques  •bénéfices , efiant 
dans  L'étendue  de  ladite  Comté  de 
\ PoujJUlon , Vtguerie  de  Confians , & 
partie  de  la  Comté  de  Ccrdaha  en  la 
maniéré  cy-deffits  dite  ( à la.  referve 
pour  le  Confiant  de  ce  qui  fie  trouve- 
rait dans  les  Adonts  Pyrénées  du  coté 
d E (pagne)  de  quelques  Abbayes  que 
le f dit  s Prieurés  [oient  mouvans  & 
dépendant 3 & tous  autres  droits  qui 
ont  cy -devant  appartenu  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  , encore  qu’ils 
ne  [oient  icy  particulièrement  énon- 
cés jfians  que  fa  Adajeslé  Tres-Chrê- 
tienne  puijfe  efire  d l’avenir  troublée 
ny  inqu  iétée  par  quelque  voye  que  ce 
[oit , ou  fous  quelque  prétexté  & oc - 
cafion  qui  puijfe  arriver  en  ladite 
Souveraine  té, Propriété, lur  if diftion, 
Reffort  , Pojfeffion  , & loüijfance  de 
tous  lefdits  Pays JUilles,  Places, Châ- 
teaux yTérres,  Seigneuries,  Domaines 
& Paillages  : enfernbU  de  tous  les 
lieux  & autres  chofes  quelconques 
qui  dépendent  de  ladite  \ Comté  de 
Pguffillon , Viguerie  de  Confiant,  & 
partie  de  la  Comté  de  Cerdaha,  en  la 
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maniéré  cy-deffus  écrite  ( à la  rcfer- 
•Ve peur  le  Confions  de  ce  qui  fe  trou- 
verait dans  les  Monts  Pyrénées  du 
cité  d’Eïftgne  ) & pour  cét  effet  le- 
dit Seigneur  Roy  Catholique  , tant 
pour  luy  que  pour  fes  hoirs , fnccef- 
feurs,&  ayans  caufe  renonce , quitte , 
code,  transporte  perpétuellement,  Cr 
a toujours  en  faveur  & an  profit  du- 
dit Seigneur  Roy  Ires-Chrétien  fer 
hoirs  , fucceffeurs  , CT  ayans  caufe 
tous  les  droits  3 aidions , prêt  en  fions , 
droits  de  R s gale.  Patron  âge,  tarif di- 
flfon  3 Nomination  & prééminences 
fur  les  Evêchés  ,Sghfes  Cathédral  es  3 
& autres  Abbayes,  Prieurés, Dign:- 
îés3Cures3ou  autres  quelconques  Bé- 
néfices étant  dans  toute  l’étendue  de 
ladite  Comté  de  Rouffi 'Ion,  Vi gueriç 
de  Confiant  3 & partie  de  la  Comté 
de  Cerdaëa  en  la  maniéré  cy-deffus 
dite  ( à la  referve  pour  le  Confiant 
de  ce  qui  fe  trouverait  dans  les 
Mo  •ns  Pyrénées  du  côté  d‘ Efpagne) 
ds  quelque  A’obayes  que  lejdits 
Prieurés  fer  oient  mouvant,  & géné- 
ralement tous  autres  droits ,f ans  rien 
retenir  ny  referver  que  ledit  Sei- 
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$neur  Roy  Catholique  ou  fiefidits  hoir* 
& fuccejfcurs  ont  » & fret  en  dent  oh 
pourraient  avoir  & prétendre  pour 
quelque  caufie  & occafion  que  ce  fioit, 
fiurlefdites  Comtés  de  RouJJïlLotr,  Vt- 
gnerie  de  Confiant^ partie  du  Com- 
té de  Cerdana  , en  la  maniéré  cy - 
diffus  dite 3&c.  lefquels  enfiemble  tous 
les  hommes 3 yhffaxx,  Sujets  3Bourgs} 
Villages  ,Hameaux  ,Forefis  3Rivieres  , 
P Lit -pays  3&  autres  chofes  quelcon- 
ques qui  en  dépendent  fans  rien  re- 
tenir ny  referver, ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  tant  pour  luy  que  pour 
fes  Succeffeurs 3con fient  dés  à pre fient 
& pour  toujours  eBre  unis  & in- 
corporés a la  Couronne  de  France, 
nonobflant  toutes  loix  , coutumes , 
fiatuts3  constitution:  convention  f 

faites  au  contraire 3aux  confiitutions 
du  Principat  de  Catalogne  , portant 
que  ladite  fieparation  n'a  pu  efire  re- 
fol ue  ny  arrefiée  fans  le  confentement 
exprès  de  tous  les  peuples  ajfiemblés 
en  Etats  G eneraux.  Déclaré  3 con- 
fient , veut  & entend  ledit  Seigneur 
Rgy  Catholique 3que  lefidits  hommes , 
vajfiaux,  Sujets  , de  ladite  Comté  do 
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'RouffilloUy  ViQuerïc  de  Confiais,  & 
partie  de  la  Comté  de  Cerdana  leurs 
Appartenances  & dépendances  foient 
ér  demeurent  quittes  & abfous  dés 
k prefcnt , &pour  toujours  des  foy , 
hommage 3fervice,&  ferment  de  fide- 
lité qu’ils  pourraient  tous  & chacun 
d'eux  luy  avoir  faits  , & k fes  Pre- 
decejfeurs  Rois  Catholiques  : enfer» - 
ble  de  toute  obeijfance  , fujettion  dr 
vajfelage  } que  pour  cela  ils  pour- 
raient luy  devoir  : voulant  que  lefdi - 
tes  foy  y hommage  & f arment  de  fide- 
lité demeurent  nuis  & de  nulle  va- 
leur , comme  fi  jamais  ils  n avaient 
efié  faits  ny  portés. 

Pour  conclnfion  de  ce  Chapitre, 
nous  remarquerons  comme  Brillac, 
la  haute  & batfe  Alface , le  Snnt- 
gauu  , La  Comte  de  Ferrette,  & au- 
tres places , nous  font  demeurées 
bien  acquifes  par  le  Traité  de  Mun- 
fter , comme  anfli  la  poflefliort  des 
trois  villes  Impériales  , de  Mets, 
T oui  & V erdun.  Par  la  paix  des  Py- 
rénées, tout  l’Artois,  excepté  Aire 
& S. Orner,  nouseft  demeure  bien 
acquis , de  même  que  IesTlaces  de 
✓ * 
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Gravelines,avec  les  forts  Philippe, 
PEfclufe,  & Hanunin,  Bourbourg, 
& S-  Venant , dans  la  Flandre  , le3 
places  de  Landrecy  & le  Quefnoy, 
les  villes  d'Avefnes,  Marienbourg, 
ëc  de  Philippe^  ville  dans  le  Hai- 
naut  : Les  Places  de  Thionville, 
Mommedy  & Damvilliers  , la  ville 
& Prévôté  d’Ivoy  , Chavency  , le 
Château  &:  Prévôté  de  Marville, 
dans  le  Luxembourg  j Clermont., 
Stenay,  Dnn,  Jamets,  Moyenvic^Sf 
plrifieurs  autres  places  en  Lorraine; 
les  Comtés  de  Roullillon,  de  Con- 
flans  & partie  de  celles  de  Cerdana 
du  côté  des  Pyrénées  , les  acquifî- 
tions  de  Pignerol  , de  Sedan  &c  de 
Dunquerque  j la  proteétion  du 
Prince  Monaco,  ôc  la  reftitution  de 
Vcrceil  auDuc  de  Savoye  , celle  de 
lulliers  au  Duc  de  Neubourg  Je  ré- 
tabli Bernent  du  Prince  Palatin  en 
fes  Etats,  raccommodement  de  ce- 
luy  de  Lorraine  , & tant  d’autres 
avantages  que  les  armes  de  là  Fran- 
ce ont  acquifes  pendant  les  derniè- 
res guerres  d’ Allemagne  & d’Et pa- 
gne } comme  encore  par  le  dernier 
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Traité  d’Aix  la  Chappelle  du  mois 
de  May  1668.  par  lequel  les  Pla- 
ces 3 8c  Forts  8c  Pofces  que  les  ar- 
mes de  fa  Majefté  ay  oient  occupées 
ou  fortifiées  pendant  la  Campagne 
de  l’année  1667.  dçavoir  la  forte- 
refie  de  Charleroy  , les  villes  de 
Binch,  d’AtH,  de  Doiiay,  le  Fort  de 
Scarpe , compris  Tournay  , Oude- 
narde,  Pille,  Armentieres  , Cour- 
tray,  Bergues,  Fûmes,  &c  toute  l’é- 
tendue de  leurs  Bailliages,  Châtel- 
lenies, Territoires,  Gouvernances, 
Prevôtés,appartenances,dependan- 
cCs  &"  annexes  , de  quelque  nom 
qu’elles  puitfent  eftre  appellées,  de- 
meureront au  Roy  Très- Chrétien, 
à fes  fuccelfeurs,&  ayans  caufe,  ir- 
révocablement Sc  à toujours!,  avec 
les  même*  droits  de  fouveraineté, 
propneté/droits  de, Regale,  Patro- 
nage , Gardienneté  , Iurifdidfcion, 
Nomination, Prérogatives  & Préé- 
minences fur  les  Evefchés  , Eglifes 
Cathédrales  , 8c  aucres  , Abbayes, 
Prieurés, & Dignités,  Cures,  & au- 
tres quelconques  Bénéfices,  étans 
dans  l’étendue  defdits  Pays , Places 
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8c  Bailliages  cédés  , de  quelques 
Abbayes  que  lefdits  Prieurés  foient 
mouvans  8c  dependans,  8c  cous  au-  ! 
très  droits  qui  ont  cy- devant  appar- 
tenu au  Roy  Catholique,  encore 
qu’il  ne  foient  icy  particulièrement 
énoncés  : fans  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  puiife  eltre  à l’avenir 
troublée  ny  inquiétée  par  quelque 
voye  que  ce  foit,de  droit  ny  de  fait, 
par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique, 
fes  fucceU'eurs  ou  «aucun  Prince  de 
fa  Maifon  , par  qui  que  ce  foit , ou 
fous  quelque  pretexte  ou  occafion 
qui  puiflfe  arriver  en  ladite  Souve- 
raineté , Propriété  IurifdiéHon, 
Reirort,  Poflèflion  8c  joüilfance  de 
tous  les  P.aïs  , Villes  , Places,  Châ- 
teaux , Terres,  Seigneuries,  Prevo- 
tés,Domaines,Chatellenies  8c  Bail- 
liages •,  enfemble  de  tous  les  lieux 
8c  autres  choies  qui  en  dépendent j 
& pour  cét  effet  le  Roy  Catholi- 
que tant  pour  luy  que  pour  fes 
hoirs  8c  fucceffeurs , 8c  ayans  caufe 
renonce,quitte,cede,  tranfporte  par 
le  prefent  Traité  de  paix  irrevoca- 
ble perpétuellement , &c  à toujours 
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en  faveur  & au  profit  dudit  Sei- 
gneur RoyTres- Chrétiennes  hoirs» 
liicceffeurs  & ayans  caufe  , tous  les 
droits,aâ:ions,&:c.  nonobftant  tou- 
tes loix,coutumes,ftatuts  & coniti-  * 
tutions  faites  au  contraire,  &c.  dé- 
claré, confent,  veut  & entend  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  que  les 
hommes,  vaflàux  & Sujets , deldks 
Pays  , Villes  & Terres  cedées  à la 
Couronne  de  France,  comme  il  eft 
dit  cy-defïus  , foient  & demeurent 
quites  & abfous  dés  à prefent  & 
pour  toujours  des  foy  , hommage, 
fervice,&  ferment  de  fidelité,qu’ils 
pourroient  tous  & chacun  d’eux  luy 
avoir  fait  , & à fes  predece fleurs 
Roys  Catholiques  , enfemble  de 
toute  l’obeïflance,  fujettion  & vaf- 
felage , que  pour  raifon  de  ce  ils 
pourroient  luy  devoir,  voulant  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique  que  lef- 
dites  foy,  hommage,  Sc  ferment  de 
fidelité  demeurent  nuis  & de  nulle 
valeur  , comme  fi  jamais  ils  n’a- 
voient  efté  faits  ny  preftés. 

Voilà  en  abrégé  ce  que  conte- 
noient  les  Articles  de  la  Paix  qui 
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fat  traitée  à Aix  la  Chapelle  le  2. 
May  1668.  par  Monlîeur  Charles 
Colbert  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce , avec  celuy  d’Efpagne  , en  pre- 
lènce  de  l’Archevêque  de  Trebi- 
fonde  Plénipotentiaire  de  la  Sainte- 
té , des  Députés  des  Ele&eurs  de 
Mayence,  de  Cologne,  & de  l’Eué- 
que  de  Munfter  qui  eftoient  les  Mé- 
diateurs. . 


Chapitre  XXVII. 

Conclufion  de  tout  ce  Traité 
qui  fait  njoir  • l'avantage 
. que  notre  Roy  Louis  XIV . 
rDieu  Donné  a eji  par  def 
fus  tous  fes  Tredecejfeurs 

de  la  troifiéme  lignée . 

« * 

\ Pfés  avoir  fait  voir  le  com- 
jL\.men  cernent , lé  progrès  ôc  la 
grandeur  de  la  Monarchie  Prançoi- 
fe  fous  là  première  &r  fécondé  li- 
gné* de  nos  l^ois,  fa  dccadence  ici 
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[‘alienation  de  Ton  Domaine  fous 
Charles  le  Simple  8c  Tes  Luccei- 
feurs  i les  acquittions  8c  reiinion 
des  principales  pièces  fous  les  Roys 
de  cette  troisième  lignée  s j’ay  crû 
qu’il  étoit  à propos  de  faire  icy  en 
peu  de  mots  une  petite  récapitula- 
tion des  acquittions  que  chaque 
Monarque  à fait^pour  faire  voir  l’a- 
vantage que  nôtre  Louis  XIV.  Au- 
gufte, Conquérante  par  deiïiis  tous 
les  Predecelfeurs delà  même  lignée. 
Premièrement  Hugues  Capet 
eut  afsés  d'affaires  de  former  un  pe- 
tit Etat  de  ce  qui  reftoit  des  biens 
vfurpés  fur  la  Couronne , & de  ce 
qu’il  tenoic  en  propre  , comme  les 
autres  Grands  du  Royaume , 8c  fon 
Royaume  fe  vit  borné  aux  leuls 
appanages , & Gouvernemens  des 
Comtés  de  Paris  8c  Marquifat  d‘Or* 
Jeans  quavoierit  tenus  fes  Prede- 
celfeurs. 

JLe  Roy  Rofeert  Hou  41s  pouvoit 
bien.  s’il  eut  voulut  y ramener  la 
Bourgogne  * puis  qu’eUeduy  elloit 
écheuë  comme  héritage  de  fes  on— 
clés  i comme  s’tf  sx’y  av.oit  pas 

eu 
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en  afsés  de  Roitelets  en  Ftance  , ii 
en  voulut  faire  encore  d’avantage 
en  aliénant  la  Bourgogne,  laquelle 
il  donna  en  propriété  à fon  fécond 
fils  Robert,dont  la  pofterité  à tenu 
long- temps  cette  Duché.  Le  même 
Roy  Robert  reconquit  Sens  & 
quelques  places  du  Marquifat  d'Or- 
léans. 

Il  n’eft  point  ^ parlé  d’aucune 
acquifition  qu'ait  faite  fon  fils 
Henry  I. 

Philippe  I.  acquit  la  Comté  xte 
Bourges  pour  foirante  mille  fous 
d’or  du  Comte  Herpin.  I 

'Philippe  II.  réunit  à la  Couronne 
la  N ormandie>la  Guy  enne,la  Xain- 
tonge,l’Anjou,le  Maine,la  Tourai- 
ne & les  autres  Pays  qui  furent 
confifqués  fur  le  Roy  Iean  d’ An- 
gleterre. Il  y réunit  aufli  la  Com- 
te d’Auvergne  par  confifcation, 
Montargis  & le  Pont  S.Maixenoe 
par  acquifition  , de  même  que  te 
Vermandois  & le  Valois,  ' 

Louis  VIII.  conquit  le  bas  Lan- 
guedoc 3 & acquit  d’Amâury  de 
Moofcrt  k*  Comtés  de  Jouloufe^ 

Ce 
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Carcaflonne,  Bdïers  , TAgenoisr  le 
Quercy,  la  Rôiiergue,  T Albigeois 
le  Gevaudan,  & autres* 

Année  ~ S.  Louys  achepta  la  Comté  de 
1238.  Mafcon  de  Jean  de  Dreux , moyen- 
nant la  Tomme  de  dix  mille  livres 
de  rente,  comme  encore  TA  génois. 

Philippes  le  Hardy  , acquit  les 
Comtés  de  Touloufe,  & de  Poitou^ 
Philippes  le  Bel  celle  d'Angoo- 
lefme>de  Guy,  de  Lufigna:le  Lyon- 
- nois,  de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Philippes  VI.  le  Dauphiné  , Sc 
les  Comtés  de  Champagne  & de 
Brie* 

*.  Au  Roy  Jean  efcheut  la  Bourgo- 
gne mais  il  la  démembra  auffi  en 
faveur  dun  de  Tes  enfans  la'pofte- 
rité  duquel  a coûté  beaucoup  de 
làng  à-  la  France. 

Année  Charles  V.  achepta  la  Comté 
1370.  d’Auxerre  , moyennant  trente  un 
mille  francs  d'or  de  Jean  de  Châ- 
ion  Ili.  . . 

Charles  VI.  eut  la  Comté  dePe- 
idgord  par  confifcation.  Tannée 
1 $96.  Sc  lçs  Comtés  de  Blôis,&  d®» 
Danois , par  acquiütioade  Guy  de 


Digitized  by  Google 


«Chapitre  XX VI  1,5.03 

Chatillon,  moyennant  deux  cens, 
mille  franes,encore  celles  de  Valen- 
tinois  de  Diois. 

Charles  VII.  eut  la  Comté  de 
Commingé  , de  laquelle  la  Com- 
terfe  luy  fit  un  don.  Il  eutaulli  Am- 
boife  par  confifcation. 

Loiiis  XI.  eut  la  Bourgogne  avec 
Tes  annexes  Châlon,Auxone  &c  au- 
tres , comme  encore  la  Comtés  de 
Boulogne  par  échange  de  celle  de 
Lauraguais , de  les  Comté  de  Pro- 
vence, de  Forcalquier  par  donation 
teftamentaire  de  Charles  du  Maine 
dernier  Comte  défaits  Comtés. 

' Loiiis  XII.  acquit  de  la  Maifon 
de  Foix  la  Vicomté  de  Narbonne, 
en  échange  de  celle  Nemours. 

François  I.  eut  la  Bretagne  par 
le  triage  de  fa  femme  Claude  de 
France,fille  de  Loiiis  XII.  & d'An- 
neDuchefle  de  Bretagne,il  conquit 
les  Comtés  de  Guines  de  d Oye , de 
acquit  le  Bourbonnois  & le  Fo- 
refts,  par  la  felonnie  de  Charles  de 
Bourbon. 

Henry  1 1.  acquit  des  Princes 
de  l’Empire  les  villes  Impériales. 

Ccij 
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de  Mets  , Toul  & Verdun. 

Henry  I V.apporta  à la  Couron- 
ne (on  Royaume  de  Navarre  ,fa 
Principauté  de  Bearn  , les  Comtés 
de  Foix,  d’ Armagnac,  d’Albret,de 
Bigorre,  de  Périgord,  de  S-Pol,  de 
Vendofme  , de  SoiHons  , de  Pon- 
thieu,  8c  encore  les  Pays  de  Brelîe,. 
Bugey,Valroitiey  8c  Gezen  échan* 
ge  du  Marquifat  de  Salaces  , qu’il 
céda  à Charles  E manuel  Duc  de 
Savoye. 

Loiiis  XI 1 1.  acquit  PigneroIJa; 
Prote&ion  de  Monaco,  BrifacJ’Ai- 
face,  la  Comté  de  Ferrette,  le  Sunt- 
gauu,  Ârras,Hefdin,  Perpi gnan. 

- Et  notre  invincible  Monarque 
Louis  XIV.  a acquis  la  Principauté 
deSedan,les.Gomtés  de  Rouflillon, 
de  Conflafts  , 8c  partie  de  celle  de 
Cerdaha,les  Comtés  d’Artois  8c  de 
S.  Pol  ; plufîeurs  Places  importai!» 
tes  dans  la  Flandres,  Haynaut,  Lu- 
xembourg, îa  Lorraine,le  Barrois,. 
& ce  qui  eft  de  plus  important  à 
l’Etat eftl’afïeurance  ôc  l’afFermiC. 
feraent  perpétuel  8c  irrévocable  de 
t*qtes  les  con quelles , 8c  des  cou- 
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quelles  Paternelles  par  les  Traités 
de  paix  de  Munfter , des  Pyrénées,. 
& d’Aix  la  Chapelle. 

Je  h’aurois  jamais  fait  fi  je  voir- 
lois  étaller  ity  par  le  menu  toutes- 
les  conqueftes  qu’a  fait  ce  grand; 
Monarque  , quon  peut  dire  à bon 
ôc  jufte  tiltre  Grand  , car  il  a fur- 
pall'é  les  Alexandres,les  Cefars,  les 
Scipions3les  Charlemagnes,  & fon 
Ayeul  Henry  le  Grand  , dont  il  a 
hérité  la  valeur  ; je  n'ofe  dire  icy 
ce  que  la  pofterité  aura  peine  de 
croire  , qu'il  ait  furmonté  tous  ces 
grands  Conquerans  dont  je  viens 
de  parler,  Alexandre  avec  une  poi- 
gnée de  gens  conquit  toute  la  Per- 
le,&  la  plus  grande  partie  de  l’Afie,. 
mais  auiJi  avoit-il  à faire  à des  lâr- 
ches,&:  fi  ce  grand  Prince  étoit  au- 
jourd’hui fpeétatenr  des  victoires  de 
Loliis  X 1 Y.  il  avouëroit  franche- 
ment que  la  conquefte  de  TA  fie  ne 
luy  eft  ayenuc  que  par  la  lâcheté  de 
ces  peuples.  Je  m’alfcure  bien,  que 
fi  le  grand  Scipion , dompteur  de&r 
Cartaginois  , pouvoit  revenir  du 
lieu  où  il  difpute,  félon  Lucian , de 
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la  prefeance  entre  Alexandre  & 
Annibal , il  fe  retireroit  tout  hon- 
teux de  n’avoir  rien  fait  aux  prix 
de  nôtre  Invincible  i Cefar  qui  a 
fait  l'adiion  la  plus  hardie  qu’aucun 
Prince  eût  osé  tenter  en  detruifant 
la  Republique  de  Rome  pour  en 
faire  un  Etat  Monarchique,  a véri- 
tablement triomphé  des  Gaulois*, 
mais  comment  ? par  leur  di  vifion, 
& lors  qu’il  falut  faire  pafler  lès 
troupes  au  delà  du  Rhin,il  demeura 
douze  jours  à faire  contraire  un 
pont  avec  beaucoup  de  dépenfes  & 
de  temps  ; mais  nôtre  glorieux  Mo- 
narque ne  perd  point  de  temps  où  il 
faut  porter  fes  conqueftes , fa  feule 
prefence  afleure  les  plus  timides,  & 
fait  paflfer  fa  CayaLerie  à la  nage* 
rangée  en  bataillon , le  piftolet  à la 
main  , & fe  rend  ainft  maître  des 
plus  fortes  Places  de  fes  ennemis, 
d’autant  que  rien  ne  peut  reiifter  à 
fa  valeur.  Qui  croira  qu’en  un  iour 
il  ait  réduit  la  Lorraine  , qu’il  ait 
fubjugué  toute  la  Franche  Comté 
en  une  Semaine  , ôc  qu’en  un  mois. 

il  ait  dépouillé  les  Hollandais,  dç 

— » 
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leurs  meilleurs  villes,&  de  trois  01* 
quatre  de  leurs  Provinces.  Voicy  la 
lifte  ôc  le  detail  des  places  conqui- 
fes , &c  du  temps  qu’on-  a employé  à 
la  prifede  chacune  d’kelles. 

La  raauvaife  fatisfaétion  que 
S.  M.T.  C.  avoit  de  la  conduite  que 
les  Etats  Generaux  des  Provinces 
- Unies  des  Païs-bas,tenoient  depuis- 
quelques  années  à fon  égard,  étant 
parvenue  à un  tel  point  que  S.  M» 
ne  pouvoir  plus  diffimuler  l’indi- 
gnation queluy  caufoitune  manié- 
ré d’agir  fi  peu  conforme  aux  gran- 
des obligations  dont  S.  M.  &des 
Roisfes  predecelfeurs  les  avoient 
fi  libéralement  comblés.  S-M.  étant 
au  Château  de  Verfailles  le  6. Avril 
de  l’an  1672.  déclara  par  fon  Or- 
donnance, figrtée  de  fa  main,  avoir 
arrefté  , & refolu  de  faire  la  guerre 
aufdits  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais- bas,  tant  par  mer 
que  par  terre  , enjoignant  pour  cét 
effet  à tous  fes  Sujets  , Vaflaux 
Serviteurs  de  courir  fus  aux  Hol- 
landois  , avec  defences  d'avoir  cy- 
aprés  wec  eux  aucune  commun^ 

«à 
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cation, commerce,  ny  intelligence  a 
peine  de  la  vie.  Et  pour  cette  fin 
S.  M.  étant  partie  de  Paris  le  27. 
d’Avril,furlesdix  heures  du  matin, 
après  .avoir  oüy  la  Melle  vint  à 
Charleroy  le  10.  May  , & delà  ti- 
rant fa  marche  vint  à une  lieue  de 
Liege  , d’où  elle  décampa  le  29. 
pour  venir  former  quatre  fieges  en 
même  temps, fçavoir  de  Rhimberg, 
place  forte  fur  le  Rhin  que  S.  M. 
afliegea , d’Orfoy  où  commandoit 
S.  A.  R.  de  V vefel  fous  la  conduite 
deMonfieur  le  Prince  de  Condé,  ôc 
de  Buricic  par  l’armée  du  Vicomte 
de  Turenne  , ces  quatre  places  fu- 
rent emportées  en  moins  de  quatre 
jours,  &:  furent  fuivies  de  celles  de 
Rcés  & d’Emmeric  aufli  lur  le 
Rhin  , de  forte  que  fîx  places  con- 
fier a blés  iur  le  Rhin  furent  l’on- 
vragede  fix  jours, & 3 4.  Drapeaux, 
.trois  Cornettes  , ayant  efté  en- 
voyées à Nôtre  Dame  de  Paris,  on 
en  chanta  folemnellement  le  7~e 
J)etcm,où  aflifterent  toutes  les  Com. 
pagnies  Souveraines  , & la  Maifon 
de  Vilk  j qui  fit  cB^bite  tirer  tous 
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les  Canons  de  l'Arfenal  , & de  la 
Baftilie  aux  feux  de  joye  qui  durèrent 
par  toutes  les  rues  de  Paris  , bien 
avant  dans  la  nuit.  Le  1 1.  Juin  S-  M. 
ayant  refolu  de  pouffer  fes  conquê- 
tes en  l'Iflede  Betauu,  & fçeu  que 
le  Comte  de  Guiche  avoir  trouvé  un 
gué  vers  Tolhuys  , aufli  favorable 
qu’on  le  pou  voit  fouhaiter.  S.  M.  luy 
accorda  quatre  efcadrons  , deux  cui- 
rafliers  , & deux  autres  pour  paffer  le 
Rhin  3 ce  qu  il  exécuta  avec  beau- 
coup d’allegreffe  & un  heureux  fuc- 
cés  y en  fuite  de  ce  paffage  il  y eut 
combat  en  rifle  de  Betauu,  qui  fut 
flgnalé  par  la  défaite  des  troupes  Hol- 
landoife , & par  la  retraite  précipitée 
que  fit  le  Prince  d’Orange,  du  paffa- 
ge de  l’iffel  vers  Vtrech  , avec  toute 
l’armée  des  Hollandois  pour  en  fau- 
ver  le  reftei  le  Vicomte  de  Turenne 
ayant  apris  cette  retraite  alla  incon- 
tinent reconnoître  Arnhem  , & fit* 
paffer  cent  cinquante  chevaux  à la 
nage  pour  donner  fur  l’arriere- garde 
des  Hollandois  , qui  paffoient  affez 
prés  de  cette  ville  là  , ôc  qui  ne  s'at- 
tendaient pas  à cette  attaque  à caufc 
Tome  II.  D d 
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qu’ils  fe  croyoient  bien  à couvert 
de  la  riviere , la  garde  des  bagages 
. épouvantée  abandonna  tout  aux  no-  j 
très j qui  en  profitèrent  à leur  aile,  & 
revinrent  avec  un  butin  eftimc  plus 
de  vingt-cinq  mille  écus  , & deux 
cens  prisonniers.  Le  14.  du  mois  Ar- 
nhem  fe  rendit  , & le  15.  le  fort  de  . 
Knotzembonrg  ou  de  Nimmeghe , j| 
fitué  entre  le  Vahal  & le  Rhin,  ayant 
11  efté  attaqué  il  fe  rendit  avec  cinquan- 

' te  pièces  de  Canon.  On  le  Servit  de 
ce  Fort  pour  battre  Nimmegue,qui 
' fut  emportée  avec  toute  la  facilite 
qu’on  s’en  étoit  promife.  S.  M.  en- 
voya aufli-toll  le  Vicomte  de  Turen- 
‘ ne  attaquer  le  Fort  de  SiceincK  , & 

t S.M.  alla  en  perfonne  avec  Monfieur, 

& le  Duc  d’Anguien  faire  le  fiegede 
Doesbourg,  &c  de  Zutphen  ; i’Evc- 
que  de  Munfter  étant  pareillement 
allé  attaquer  Deventer.  Ces  quatre 
• fieges  furet  menés  fi  vertement  que  le 
fort  de  SicencK  après  feulement  qua- 
% ’ tre  heures  de  tranchée  ouverte  le  rcn- 

' • dit  fans  autre  perte  que  de  trois  Soldats, 

Y ' Zutphen  avec  moins  de  peine, n’a- 
yant; pas  attendu  qu’on  l’eut  attaqué. 
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Does bourg  fe  rendit  à difcretion 
bien  qu'elle  fut  défendue  par  une  gar- 
nifon  de  trois  mille  hommes  qui  de- 
meurèrent prifonniers  de  guerre  avec 
difcretion.  Celle  de  Deventer  fe  fou- 
rnit pareillement  aux  mefmes  condi- 
tions 3 8c  Nimmegue  fuivit  un  fem- 
blable  fort , ainft  que  Zuvol  8c  Zut- 
phen  qui  furent  pris  par  Monfieur. 
Le  Vicomte  de  Turenne  entra  en  fui- 
te dans  l'I lie  de  Bommel  , 8c  envoya 
le  heur  d'Apremont  avec  quelques 
dragons  vers  le  Fort  de  faint  André, 
que  1e  rendit  avec  quelques  autres 
places  voihncs. 

Ce  fut  une  chofe  furprenante,  que 
la  pofterité  aura  peine  de  croire,  que 
depuis  l’ouverture  de  la  campagne, 
qui  fut  au  milieu  du  mois  de  May 
jufquau  25.  de  Juin  , Ton  eut  pris 
plus  de  quarante  Places , Forts , ou 
Villes  , puiique  ceux  qui  y ont  efté 
prefens  , 8c  en  ont  efté  les  témoins 
ont  eu  peine  de  fe  l'imaginer  , à 
moins  qu'ils  ne  fuftent  prévenus  du 
fentiment  que  le  Ciel  îavorifoit  la 
juftice  8c  la  puilfancedes  armes  de  fa 
Majefte*  • 

D d i y 
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Les  Places  prites  en  li  peu  de  temps 
furent  Vifeit,  Tongres,  Mafeix,  Sit- 
tart,  Fanquemont  3 Orfoy  , Rhim- 
berg  > Buricx  , Uvefel  , le  Fort  & la 
Ville  de  Reez  , le  Fort  de.  la  Lippe, 
Emmeric,  Loxem , Borxelo,  Grool, 
Doëtecum , Vultz , Breuvoort  , Haf- 
lèlt,  OmmernKampen , & le  Fort  de 
mefme  nom  i Zuvol,  De  venter  ,Zut- 
phen,  Doc';bourg  , le  Fort  de  Sxenx, 
Ufcrecht  , Muyden  , Nacrden  , El- 
bourg  > HardervvicK  , Hattem , 
Amersfort,  Voerden,  Arnhem,  Vva- 
gëningen,Rhenen,Dueftede,  Vvich, 
Knotzembourg  , ou  le  Fort  de  Nim- 
. megue,  & les  Forts  de  V vornes  & de 
faint  André  i & peu  de  temps  après 
la  V iile  de  N immegue,Creve-  Cœur, 
Boden  , Grave  , & plusieurs  autres 
Villes  dans  la  Weftphalie , & dans 
^Allemagne  ; & cette  campagne  der- 
nière Maëftricht,  & Trêves,  Déman- 
telé Colmar , & Sceleftad , fournis 
toute  l’Alface , receu  les  fidelitez  & 
reconnoilfaaces  de  plulîeurs  Princes 
d’Allemagne  , & de  tous  les  Cantons 
des  Suilfes  & de  leurs  Alliez  , com- 
nfauiü  de  la  ville  Impériale  de  Stras- 
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bourg.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas 
s’étonner  li  U France  eit  aujourd’hny 
Triomphante  ôc  dans  le  plus  beau 
luftre  qu’elle  ait  jamais  efté,  & fî  nos 
devanciers  ont  donné  le  nom  de 
Grand  aux  Roys  Clovis  3 de  Char-' 
lemagne , nôtre  LoVvs  le  pçffede 
aujôurd’huy  avec  plus  de  juftice  que 
ccs  deux  Monarqifes.  Nous  donne- 
rons Dieu  aidant  la  fuite  de  fes  vi- 
ctoires dans  un  troiiîe'mc  Tome  avec 
un  état  des  affaires  prefentes  3 & par- 
ce que  j’ay  mis  au  commencement  de 
de  ce  livre  que  la  France  eftoit  triom- 
phante de  dans  fa  fplendeur  par  les 
trois  Traittez  de  paix  de  Munfter  en 
1648.  des  Pyrénées  en  1659.  de 
d’Aix  la  Chapelle  en  1 368.  quelques 
perfonnes  intelligentes  m’ont  con- 
feillé  d’in  fera*  icy  les  Articles  dcfdits 
Traittez  , quoy  que  j’en  euffe  mis  les 
principaux  en  leurs  lieux.  Je  com-  • 
mence  par  ceux  de  Munlter  , de  en 
fuite  des  autres.  Je  ne  me  fuis  point 
arrête  aux  préludés  3 mais  feulement 
à la  fubftance  des  Articles- 
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Chrpitre  XXVII. 

Trait  té  O*  Articles  de  la  Paix 
s generale  conclue  ^ fîgnêe 
à Munfter  le  14.  Oïïobre 
1 648.  entre  II  Empereur  ^ 
le  Roy  Très  - Chrétien  C5* 
leurs  Alliez* 

\ 

- X * 

i.  /'“'VV’ily  aituhe  paix  Chrêtien- 
V^ne  » univerfelle  & perpétuel- 
le , & une  vraycT & fincere  amitié  en-, 
tre  Leurs  Majeftez  Impériale  & Très- 
Chrétienne,  tous  & chacun  lesAl- 
liez&  adherans de  S.  M.  Impériale»; 
îaMaifon  d’Auftriche,  leurs  heritiers 
& fuccelfeurs  , principalement  les. 
Ele&e.urs  Princes  Ôc  Eftats  de  l’Em- 
pire , d’une  part  : &c  tous  & chacun 
des  Confederez  de  S.  M.  Tres-Chré- 
tienne  , leurs  heritiers  & fuccelTeurs»' 
principalement  la  Serenefïime  Reyne 
ik  le  Royaume  deSuede  & refpeéH- 

vement 
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vement  lefdits  Electeurs  , Princes  8c 
Eitats  de  l'Empire  8c  leurs  heritiers, 
d'autre  part  : de  forte  que  les  deux 
parties  s’employentde  tout  leur  pou- 
voir à procurer  le  bien  & l'honneur 
l’une  de  feutre,  8c  que  l’Empire  8c  la 
France  cultîvent.  8c  faflent  refleurir 
cette  amitié  ôc  bon  voifinage. 

2.  Il  y aura  un  oubli  8c  amniftie 
perpétuelle  de  toutes  hoflilitez  8c  in- 
jures dites  ou  faites  depuis  le  com- 
mencement de  cette  guerre  : telle- 
ment que  fous  ce  prétexte  ou  autre, 
ne  pourra  eftre  ou  fouflert  eftre  fait 
directement  ou  indirectement  dedans 
ou  dehors  l’Empire  , nonobltant  tous 
autres  accords  contraires  , aucun  aCtc 
d’hoftilité.  * ,* 

$.  Les  uns  ne  pourront  affilier- 
fous  aucun  titre  ou  pretexte , querel- 
les, differans  & guerres  que  ce  foit, 
ceux  qui  font  ennemis  des  autres , ou 
qui  le  feroW^l’avenir,d'armes,  d'ar- 
gent , d’hommes  , de  munitions , ou 
d’aucune  autre  chofe , ny  les  recevoir 
ou  leur  donner  place  d’armes  & paf- 
/agefur  leurs  terres,faufl'article  d'af- 
feurance  cy-deflous. 
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magne,  on  des  Alliances  faites  de  part 
& d’autre  feront  par  le  bénéfice  de 
cette  paix  pleinement  remis  & refti- 
tuez  en  leurs  biens,dignitez  & droits, 
facrez  & profanes,  qu’ils  pofifedoient 
ou  avoietit  droit  de  pofleder  avant 
leur  deflitution  : tout  ce  qui  a efté 
fait  au  contraire  demeurant  annule. 

7.  Si  ceux  qui  pofiedentà  prefent 
ce  qu’il  faut  reftituer, allèguent  quel- 
ques exceptions  pour  s’en  de  fendre, 
elles  ne  l’empêcheront  pas , faufTe- 
xamen  qui  en  fera  fait  devant  Juges 
competans. 

8.  Particulièrement  l’arreft  & le 
jfequeftre  fait  à la  requête  de  l’Empe- 
reur Ôc  autres  fur  les  meubles  & im- 
meubles de  l’EleCteur  de  Trêves,  de- 
meurera. levé , & les  biens  tant  Ele- 
ctoraux que  patrimoniaux  arrêtez  ôc 
(èqueftrez  , nonobftant  tout  ce  qui  a 
efté  fait  à l’encontre  feront  entière- 
ment remis  en  la  jouïifance  de  céc 
Electeur  avec  les  fruits  en  provenans: 
ceux  qui  les  avoient  impetrez  étans 
renvoyez  devant  les  Juges  dudit  Ele- 
cteur pour  la  confervation  de  leurs 
droits. 
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gnede  Rodolphe  , fuivant  l'ordre  de 
lucceder  porté  par  la  Bulle  d’or , fans 
que  luy  ny  les  liens  y pui fient  toutes- 
fois  prétendre  autre  droit  que  l’inve- 
ftiture  Jimultante? 

il.  Tout  le  bas  Palatinat  avec 
tous  Tes  biens  & droits  Ecclefiafti- 
ques  & feculiers  dont  les  Princes  8c 
Electeurs  Palatins»  jouïfioient  avant 
les  mouvemens  de  la  13oëme  & tous 
leurs  titres , leur  feront  reftituez  , 8c 
les  autres  qui  y font  contraires  annu- 
lez par  l’authorité  Impériale  fans  que 
le  Roy  d’Efpagne  ny  autres  qui  en 
tiennent  quelque  chofe  s’y  puifi’eop- 
pofer. 

i Les  Prefe dures  dites  Strada 
montant  appartenant  anciennement  à1 
l’Eledeur  de  Mayence  s & engagées 
l’an  1465.  à l’Eledéur  Palatin  avec 
claufe  de  retrait  perpétuel  luy  demeu- 
reront 8c  à fes  fuccdîeurs  , en  payant 
comptant  le  prix  de  l’engagement  par 
luy  offert  dans  le  temps  de  l’execu- 
tion de  la  paix  , 8C  iatisfaifant  aux  au- 
tres claufes  du  contrad  pignoratif: 
fans  ôter  à l’Elcdeur  de  Treves,com- 
me  Evêque  de  Spire,  8c  à celuy  de. 
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rôtit  aufüdel’AmnifHe  generale  fui- 
dite  & de  l'effet  du  prefent  .traité  : 
Ledit  Prince  Palatin  & fes  frères  prê- 
teront ferment  de  fidelité  à l'Empi- 
re , comme  les  autres  Electeurs  , ôc 
renonceront  pour  eux  & leurs  heri- 
tiers au  hauf  Palatinat  , julques  à ce 
que  Ta  ligne  mâle  & légitimé  des 
Guillaume  foit  finie. 

1 6.  L'Empereur  payera  à la  mere 
dudit  Prince  Palatin  vingt  mille  fi- 
chedales*  une  feule  fois , pour  fa  fub- 
fiftance,  & dix  mille  à chacune  de  fes 
fœurs  lors  qu’elles  feront  mariées  : 
leur  frere  fatisfaifant  au  refte.  - 
. 17.  Ledit  Prince  Palatin  Charles 
Ludovic  & fes  fücceffeurs  ne  pour- 
ront troubler  en  aucune  façon  les 
Comtes  de  Leiningen  & d’Axburg, 
aux  anciens  droits  qu’ils  ont  dans  le 
bas  Palatinat  : non  plus  que  la  N o- 
>blefle  libre  de  l’Empire  & de  la  Fran- 
conie , Sueve  & fur  le  Rhin  & leurs 
détroits  : & les  fiefs  conférez  par 
l’Empereur  au  Baron  Gerhard  de 
Vvaldenburg  , dit  Schcnkhern  , au 
fieur  Nicolas  Georges  Reigersberg 
Chancelier  de  Mayence*  & à Henry 
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r Brombier  Baron  de  Rudes heim  , lub- 
fifteront  : coram'auiîi  l’Ele&eur  de 
Bavière  ne  pourra  troubler  le  fleur 
Meternic  : tous  relevans  neanmoins 
dudit  Electeur  Palatin  Charles,  luy 
jurans  fidelité  &:  à fes  luccefieurs. 

18.  On  lailfera  à tous  ceux  de  la. 
Confeflion  d’Ausboutg  > leurs  Tem- 
ples & l’exercice  libre  de  leur  Reli- 

• „ gion  en  mefme  eftat  qu’en  l’année 
1614. 

19.  Les  Paragraphes, Lu- 
f dovicus  PhilippKS  , &c.  Pnnceps  Fré- 
déric us  , &c.  & Prïnceps  Ltopoldus 
Ludovïcus , &c.  font  icy  fous  enten- 
dus, employez  comme  dans  le  traité 
d’entre  PEmpire  6c  la  Suede.. 

* , 10.  On  vuidera  dans  deux  ans  à-. 

I l’amiable  le  diffèrent  d’entre  les  Eve-*-' 
, quesde  Bamberg  &c  Vvirsbourg  ref* 
peétivement,  & les  Marquis  de  Bran- 
debourg  , Culembach  & ,Onols- 
^ bach  , touchant  le  château  , ville, 
prefèàure  & Monaftere  de  Kitzin- 
£ gen  en  Fraoconie  fur-  le  Mein,  , à 
peine  contre  celny  qui  ufera  de  ter- 

Igi  ver  Cations  d’étre  décheu  de  fes  pre- 
- tentions  ; On  reflituera  cependant  â 
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ce  Marquis,  le  fort  de  Vvilsbourg 
au  melme  ellat  qu'il  eftoit  lors  qu'il, 
lut  livré. 

2 1 . L’accord  touchant  les  alir 
mens  de  Chriftian  Guillaume  Mar- 
_ quis  de  Brandebourg  fera  icy  eftimé 
répété  comm’il  elt  au  quatrième  ar- 
ticle dü  Traité  d’entre  l'Empire  ôc  la 
Suede, 

z z.  La  France  reftituera  au  Duc 
Vvurtemberg  les  villes  ôc  forts  d’Ho- 
henvviel , Schorendorf  , Tubingen,. 
ôc  tous  fes  autres  lieux.  Au  relie  , le 
paragraphe  , Dornus  yvurternbcrgica>. 
ôcc.  du  Traité  d’entre  l’Empereur  ôc 
la  Suede,  fera  icy  obfervé. 

23.  Il  fera  aulfi  reftitué  aux  Prin- 
cesse Vvurtemberg1  de  la  ligne  de: 
Montbelliard  toutes  leurs  Seigneu- 
ries dans  l’Alface&:  ailleurs  , notam- 
ment leurs  deux  fiefs  en  la  Bourgo- 
gne ,de  Clerual  & PaU'avant:  ôc  fe- 
ront remis  de  part  & d’autre  en  tous 
les  droits  & prérogatives  , dont  ils 
jouïlToient  avant  le  commancement: 
de  ces  guerres. 

24.  Frédéric  Marquis  de  Baden  &. 
d’fclachbergen , ôc  ks  fils ôc  heri- 
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tiers , avec  leurs  ferviteurs  jouiront 
aufli  de  l’Amniitie  , & feront  en  ver- 
tu d’icelle  remis  au  mefme  ctat , dans 
les  chofes  facrées  8c  profanes,  que- 
toit  avant  les  mouvemens  de  la  Bohê- 
me, George  Frédéric  Marquis  de  Ba- 
dsn  8c  Hachbergen,  au  regard  du  pe- 
tit Marquifat  de  Baden  , dit  Baden 
Durlach,  comme  aulli  dudit  Marqui- 
fat d’Hechbergen  8c  des  Seigneuries 
de  RotteleujBandevveiler  &:  Saufen- 
berg  , nonobftant  toutes  inovations 
au  contraire,  qui  demeurent  annul- 
lées  Les  Prefe&ures  de  Stein  & Ren- 
chingen  feront  enfuite  rendues  au 
Marquis  Frédéric  , fans  qu’il  foir  te- 
nu des  debtes  du  Marquis  Guillau- 
me , &c.  la  penfion  annuelle  , que  le 
petit  Matqüilat  a coutume  de  payer 
au  grand , demeurant  annullée.  La 
preieance  & feance  dans  les  alfem- 
blées  ôc  Cercle  de  Sueve  ôc  autres 
allemblées  de  l’Empire  , feront  cy- 
aprés  alternatives  entre  le  grand  ôc 
petit  Marquifat  de  Pader  8c  autres  : 
Toutefois , cette  prefeance  demeure- 
ra au  Marquis  Frédéric  fa  vie  durant. 
Si  la  Princelfe  de  Baden  juftifie  de 
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tes  droits  en  la  Baronnie  d’Hohen 
Gerolzeck  , lareftitution  luy  en  fera 
faite  à l’inftant  de  la  fentence  qui  en 
lèra  rendue  dans  deux  ans  au  plus 
tard. 

25.  Les  Paragraphes  Dux  de  Croy, 
&c.  Quod  controverfiam  Najfavv, 
Siegcn  y &c.  Comitibtes  Naffavv.  Sa - 
rapontanis,  &c.  D omit  s Han  oie  a , &c. 
Ioannes  Albert  tu  Cornes  Solmenjîs  y 
& c.  Iternque  reftituatur  Dormes  Solms 
Hohenfolms  , dre.  Comités  de  Ifen- 
burg;  Ô“c.  TÇbeingravij , dre.  F tdua 
Dominé  Ernefti  Comitis  Sainenfis , 
&c.  Cétttriirn  & Comitatus  Falkcr- 
ftein  , CTc.  Rettituatur  etiam  Dornus 
PvaldeJ^,  &c.  loachimus  Erneflus  Co- 
rnes Ottingenfis  , &c.  Item  Dornus 
Hobenlioca  , dre.  Fruiericus  Ludovi- 
ctu , dre.  Ferdmandus  Car  oins  , &c. 
Domus  Erbacenfisy  dre.  Fidua  dr  Ha- 
redes  Comitis  a Brandenftetn  , dre. 
Baro  Paulus  Kevenhuller , dre.  foyent 
' eftimez  eftre  icy  employez  cofnme 
ils  font  audit  traité  d’entre  l’Empire 
& la  Suede. 

16.  Les  contradès,  échanges,  obli- 
gations , & autres  titres  obligatoires 
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illicitement  exigez  par  force  ou  crain- 
te, des  communautez  ou  particuliers, 
comme  les  cédions  8c  ventes  d’a- 
éfcions  prefcrites , feront  nuis  &c  on 
n’en  pourra  intenter  aélion  : & fi  les 
debiteurs  ont  ôté  par  force  ou  crain- 
te, des  obligations  aux  créanciers, 
les  parties  feront  remifes  en  leurs  pre- 
miers droiéts  8c  actions  : & s’il  y a 
des  procez  intentez  pour  violence  al- 
léguée , en  ce  cas  ou  autres  pareils, 
ils  demeureront  nuis  s’ils  ne  font  ter- 
minez dans  deux  ans  , 8c  on  n’adju- 
■gera  point  cependant  de  provifion 
contre  ceux  qui  allégueront  ladite 
force  ou  violence  , fans  préjudicier 
aux  payemens  qui  ont  cité  faits  à 
bonne  intention  pour  d’autres  pen- 
dant la  chaleur  de  la  guerre,  afin  de 
détourner  de  plus  grands  maux  8c  pé- 
rils qui  les  menaçoient. 

y 27.  Les  jugemens  rendus  durant 
ces  guerres  ne  feront  point  executoi- 
res jufques  à ce  que  les  Juges  Impé- 
riaux en  ayent  connu  : ce  que  la  par- 
tie complaig nante  fera  tenue  faire 
dans  fix  mois. 

28.  On  ne  pourra  imputer  le  de- 
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faut  d’avoir  acquitté  les  droits  feo- 

- H 

ml 

daux  ôc  royaux  depuis  l’an  i i S.  mais 

ils  commanceront  feulement  à fe 

fE» 

29.  Enfin , tous  les  Officiers  tant 
de  guerre  que  de  Juftice  & Police,Ec- 
clefiaftiques  &c  Séculiers,  Capitaines 
- ou  Soldats  , Maitres  ou  Valets,  fem- 
mes ou  enfans  & autres  de  quelque 
condition  qu’ils  foient  & leurs  heri- 
tiers qui  auront  fervi  du  confeil  ou 
de  la  main , à l’un  ou  à l’autre  des  par- 
tis , feront  reftituez  de  part  & d’au- 
tre quand  à leurs  perfonnes  &:  leurs 
biens  an  mcfme  eftat  & condition, 
honneur,  confidence,  liberté,  droits, 

& privilèges , dont  ils  ont  joiii  ou  du 
jouir  avant  ces  mouvemens  , fans 
qu’on  puiifie  faire  aucun  tort  à leurfi- 
dites  perfonnes  & biens  , ny  intenter  • 
contr’eux  aucune  aétion  ou  accufa- 
tion  , beaucoup  moins  exercer  aucu- 
ne punition  fur  eux , ou  les  faire  rei-  * 
ponfiables  du  dommage  ious  quelque  - 
pretexte  que  ce  {oit  : ce  qui  s’enten- 
dra feulement  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  fujets  & va  (Taux  de  l’Empe-* 
reur  de  la  Maifon  d’Auftriche. . 

Mais. 


Digitized  by  Google 


'«.T 


| 

f. 


I 

b 


V 


331  Z/*  fa  fl  end. 

Mais  quant  à ceux  qui  font  Tes  vaf- 
laux  héréditaires  & de  ladite  Maifon, 
ils  jouiront  de  la  même  Amniftie  : 6c 
feront  rellituez  au  mefme  eftat  à 1 c- 
gàrd  de  leurs  perfonnes,  de  leurs  vies, 
renommée,  & honneur  , & pourront 
retourner  en  toute  feurté  dans  leur 
patrie,  à condition  qu’ils  s'accom- 
moderont aux  loix  du  païs  : Ôc  à l’é- 
gard de  leurs  biens,  s’ils  ont  elle  con- 
nlquez  avant  qu’ils  fe  foient  rangez 
au  party  de  France  &c  de  Suede  fils 
leront  perdus  pour  eux  & demeure- 
ront aux  modernes  pofrefTeurs  : Mais 
11  Jeldits  biens  leur  ont  efté  ôtez  de- 
p»is  qu’ils  lont  au  fervice  de  France 
& de  Suede  , ils  leurs  feront  rendus 
en  1 cftat  qu’ils  font,  fans  qu’ils  puif- 
ient  neanmoins  prétendre  la  jouï/fan- 
cedes  fruits  precedens,  ny  aucuns 
dommages  & interdis. 

*°*  On  excepte  toutefois  de  cette 
reftitution  generale  ce  qui  ne  peut 
eftre  rendu,  les  meubles  & chofes  qui 
le  meuvent , les  fruits  perceus  par 
1 authorné  de  lun  ou  l'autre  des  par- 
tis en  armes  : tant  les  chofes  détrui- 
tes que  celles  qui  pour  la  feurté  pu-  • 
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bliqne  ont  erté  changées  en  autres 
ufages,  édifices  publics  &c  privez,  fa- 
crez  ou  profanes , les  déports  publics 
ou-  particuliers  j ce  qui  aura  efté  ho- 
ftilement  confifqué  , légitimement 
vendu,  ou  donné  volontairement. 

51.  Il  fera  rendu  mefme  juftice 
dans  laBoheme&  autres  Provinces 
héréditaires  de  l'Empereur,  à ceux  de 
la  Confeffion  d’Ausbourg , & à leurs 
créanciers  ou  heritiers  , pour  leurs 
prétendons  particulières , qu’aux  Ca- 
tholiques. 

3 z.  Et  parce  que  leprocez  pour  la 
fuccertion  de  Juliers  pounoit  quelque 
jour  émouvoir  de  grands  troubles 
dans  l’Empire , s’ils  n’eftoient  préve- 
nus : l’on  a à cette  fin  arrêté  qu’aprés 
la  paix  faite,  il  fera  vuidé  par  la  voye 
ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impéria- 
le , où  terminé  par  amiable  compôfi- 
tion  ou  quelque  autre  légitimé  & . 
prompte  voye. 

33.  L’accommodement  qui  a efte 
fait  entre  l’Empire  , &:  les  l lenipo- 
tentiaires  Suédois  touchant  les  biens 
Ecclefiaftiques , & la  liberté  de  l’e- 
xercice delà  Religion,  eft  icy  confir- „ 
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' nié  y comme  s'il  y eftoit  couché  de 
mot  à mot. 

1 l 34.  La  Maifon  de  Hefiè --Cafte! 
& tous  les:  fie'ns  jouiront  de  Tefièt  de 
’ ■ l’Amniftie  , fur  tout  la  Dame  Amelie 
v Elizabeth  Landgrave  de  Hefte  , le 
v Seigneur  Guillaume  fon  fils  6c  leurs 
Jieritiers , ferviteurs  , Officiers,  vaf- 
' faux , fùjets  & foldats , fans  excep- 
tion d'aucun,  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  de  Boheme  6c  des 
reftitutions  «fufdites,  nonobftanttou- 
tes  prefcriptions  & chofes  quelcon- 
j ^ques,  qui  demeureront  nulles  , exce- 
pté les  biens  6c  vaftàux  héréditaires 
' de  PEmpereur  & Maifon  d'Autriche  : 
au  regard  defquels  s’obfervera  ce  qui 
eft  dit  au  Paragraphe  de  ce  traité,  qui 
conimance  , Tandem  omîtes  , &c.  Et 
jouiront  du  mefme  droit  que  tous  les 
autres  Eftats , félon  qu’il  eft  porté  au 
^ Paragraphe  de  ce  même  traité  , qui 
commance,  Vhanimi,  ç£rc.  # 

35.  L'Abbaye  d'Hirsfeld  demeu- 
• rera  à la  Maifon  de  Hefte-Caftèl;  rant 
en  fes-  appartenances  feculieres  que 
Ecclefiaftiques  , tant  dans  fon  terri- 
toire quedehors  , comme  eft  Geiin- 
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guen  : 8c  elle  en  demandera  l’in  ve fri- 
ture à l'Empereur  quand  elle  voudra^ 
fauf  les  anciens  droits  de  celle  de  Sa- 
. xe  , comme  aufli  la  PrefeCture  de 
Schaumbourg,  Buckembourg,  Saxen 
Hagen  & Statthagen  , cy-devant  ad- 
jugé à l’Evcfché  de  Minden  & appar- 
tenant aujourd’huy  fans  contradi- 
ction audit  Lantgrave  deHeife  , fauf 
la  tranfaCtion  faite  entre  Chriftian 
Ludovic  Doc  de  Brunfvvic  Lune- 
bourg  , & le  Landgrave  Philippes 
Comte  de  la  Lippe  : la  convention 
d’entre  ladite  Landgrave  8c  ce  Com- 
te fubfi  liant. 

36.  Les  Archevefchez  dé  Mayen- 
ce 8c  Cologne  , les  Evefchez  de  Ça- 
derborn  &c  Munfler,  8c  l’Abbaye  de 

Fulde  , pour  la  reftitution  des  lieux 
occupez  durant  cette  guerre  , paye- 
ront à la  Landgrave  de  Helfe  tutrice 
8c  à fon  fils  le  Landgrave  3 8c  a leurs  - 
fuccelfeurs  Princes  de  Helfe,  fix  cens 
mille  richedales  dans  neuf  mois  après 
cette  Paix  ratifiée , fans  aucune  exce- 
ption 8c  fans  diminution  de  ladite 
iomme  : 8c  cependant  elle  retiendra 
N eus,  Coesfeld  8c  Neuvhaus  : où  el-  ' 
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le  ne  pourra  neanmoins  mettre  en 
garniton  plus  de  douze  cens  hommes 
de  pied  & i oo.  chevaux  en  tout,  ou- 
tre les  Officiers  & autres  perfonnes 
neceffaires  aux  garnifons,  qui  en  for- 
tiront  à mefure  que  cette  tomme  fe- 
ra payée,  félon  qu’il  eft  dit  plus  par- 
ticulièrement par  ce  Traité. 

0.37.  L’accord  fait  entre  ladite  mai- 
fôn  de.Hefïê-Caffel,&  Heffc-Darm- 
ftad,  pour  la  fucceffion  de  fyiarpourg, 
le  14.  Avril  dernier,  eft  ratifié  en  ce 
prefent  Traité,  & le  droit  d’aineflé 
fera  gardé, en  ces  deux  maifons  : com- 
me aulîi  demeurera  la  tranfa&ion  fai- 
te T 1 1 . Avril  1635.'  entre  le  défunt 
Landgrave  de  Heffe  Guillaume , de 
les  Comtes  de  V aldek.  Et  pource  que 
la  Chambre  Impériale  a rendu  quel- 
quefois des  Decrets  executoires  con- 
tre la  ville  4c  Balle , & les  Cantons 
de  Suiftes  dont  ils  oht  fait  plainte , il 
a efté  déclaré  qu’eux  de  leurs  fujets 
font  en  pofléflion  d’une  prefque  plei- 
ne liberté  & exemption  de  l’Empire, 
& que  ces  Decrets  feroient  de  nul 
effet.  cf  Jfr  : ; & 

S $ . Pour  empêcher  qu  il  ne  nai  fle 

cy-aprés 


f 


i mm 


Chapitre.  XX  VIL  337 

cy-aprésdes  difFerans  en  l'Eftat  Poli- 
tique, tous  & chacun  des  Ele&eurs, 
Princes  & Eftats  de  l’Empire  Romain 
demeureront  conftamment  établis  en 
vertu  des  prefentes  en  la  poflbflion 
de  tous  leurs  anciens  droits  , pré- 
rogatives , libertez  , privilèges,  libre 
exercice  du  droit  de  leur  territoire 
tant  en  matière  Ecclefiaftique  que 
Politique  , 6c  autres  droits  Roy  au* 
& de  Seigneurie  f De  forte  qu’ils  11e 
pourront  ni  ne  devront  jamais  eftre 
troublez  par  aucun  , ni  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foir. 

3 9.  Qu’ils  joui lient  aulli  fans  con- 
tredit, du  droit  de  donner  leur  luffra- 
ge  en  toutes  deliberations  fur  les  af- 
faires de  l’Empire  : principalement 
lors  qu’ils  fera  qneftion  d’établir  des 
loix,  de  les  interpréter,  de  déclarer  la 
guerre  , d’ordonner  des  impolis , de 
Elire  des  levées  6c  logemens  de  fol- 
(dats , de  conllruire  de  nouvelles  for- 
terclïes  dans  les  Seigneuries  des  Eftats 
au  nom  du  public , ou  d’afteurer  les 
:anciennes  par  des  garnifons  : comme 
aulïi  quand  il  fera  queftion  de  faire 
la  paix  , des* alliances  & autres  telles 

Ee 
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. chofes  : Aucune  defquelles  ny  autres 

iemblables  , ne  Te  pourront  faire  ny 
11e  fe  fouffriront  point  cy-aprés,  fînon 
du  libre  confentement  donné  en  une 
Diete  & par  les  iufFrages  de.  tous  les 
Eftats  de  l’Empire.  Principalement 
qu’il  Toit  à jamais  libre  à tous  lci'dits 
Eftats  de  faire  des  Alliances  6c  con- 
fédérations entr’eux  6c  avec  les  étran- 
*■  ■ ' ■ gers  pour  leur  confervation  ôc  la  feur- 
té  d’un  chacun  : en  telle  forte  tou- 
tefois , que  ces  Alliances  ne  foient 
point  contre  l’Empereur , l’Empire, 
la  paix  publique  ôc  le  prefent  traite. 

40.  Il  fe  tiendra  une  Diete  Impé- 
riale dans  ftx  mois  après  la  ratifica- 
tion de  la  paix  , ôc  enfuite  toutes  les 
fois  que  l’utilité  publique,  ou  la ne- 
ceflité  le  requerra  : Et  dans  la  premie- 
>,  re  * du  commun  confentement  des 
Eftats , l’on  corrigera  en  premier  lieu 
les  defauts  des  Dietes  precedentes,  ôc 
par  mefme  moyen  l’on  traitera  ôc  or- 
donnera de  l’EÏeétion  des  Roys  des 
; - Romains  , on  concevra  en  certains 
\ ..  termes  invariables  une  capitulation 
Ceiarée , qui  contiendra  la  façon  ôc 
l’ordre  qu’on  obfervwa  pour  mettre 
I * ^ ....  au 
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tu  ban  Impérial  quelque  Eftat  dudiC 
Empire , outre  celuy  qui  a efté  autre-» 
fois  décrit  dans  les  Conftitutions  de 
l’Empire.  On  y traitera  aulfi  du  réta» 
bliflèment  des  Cercles , du  renouvela 
lement  de  la  Matricule  Impériale  ôç 
du  vray  nombre  de  fes  Eftats  , dedn-» 
ttion  faite  de  ceux  qui  en  ont  elle 
ôtez , de  la  modération  & remife  de 
l’Empire  , de  la  diminution  des  Coh  . 
lettes,  reformation  de  la  Police  & Ju- 
ftice  & de  la  taxe  des  efpices  és  juge- 
mens  rendus  en  la  Chambre  Impé- 
riale : des  moyens  d’obliger  les  Dé- 
putez ordinaires , à s’accommoder  à . 
la  façon  ôc  à l’utilité  de  la  Républi- 
que* du  devoir  légitimé  des  Dire-  » 
tteurs  dans  les  Colleges  de  l’Empire, 

& femblables  affaires  qui  n’ont  pu 
eftre  icy  expédiées. 

41.  Les  villes  libres  & autres 
Eftats  de  l’Empire  retiendront  leur  - 
voix  dccihve  tant  dans  les  Dictes 
univerfelles  que  particulières  , & on 
ne  pourra  toucher  à leurs  regales, 
impofts,  revenus,  libertez,  privilèges 
de  confifquer  , de  Elire  collettes  ôc 
autres  droits  par  eux  légitimement 
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obtenus^de  l’Empereur  & de  l’Empi-* 
re  , ou  qu’ils  ont  polledez  par  long 
vfage  devant  ces  troubles  , avec  tou* 
te  juriftlitlion  : tous  a<5tes  faits  & ob- 
tenus  au  contraire  durant  la  guerre 
} niques  à ce  jour,  par  voye  indire&e, 
demeurans  caflez  & annuliez  , com^ 
nie  tous  les  autres  qui  fe  pourraient 
cy-a prés  obtenir  hors  les  formes  de 
droit  : On  rétablira  aufli  toutes  les 
louables  coûtumes  & loix  fondamen- 
tales du  facré  Empire  Romain  : abo- 
liflarït  les  mauvàifes  , & en  ôtant  la 
eonfufion. 

4z:  En  attendant  par  quelque 
moyen  plaufible  le  loulagement  des 
débiteurs  que  la  guerre  & les  ufures  • 
ont  rendus  impuilïans  de  fatisfaire  ù 
- leurs  créanciers , les  luges  mettront 
ordre  qu’ils  ne  foient  vexez  par  les 
executions  ri goureufes  & autres  vio- 
lences. * 

4 $ . Pour  l’intereft  public  & faire 
refleurir  le  commerce  on  cafle&  an- 
nulle  tous  les  a&es  partez  au  préjudi- 
ce d’iceluy  & qui  ont  efté  obtenus 
'contre  les  droits  & privilèges  , & 
fans  le  gpnfentement  de  l’Empereur 
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ou  des  Electeurs  de  l’Empire,  comme 
font  les  importions  & abus  de  la  Bul- 
le de  B rabane,  les  fr&s.des  Poftes  Ôc  * 
autres  charges  immodérées  qui  dete-  ^ 
f iorent  ledit  commerce/,  lefquels  abus 
eftans  corrigez,  il  fera  plus  libre  d’o- 
gres en  avant  par  toutes  les  Provinces, 
ports  ôc  fleuves,  en  fe  contentant  des 
anciens  droits  ' Sc  péages,  entre  les- 
quels font  ceux  accordez  au  Comte 
xTOlbenbourg  : à quoy  tous  Juges  & 
Magiftrats  tiendront  la  main. 
f.  44.  Cet  Article  efi  cy-devant  à fo- 
lio 218. 

45.  Le  Duc  François  de  Lorraine 
fera  reftitué  en  la  pofleffiOn  de  l’E- 
^véché  de  Verdun  comme  fon  legici- 
;me  Evêque  , pouvant  déformais  l’ad- 
jminiftrer  en  paix  & en  jouïr  comme 
ede  fes  Abbayes  & de  tous  les  droits  y 
annexez  ffaufeeux  du  Roy  & des 
particuliers  ) comme  auiïï  de  fes  au- 
itres  biens  patrimoniaux  en  quelque 
lieu  qu’ils  foient  fituez,  en  tant  qu’ils 
ne  répugnent  point  à ces  prefentes  : 
preftant  au  préalable  le  ferment  de 
fidelité  au  Roy  Tres-Çhrétien  , &c 
n’entreprenât  rien  contre  fonfervice. 

E e iij 
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46.  L’Empereur  8c  l’Empire  cè- 
dent &c  tranfportent  audit  Roy  Tres- 
Chrétien  8c  à Tes  fuccefleurs  le  droit 
direct  de  feigneuriefSouveraineté  8c 
tous  aunes  droits  que  Sa  Majeftc  Im- 
périale 8c  le  facré  Empire  Romain 
pouvoient  avoir  fur  Pignerol. 

Les  Articles  47,  48.  49.  50.  & 
5 1 . font  cy -devant  fpeci fiées  aux  pa- 
ges 275.  274.  275.  & 27 6. 

52.  Incontinent  après  la  reftiru- 
tion  de  Benfeld , on  rafera  toutes  les 
fortifications  3 8c  celles  du  prochain 
fort  de  Rhinau  a comme  celuy  de  Sa- 
verne  en  Alface  , & des  châteaux 
d’Hochenbar  8c  Neubourg  fur  le 
Rhin  : Ôc  l’on  ne  pourra  tenir  dans 
les  fufdits  lieux  aucune  garnifon. 

5 Les  Magiftrats  & habitansde 
la  ville  de  Saverne  garderont  foig- 
neufement  la  neutralité  , 8c  donne- 
ront pafïàge  libre  & feur  aux  foldats 
du  Roy  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront 
requis. 

54.  On  ne  pourra  conftruire  au- 
cun fort  fur  le  Rhin  au  delà  de  la  ri- 
vière , c’eft  à dire  , du  côté  de  l’Alle- 
magne , depuis  Balle  jufquea  à Phi» 
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lipsbourg  3 ni  détourner  ou  aucune- 
ment changer  le  li&  de  ce  fleuve. 

55.  Quant  aux  debtes  dont  U 
Chambre  d’Enfisheim  eft  chargée, 
l’Archiduc  Ferdinand  Charles  en  ac- 
quitera  la  troifléme  partie  fans  diftin- 
ftion  , en  recevant  cette  partie  de  la 
province  que  le  Roy  Tres-Ghrêrien 
luy  doit  reftituer , en  cas  que  ces  deb- 
tes ayënt  hypotéque  fur  les  Provin- 
ces qu’il  faudra  ceder  ou  reftituer, 
qu’elles  foient  authentiques  & bien 
juftifiées  par  écrit  Savoir  efté  crées 
avant  l’an  163$.  Quanta  celles  qui 
fe  trouveront  deucs  aux  Colleges  pat 
conventions  des  Princes  de  la  Mai- 
fon* d’Auftriche,pafsées  dans  les  Diè- 
tes provinciales  ou  contrariées  par 
les  Communes  , elles  feront  acquit- 
tées e.11  partie  par  les  habitans  des 
lieux  qui  feront  reftituez  à Sa  Maje- 
fté  Tres-Clirêtienne  „ en  partie  par 
ceux  qui  demeureront  fous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d’Auftriche  , fé- 
lon la  liquidation  qui  en  fera  faite 
entr’eux.  f 

- 1 6 . Le  Roy  Très- Chrétien  refti- 
tueraàla  Maifon  d’Auftriche  &:  pac- 
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ticulierement  au  fufdit  Archiduc  Fer- 
dinand Charles  , fils  aifné  de  l’Ar- 
chiduc Léopold,  les  quatre  villes  Fo- 
reftieres  de  Rhinfeld  , Seckingen, 
LaufFenberg  & Vualdshut  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  & dépendan- 
ces au  deçà  ôc  delà  du  Rhin  , comme 
aulîile  Comté  de  Havueftein  , la  fo- 
reft  Noire  fk  tout  le  haut  & bas  Brif- 
gavv  & les  villes  fizes  en  iceluÿ  , ap- 
partenant d’ancien  droit  à la  Maifon 
d’ Autriche  , àfçavoir,  Neubourg, 
Freibourg  , Endingen  , Kenzingen, 
Vualdkirch,  Villingen,  Breunlingen, 
avec  toutes  leurs  étendues  : enfemble 
tous  les  Monafieres,  Abbayes  , Pre- 
latures  , Prevôtez  , Commander ies. 
Bailliages,  Baronnies  , Châteaux  & 
Forterelï’es  , & généralement  tout  ce 
qui  appartenoit  à ladite  Mailon  en 
cét  endroit  là  , & tout  l’Ortnau  avec 
les  villes  Impériales  d OfFenbourg, 
Gengenbach  & Cellaahm  Harmers- 
pach  en  tant  qu’elles  dépendent  de  /a 
Prefeéture  d’Ortnau  : De  Forte  que 
le  Roy  Tres-Chrctien  ne  polFedera 
plus  rien  aux  lieux  FuFdits , Fans  que 
toutefois  par  cette  reftitution  les 
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Princes  d’Anftriche  s’acquierent  au- 
cun nouveau  droit.  Le  trafic  & les 
partages  feront  libres  entre  les  habi- 
tans  de  l’un  & l’autre  coté  du  Rhin 
& des  Provinces  adjacentes  : princi- 
palement la  navigation  fur  cette  ri* 
viere,  n’y  reliant  que  la  vifite  accou- 
tumée , pour  faire  payer  aux  mar- 
chands les  droits  anciens  & peage* 
ordinaires  t feulement  qui  fe  perce- 
v oient  avant  ces  guerres  fous  le  gou- 
vernement d’ Autriche. 

57.  Tousceus  qui-eftoient  au  de- 
çà & delà  du  Rhin  fujets  de  la  Mai- 
fon  d’Auftriche  & les  aiitres  qui  re- 
levoient  immédiatement  de  l’Empire, 
rentreront  en  la  jouïflance  de  tous 
leurs  immeubles , fans  reftitution  de 
fruits  , des  meubles  ny  frais,  nonob- 
ftant  toute  confiscation,  tranfport  ou 
donnation  faite  par  quelques  Capi- 
taines on  Chefs  des  armes  Suedoifes 
ou  Confédérées  depuis  qu’ils  ont  oc- 
cupé la  Province,  fuft-clle  ratifiée  par 
le  Roy  Tres-Chrétien  : lequel  réta- 
blirtement  fera  fait  fans  exception. 
Et  quand  aux  confifcations  des  cho- 
fes  confillant  en  poids  , nombie  8c 
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mefure,  concufllons  & autres  violen- 
ces exercées  pendant  la  guerre  , pour 
éviter  à procez  , il  ne  s’eu  pourra  in- 
tanter  aucune  action.  • --  . * 

5 8.  Le  Roy  Tres-Chrêtien,  n’em- 
pêchera' point  que  les  Evêques  de 
Strasbourg  & de  Balle  -,  la  ville  de 
Strasbourg , les  Abbez  de  Murbac  tk 
Lndérs,  l’Abepe  d’Andlavie  3 le  Mo- 
naftere  de  d Ordre  de  S-  Benoift  qui 
ell:  dans  la  vallée  de  S.  Georges , les 
Palatins  de  Luzelftain  , les  Comtes 
& Barons  de  Hanavv  , Fleckenftain, 
Oberftain , la  NoblefFe  de  toute  la 
balte  Alface , & les  dix  citez  Impé- 
riales fufdites , qui  reconnoilfent  la 
. prefe&ure  d’H»guenavv'ne  demeu- 
rent dans  la  liberté  & poflellion  im- 
r médiate  dont  ils  ont  joüy  jufques  à 
préfentà  l’égard  de  l’Empire  : Sa  Ma- 
jesté le  contentant  des  droits  qui  ap- 
' partenoient  à la  Maifon  d’Auftriche, 
& font  cedez  par  ce  traité  à la  Cou- 
ronne de  France* 

~ 59.  Ledit  Roy  Très -Chrétien, 
pour  recompenfe  des  choies  à luy  cé- 
dées 3 fera  payer  audit  Archiduc  Fer- 
dinand Charles  trois  millions  de  IL- 
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vres  tournois  , dans  les  trois  années 
prochaines  1649. 5 o.  8c  5 1.  au  jour 
Saint  Jean  Baptifte  par  chacun  an  : 
Outre  laquelle  Tomme  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne  prendra  fur  foy  les 
deux  tiers  des  dcbtes  authentiques 
comme  delîus , de  la  Chambre  d’En- 
(isheim,  & fera  auffi  rendre  audit  Ar- 
chiduc , fans  aucun  delay,  tous  les  ti- 
tres , concernans  les  terres  qui  luy 
doivent  eftre  reftituées. 

60.  Pour  alToupir  entièrement  les 
differans  d’entre  les  Ducs  de  Savoyc 
8c  de  Mantoüe  , à raifon  du  Mont- 
ferrat,  & prevenirle  mal -qu’ils  pour-  * 
roient  faire  un  jour  caufer,  leur  traité 
de  Quieïaiquedu  lïxiéme  Avril  1651. 
8c  l’execution  qui.  s’en  eft  enfuivie, 
demeureront  fermes  & ftables  à ja- 
mais en  tous  leurs  poinéts  8c  articles, 
excepté  en  celuy  de  Pignerol  : ladite 
place  8c  Tes  dépendances  ayans  elle 
acquifes  au  Roy  Tres-Chrctien  par 
traitez  particuliers  faits  avec  le  Duc 
de  Savoye  , qui  avoient  la  même  for- 
ce 8c  vigueur  que  celuy  de  Quicraf- 
que  : Que  Ci  neanmoins  dans  lefdits 
traitez  particuliers,  il  y avoit  quelque 
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choie  qui  pu  ft  troubler  la  paix  de 
1 Empire  3 ou  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  l’Italie  s après  qbe  ceux 
dVprefent  feront  appaifez , elle  s’en- 
tendra eftre  révoquée  & de  nul  ef- 
fet : Lequel  traité  de  Quierafque  en 
tôutç  autre  chofe  , Leurs  Majeftez 
Impériale  & Tres-Chrêtienne  pro- 
mettent entretenir  & fpecialement 
pour  ce  qui  regarde  Albe  & Trin, 
leurs  territoires  & autres  lieux  3 ea 
la  pofleffion  defquels  Sa  M.  Tres- 
Chrêtienrie  a déclaré  vouloir  main- 
tenir le  Duç  de  Savoye  contre  cous 
k Les  ennemis. 

•*'  6 1',  Pour  étoufer  toutes  les  fe  men- 
acés de  divifion  entre  ces  mefmes 
Ducs , Sa  Majefté  Tres-CHrêtienne3 
_ fe  charge  de  fatisfaire  le  Duc  de  Man- 
touë  des  quatre  cent  nonante  & qua- 
tre mille  écus  que  le  Roy  T res-Chré- 
tien  • Louis  X 1 1 1.  d’heureafe  mé- 
moire, avoit  promis  de  iuy  payer  à la 
-décharge  du  Duc  de  Savoye. 

6 1.  Sa  Majefté  Impériale  concé- 
dera audit  Due  de  Savoye , avec  Vin- 
veftiture  defdits  anciens  fiefs  & 
£ftats  9 telle  que  Ferdinand  lf  la  voit 
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accordée  au  Duc  de  Savoj®  Vi&or 
Amedée , celle  aufli  des  lieux  * Sei- 
gneuries, Eftats  , & de  tous  autres 
droits  du  Montferrat,  avec  Tes  dépen- 
dances à luy  remifes  en  vertu  du  trai- 
té de  Quierafque  & execution  d’ice* 
luy  , enrerable  des  fiefs  mentionnez 
dans  le  contra#  d’acquifition  qu’en 
a fait  ledit  Viéfcor  Amedée  le  troifié- 
me  Oéfcobre  1634.  & la  confirma- 
tion de  tous  les  privilèges  qui  ont 
efté  jufques  icy  accordez  aux  Dues  de 
$aveye , fi  toft  qu’il  la  demandera  à 
Sadite  Majefté  Impériale. 

. 65.  Elie  ne  troublera  en  aucune 
façon  ledit  Duc  de  Savoye  ni  les 
liens  au  droit  de  Souveraineté  qu’ils 
.ont  aux  fiefs  de  Rocheveran  * Olme 
& Ceiol  â avec  leurs  appartenances 
comme  du  tout  indépendans  de  l’Efiv 
pire  Romain  : mais  calfant  tous  les 
a#es  de  donnation  & d’inveftiture 
de  ces  fiefs  là  > l’y  maintiendra  & ré- 
intégrera s’il  efl:  befoin  : & pour  la 
mefmeraifon  le  Comte  de  Verne  vaf- 
fal  de  ce  Duc  , fera  pleinement  réta- 
tabli  anfdits  fiefs  d’Olme  & Cefol  SC 
au  quart  de  Rocheveran  avec  ïdli- 
tution  des  fruits. 
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, 64.  S#hteMàjefté  Impériale  fera 
, pareillement  reftituer  aux  Comtes 
Clément  & Jean  fils  & aux  petits  fils 
cftD&avian , du  Comte  Charles  Ca- 
- cheran,  le  fief  entier  de  la  Roche 
d’Arazi,  avec  toutes  fes  dépendances- 

65.  L’Empereur  déclarera  fembia- 

blement  qu'en  i’invelliture  du  Du- 
ché de-  Mantoiie  font_  jpompris  les 
Chafteaux  de  Regiolo  & Luzzara 
avec  ietfrs  appartenances,  que  le  Duc 
de  Mantouë , fauf*  fon  droit  des  fix 
mille  écus  qu’il  prétend  luy  eftre  an- 
nuellement deus  , pour  taifon  deù 
quels  il  pourra  fe  pourvoir  devant  fa 
Majefté  Impériale  à l’encontre  de  ce 
Duc.  : s . 

66.  Toute  hoftilité  ceflera  du  jour 
que  les  prefentes  feront  lignées  des 

• Plénipotentiaires  8c  Ambalfadeurs, 
& tout  ce  qui  a efté  cy-deflus  accor- 
dé de  part  8c  d’autre  fera  prompte- 
ment exécuté  : Et  pour  cét  efifec  , le 
jour  fuivant  là  signature  * la  publica- 
tion de  (ajpaix  fera  faite  en  la  maniéré 
accoutumée  par  les  carrefours  des  vil- 
les de  Munfter^&  d’OfnabruK  après 
la  nouvelle  receuc  de  la  foufeription 
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faite  en  l’un  & en  l’autre  lien  j Et  s'il 
s’y  fait  quelque  contravention  qu’el- 
le  foit  aufli-tofl:  reparée. 

67 • Les  Plénipotentiaires  de  l’un 
&c  l’autre  parti  conviendront  aufli 
dans  le  temps  de  la  conclufîon  & ra- 
tification de  la  paix , des  moyens  , du 
temps,  & delà  leurré  de  la  reftitution 
des  lieux  cy-deffus , & du  licentie- 
ment  des  troupes. 

6 8.  En  premier  lieu  , l’Empereur 
fera  publier  par  tout  l’Empire  , & 
mandera  foigneufement  à ceux  qui 
par  cette  pacification  font  obligez  à 
faire  ou  reftituer  quelque  chofe , de 
i’executer  dans  le  temps  ordonné  fans 
aucune  fraude  ni  tergiverfati6:enjoi- 
gnat  aux  Directeurs  d’Aulfchreiben- 
den  Furltein  y & aux  Chefs  de  la  Mi- 
lice Circulaire  de  CraiHbbrillen  d’y 
tenir  la  main  : £c  au  cas  que  ceux-cy 
ne  foient  jugez  devoir  executer  des 
chofes  qui  concernent  leur  fait  pro- 
pre, & que  les  Chefs  de  la  Milice  cir- 
culaire refufent  la  commiflîon  dire- 
cte , les  Cercles  yoifîns  fuppleeront  à 
leur  defaut.  _ • 

6$.  Si  quelqu’un  eflime  les  Cornp 
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miliaires  de  Sa  Majefté  Impériale  ne- 
ceiïaires  à laéte  de  quelque  reftitu- 
tion  ou  execution , il  luy  feront  ac- 
cordez fans  aucun  delay  : auquel  cas 
il  fera  permis  tant  à ceux  qui  refti- 
tueront  qu’aux  autres  à qui  l’on  re- 
ftituera,  immédiatement  après  cette 
paix  lignée,  de  nommer  deux  ou  trois 
Commilfairesde  part  ôc  d’autre  :l’un 
defquels  , ôc  tous  deux  en  cas  de  né- 
gligence des  parties  , fera  choifi  par 
l’Empereur  du  côté  de  celuy  qui  doit 
eftre  refti^ué , ôc  un  autre  pour  celuy 
qui  doit  reftituer  : en  telle  forte  tou- 
tefois qu’ils  foient  égaux  en  nombre, 
Ôc  de  chacune  des  deux  Religions j 
âufquels  il  fera  enjoint  de  faire  exé- 
cuter ce  traité  fans  retardement,quel- 
que  exception  ôc  oppofition  que  l’on 
y puiife  alléguer  ou  faire  : & afin  que 
nul  n’en  pretende  caufe  d’ignorance, 
ceux  âufquels  on  doit  reftituer  ligni- 
fieront ce  prefent  traité  à ceux  qui 
leur  doivent  faire  reftitution. 

70.  Bref,  tous  Eftats,  communau- 
tez  ôc  particuliers  , Clercs  ou  fecu- 
liers  font  obligez  incontinent  après 
la  publication  de  ce  traité  d y obéir 
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{ans  delay,  oppofition  ou  condition 
generale  des  particuliers  & fans  frau- 
de-: au  defaut  dequoy  il  fera  permis 
aux  CommilTaires  d’employer  leurs 
forces  , Sc  celles  de  ceux  à qui  l’on 
doit  reftitner. 

71.  Il  eft  accordé  , on  le  fera,  que 
tous  & chacun  les  prifonniers  de  l’un 
‘ de  l’autre  parti  fans  diftin&ion  de 
l’épée  ou  de  la  robe,  feront  mis  en  li- 
berté. 

- 72.  Les  ratifications  faites  Sc 
échangées,les  reftitutions  ordonnées 
par  les  chefs  de  l’Amniftie  Sc  des 
griefs  eftans  faites  , & les  prifonniers 
délivrez  après  lefdites  ratifications 
& échanges  d'icelles,  toutes  les  gar- 
nifons  de  part  Sc  d’autre,  foit  de  l’Em- 
pereur, duRoyTres-Chrétien  , de  la 
Landgrave  de  Hefle  ou  de  leurs  Al- 
liex,  ou  adherans,  ou  en  quelqu’autre 
façon  qu’elles  ayent  efté  établies,for- 
tiront  de  mefrae  pas  de  toutes  les  vil- 
les de  l’Empire  qui  doivent  eftre  ren- 
dues fans  exception , retardement  ny 
dommage. 

1 7$.  Les  lieux  occupez  de  part  & ' 
d'autre  tant  dans  la  Boheme  Sc  les  au- 
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très  terres  de  l’Empereur  &C  de  la 
Maifon  d’Auftriche,  que  dans  les  au- 
tres Cercles  de  l’Empire  ^ foient  ren- 
dus à leurs  premiers  & légitimes  pof- 
fdïeurs  ôc  Seigneurs , tant  Ecclelîa- 
ftiques  que  feculiers,  fans  aucun  re- 
tardement , nonobftanc  quelconque 
donation  5 & inféodation  , fi  elles 
n’ont  efté  ou  ne  font  volontairement 
accordées  par  quelque  Eftat  à un  au- 
tre : bien  que  ces  donations  ayent 
efté  faites  pour  rachepter  des  prifon- 
niers  & empêcher  le  pillage  & in- 
cendie , toutes  les  exceptions  fufdites 
& autres  refus  eftans  reputez  nuis  : 
fauf  ce  qui  doit  demeurer  à Sa  Maje- 
fté  Tres-Chrétienne  pour  fa  fatisfa- 
Ction  & ce  qui  a efté  autrement  ac- 
cordé cy-ddliis  pour  quelque  Ele- 
cteur, Prince  & Eftat  de  l’Empire  : 
ôc  la  mention  du  Duc  de  Lorraine 
dans  l’inftrument  de  paix  d’entre 
l’Empereur  & la  Suede,  non  plus  que 
la  qualité  de  Landgrave d’Alface  pri- 
fe  par  l’Empereur  pour  cette  fois  leu- 
lement  dans  ce  Traité  a ne  pourra  ap- 
porter aucun  préjudice  au  Roy  Tres- 
Chrê tien  : Comme  au/Ii  ce  qui  a efté 
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accordé  pour  la  fatisfa&ion  de  la  mi- 
lice Suedoife  , n’aura  aucun  effet  à 
régard  des  Eftats  qui  ont  efté  cedez 
à S.  M.  T res-C  hrêtienne. 

74.  On  reftituera  pareillement  de 
bonne  foy  de  part  ôc  d’autre  les  Ar- 
chives, Lettres,  titres,  & autres  meu- 
bles , v comme  aufli  les  'canons  qui 
eftoient  aufdits  lieux  à reftituer  au 
temps  qu’ils  ontefté  occupez  & qui 
s’y  trouveront  encor  : Mais  pour 
ceux  qui  ont  efté  mis  dans  lefdites 
places  après  leur  prife  ,*ils  en  pour- 
ront eftre  retirez  avec  les  autres  ap- 
pareils de  guerre. 

75.  Les  fu jets  de  chaque  lieu  fe- 
ront tenus  de  fournir  gratuitement, 
fur  leur  territoire  feulement,  aux  gar- 
nifons  qui  enfortiront,  des  charet- 
tes,  chevaux,  vailfeaux  ôc  vivres  fuf- 
fifans  pour  leur  voyaga  : lefquels 
chariots , chevaux  Ôc  vailfeaux  leur 
feront  reftituez  de  bonne  foy  & oit 
leur  en  donnera  des  otages. 

7 6.  Toutes  les  troupes  qui  font 
prefentement  la  guerre  dans  l’Empi- 
re , feront  licenciées  à la  refer ve  de 
ce  que  chaque  parti  croira  devoir 
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conserver  pour  fa  propre  feurté. 

77 i Les  deux  partis  promettent 
S’entretenir  la  paix  fous  ces  condi- 
tions 4à  , & d’en  prefenter  Sc  déli- 
vrer à Munfter  les  ratifications  dans 
deux  mois , à compter  du  jour  de  ia 
fignatiire.^.  p , ... 

78  - Pour  une  plus  grande  fermeté 
6c  feurté  de  toutes  & chacune  de  ces 
conventions  , cette  tranfaélion  fera 
une  Loy  .perpétuelle  ôc  Pragmati- 
que-Sanétion  de  l’Empire,  de  mefme 
force  à l’avenir  que  les  autres  Loix 
& Conftitmions  fondamentales  : qui 
doit  eftre  nommément  inferée  dans 
{a  première  Diete  de  l’Empire  entre 
les  capitulations  Impériales , n’obli- 
geant pas  moins  les  abfens  que  les 
prefens , les  Ecclefîaftiques  que  les 
Politiques,  Eftats  de  l’Empire  ou  non, 
6c  fer  vir  de  réglé  preferite  aux  Con- 
feillers  d’Eftat , Officiers  , Juges  & 
AflefTeurs  dudit  Empire,  pour  eifre  à 
jamais  fui  vie.  • • * 

v 79.  Si  quelqu’un  enfraint  ce  Trai- 
té, l’offensé  en  pourfuivra  la  répara- 
tion aimablement,  ou  par  voye  de  ju- 
stice ; Mais  û je  tort  n’eft  point  repa* 
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ré  de  façon  ny  d’autre  dans  crois  an- 1 
nées,  tous  ceux  qui  ont  eu  part  en  ce 
Traité  , feront  tenus  fans  différence 
de  Religion  , d’aUifter  la  partie  le- 
zée  , de  leur  confeil  & d y joindre 
leurs  forces  pour  la  maintenir  en  fon 
droit  par  les  armes.  On  réintégrera 
les  Cercles  s & s’il  arrive  quelque 
trouble  , on  obfervera  du  côté  qu*il  ' 
commencera  les  Conftitutions  Impé- 
riales faites  pour  la  confirmation  de 
la  paix. 

S o.  Qu’il  n’y  ait  aucun  droit  Ca- 
nonique ny  Civil,  Decret  de  Conci- 
le general  ou  particulier.  Privilège, 
Induit,  Ediét,  Comraiflion,  defence, 
mandement  , ordonnance  , referip- 
tion , litifpendance  , fentence,  juge- 
ment , capitulation  Impériale  , réglé 
d’ordre  Religieux  , exemption  du 
temps  pafsé  ou  avenir  , proteftation, 
contredit , appellation  , inveftiture, 
tranfaéfcioft,  ferrant  , renonciation, 
paétion , beaucoup  moins  l’Edit  de 
l’an  162.9.  laTranla&ion  de  Pragues 
avec  les’appendices.  Concordat  avec 
les  Papes3interim,de  l’année  15  48. on 
autre  ltatut  Politique  ou  Ecclefiafti- 
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que,  difpenfation,  abfolution,  ou  au- 
,tre  exception  fous  quelque  nom  ou 
pretexte  que  le  Toit  qui  puiffent  eftrc 
? alléguées  ôc  moins  receucs  en  quel- 
que lieu  que  ce  Toit  dans  le  Petitoirc 
-ou  Poflell'oire  contre  cette  tranfà- 
» drion , ou  aucun  article  ou  claufe  d'i- 
celle. 

s'  81.  Quiconque  y contreviendra 
.encourra  la  peine  deuë  aux  in  frayeurs 
de  la  paix  & perturbateurs  du  repos 


8 1.  Le  paiïàgé  des  gens  de  guerre 
fur  les  terres  d’autruy  le  fera  fans  y 
çaufer, aucun  dommage , aux  dépens 
de  celuy  à qui  les  troupes  appartien- 
nent. 

* ij 

/ 85.  Tous  ceux  que  l’un  ou  l’au- 

tre des  partis  voudra  nommer  refpe- 
drivement  entre  ci  & la  ratification 
donnée,  & fix  mois  après,  feront  em- 
ployez dans  cét  infiniment  de  paix  : 
dans  lequel  cepenc^nt  efi  compril'e 
la  Republique  de  Venife  3 comme 
Médiatrice  de  ce  Traité. 

84.  On  ne  pourra  faire  aucun  pré- 
judice aux  Ducs  de  Savoy  e &c  de  Mo- 
deno,  fous  pretexte  de  la  guerre  qu’ils 
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ont  faite  ou  font  en  Italie  pour  la 
Couronne  de  France. 

Les  AmbafTadeurs  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  D.  eftoient  le  Comte  de 
Trautmansdorf  & autres.  Et  ceux  de 
S.  M.  T.  C.  le  Duc  de  Longueville, 
&r  les  Comtes  d'Avaux  & de  Ser- 
vient.  Il  feroit  ennuyeux  & mefrae 
inutile  de  nommer  tous  ceux  des  Ele-' 
fteurs  8c  autres  Princes  de  l'Empire, 
qui  lignèrent  ledit  Traité. 
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Traitlé  de  Paix  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  & d' E/p a - 
- gneyconclHf$  figné par  Mon - 
~jiigneurle  Cardinal  Ma^a- 
. rin  s Et  le  Seigneur  Dom 
Louis Mendc\de  Haro}  Plé- 
nipotentiaires de  leurs  Ma- 
jefte\  Tres-Chreftienne  & 
Catholique  y en  îljle  dite  des 
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F ai  fans  yen  la  riviere  de 
Bidajfoa , aux  confins  des 
Pirenées , le  fepüéme  No - 
"4  rvembre  i 6 59. 

•-li.  pRemierement  , il  eft  convenu 
Vf  I & accordé  j quà  l'avenir  , il  y 
aura  bonne  , ferme  ôc  durable  Paix, 
Confédération  & perpétuelle  Al- 
liance, & Amitié  entre  les  Roy  s Très- 
Chrellien  & Catholique  , leurs  En- 
fans  naiz  & à naître , leur*  Hoirs, 
Succefleurs  & Heriticrs,ieursRoyau- 
mes  , Eftats  , Pays  & Sujets,  qui 
s’entr’aymeront  comme  bons  Freres, 
procurans , de  tout  leur  pouvoir  , le 
bien,  l'honneur j&  réputation  l’un 
de  l’autre  , & évitans  de  bonne  foy, 
tant  qu’il  leur  fera  poflible , le  dom- 
_ mage  l’un  de  l’autre.  . 

1.  Enfuite  de  cette  bonne  réu- 
nion , la  CelTation  de  toutes  forces 
d’hoftilitez  , arrêtée  & fignée  le  îf. 
jour  de  May  de  la  prefente  année, con- 
tinuera félon  fa  teneur  , entre  iefehts 
v Seigneurs  Roy  s , leurs  Sujets  , Vaf- 

faux 
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Taux  5c  adherans  3 tant  par  mer  6c  au» 
très  eaucs  , que  par  terre , & généra* 
iement , en  tous  lieux  où  la  guerre  a 
efté  jufques  à prefent , entre  Leurs 
Majeftez  : Et  ft  quelque  nouveauté 
ou  voyes  de  fait , eftoient , cy-aprés* 
entreprifes  par  les  Armes  , ou  en 
-‘quelque  façon  que  ce  foit,  fous  le 
pom  5c  authorité  de  l’un  defdits  Sei- 
'gneurs  Roys,  au  préjudice  de  l’autre, 

* le  dommage  fera  repare’  fans  delay, 

* 5c  les  choies  remifes  au  mefme  état 
-où  elles  eftoient  audit  huitième  jour 

* de  May  , que  ladite  fufpenfton  d’ar- 
mes fut  arrêtée  & fignêe  : la  teneur 
de  laquelle, fe devra  obferver  jufques 

* à la  publication  de  la  Paix.- 

3.  Et  pour  éviter  que  les  diffe- 

* rents  , qui  pourroient  naître  à l’ave- 
« nir  , entre  aucuns  Princes  ou  Poten- 
tats Alliez  defdits  Seigneurs  Roys,  ne 
puifle  altérer  la  bonne  intelligence 
5c  amitié  de  Leurs  Majeftez  , que 
chacun  d’eux  defire  rendre  tellement 
feure  & durable,  qu’aucun  accident 
ne  la  pnifte  troubler , il  a efté  conve- 
nu 5c  accordé,  qu’arrivant , cy-apréi, 
quelque  different  entre  leurs  Alliez*. 

Tome  //.  F f 
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qui  pût  Jjes  porter  à une  rupture  ou- 
verte entr’eiix  , aucun  défaits  Sei- 
gneurs Roys,  n’attaquera  ou  n’in- 
quietera  avec  Tes  Armes  , l’Allié  de 
l’autre,  & ne  donnera  aucune  a fli fian- 
ce publique  ny  fecrette,  contre  ledit 
Allié  , fans  que  premièrement  & 
avant  toutes  choies  , ledit  Seigneur 
Roy  n’ait  traité  en  la  Cour  de  l’au- 
tre , par  l’entremife  de  Ton  Àmballa- 
deur-,  ou  de  quelqu’autre  pcrfonne 
particulière  , fur  le  fujet  dudit  diffe- 
rent : empéchans,  autant  qu’il  fera  en 
leur  pouvoir , & par  leur  anthorité, 
la  prife  des  Armes,  entre  leurfdits 
Alliez,  jufques  à ce  que,  oij  par  le 
logement  des  deux  Roys,  li  leurs  Al- 
liez s en  veulent  remettre  à leur  de- 
cifion  , ou  par  leur  entremife  ôc  au- 
thorité , Jls  ayent  pu  accommoder  le- 
dit different  à l’amiable , en  forte  que 
chacun  de  leurs  Alliez  en  foit  fatis- 
fait,  évitante  de  part  & d autre,  J a pri- 
fe des  Armes  auxiliaires  : Après  quoy 
fi  l’authorité  des  deux  Roys,  ou  leurs 
offices , & leur  entrerai fe  , n’ont  pu 
produire  l’accommodement , & que 
les  Alliez  prennent  / enfin  , la  voye 
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des  Aimes,  chacun  deftiits^tigneurs 
R°ys  pourra  affifter  fon  Allié , de 
les  forces  : fans  que  , pour  raifon  de 
ce , 1 on  vienne  a aucune  rupture  en— 

?f leui^  .Majefoz  > ny  que  leur  ami- 
tié en  loit  altérée  : promettant  me- 
mes  en  ce  cas,  chacun  des  deux  Roys, 
qn  il  ne  permettra  pas,  que  Tes  Armes, 
ny  celles  de  Ion  Alité  , entrent  dans 
aucun  desEftats  de  l'autre  Roy,  pour 
y commettre  des  hoftilitez  : mais  que 
la  querelle  fe  vuideradans  les  limites 
de  1 Eftat  ou  des  Eftats  des  Alliez  qui 
combattront  entr'eux , fans  qu'aucu. 


^ — V^u  et u LU- 

ne  action  de  guerre  ou  autre  qui  f- 
falfe  en  cette  conformité,  foit  tenue 


tenue 

pour  une  contravention  au  prefent 
Traite  de  Paix. 

Comme,  pareillement  toutes fois, 

fa qUantfSJ <lueI(îue  Prince  oa 
Eftat  allie  de  1 un  defdits  Seigneurs 
Roys  , fe  trouvera , diredement  oa 
indirectement  attaqué  par  les  forces 
de  1 autre  Roy  , en  ce  qu'il  polTeder* 
ou  tiendra  lors  de  la  fignature  du  pre- 
fent Traitte,  ou  en  ce  qu'il  devra  pp£. 
federen  execution  d’iceluy  , il  Ve» 
loifible  à l’autre  Roy  d'affifterouft^ 
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courir  le  Prince  ou  l’Eftat  attaqué, 
fans  que  tout  ce  qui  fera  fait  en  con- 
formité du  prefent  Article  , par  les 
troupes  auxiliaire*  , tandis  qu'elles 
feront  an  fervice  du  Prince  ou  Eftat 
attaqué  , puifle  eftre  pris  pour  une 
contravention  au  prefent  Traitté.  Et 
en  cas  qu’il  arrivât  que  l’un  des  deux 
Seigneurs  Roys,  fuft  le  premier  atta- 
que, en  ce  qu'il  polfede  prefentement 
ou  doit  poiïeder  en  vertu  du  prefent 
Traitté,  par  quelqu’autre  Prince  ou 
Eftat  que  ce  foit , ou  par  plufieurs 
Princes  & Eftats  liguez  ënfemble, 
l’autre  Roy  ne  pourra  joindre  fes  For- 
ces audit  Prince  ou  Eftat  aggrefteur, 
quoyque  d’ailleurs  il  fuft  ion  Allié, 
% non  plus  qu’à  ladite  Ligue  des  Prin- 
ces & Eftats  aufli  aggrefleurs,  comme 
\ il  â efté  dit , ny  donner  audit  Prince 
& Eftat,  ou  à ladite  Ligue  aucune  af- 
iîftance  d’hommes  , d’argent , ny  de 
vivres,  ny  paffage  ©u  retraite  dans  /es 
Eftats , à leurs  Perfonnes  ny  à leurs 
troupes. 

Quant  aux  Royaumes,  Princes  & 
.JEftats  qUi  fGnt  pre/entement  en 
guerre  avec  l’un  defdits  Seigneur# 
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Roys , qui  n auront  pu  eftre  compris 
au  prelentTraitté  de  Paix,  ou  qtri 
ayans  elté  compris  , ne  l’auront  pas 
accepté,  il  a efté  convenu  & accordé, 

* que  l’autre  Roy  ne  pourra  après  la 
publication  dudit  Traitté  , leur  don- 
ner directement  ny  indirectement, 
aucune  forte  d’aâîft^hce  d’hom- 
-mes  , de  vivres  * ny  d’argent  : & c 
encor  moins  aux  Sujets  qui  pour- 
roient,  cy-aprés , fe  fou  Lever  ou  ré- 
volter contre  l’un  defdits  Seigneurs 
Roys. 

4.  Tous  fujets  d’inimitié  ou  més- 
intelligence , demeureront  éteints  ÔC 
abolis  pour  jamais  : & tout  ce  qui  s’eft 
■fait  Sc  pafséà  l’occafion  delà prefen- 
te  guerre,  ou  pendant  icelle,  fera  mis 
en  perpétuel  oubli, fans  que  l’on  puif-/ 
feà  l’avenir  de  partny  d’autre  dire- 
ctement ny  indirectement , en  faite 
rechercher  par  jullice  ou  autrement, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  ny 
que  leurs  Majeftez  ou  leurs  Sujets, 
Serviteurs  & Adherans,  d’un  côté 
& d’autre  , puilfent  [témoigner  au- 
cune forte  de  relfentiment , de  tou- 
tes les  offences  & dommages  qu’ils 
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pourroient  /avoir  receus  pendant  la 
guette.  - 

4.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  & 
étroite  amitié , les  Sujets  des  deux 
cotez,  quels  qu’ils  foient  , pourront* 
en  gardant  les  Loix  & 'Coutumes  du 
Pais  , aller  , venir , demeurer  , trafi- 
quer , 8c  retourner  an  païs  l’un  de 
l’antre  , marc  bande  ment  & comme 
bon  leur  femblera  , 8c  tant  par  terre 
que  par  mer,  ôc  autres  eaués  douces, 
traittex  & négocier  enfemble  : & fe* 
ronc  foûtenus  & deffendus  les  Sujets 
de  l’un  au  païs  de  l’autre,  comme  pro- 
pres Sujets , en  payant  raisonnable- 
ment , les  droits  en  tous  lieux  accou- 
tumez 8c  autres , qui  par  leurs  Maje- 
ftez  8c  les  Succeüeur*  d’icelles , fe- 
' ront  impofez. 

6.  Les  villes.  Sujets  , Marchands, 
Manans  8c  Habitans  des  Royaumes, 
Eftats  , Provinces , 8c  Païs  apparte- 
nais au  Roy  Tres-Chreftien , jouï- 
xont  des  mefmcs  privilèges , franchi- 
fes  , libertez  & feurtez  , dans  le 
Royaume  d’Efpagne  & autres  Royau- 
mes 8c  Eftats  appartenansau  Roy  Ca- 
tholique , dont  les  Anglois  ont  en 
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droit  de  jouir , par  les  derniers  T raie- 
rez * faits  entre  les  deux  Couronnes 
d’Efpagne  6c  d’Angleterre: (ans  qu’ou 
puiife  en  Elpagne  ny  ailleurs  , dans 
les  Terres  ou  autres  lieux  de  l’obeïf- 
fance  du  Roy  Catholique  , exiger 
des  François  & autres  Sujets  du  Roy 
Très  - Chreftien  , de  plus  grands 
droits  6c  impoficions  , que  ceux  qui 
ont  efté  payez  par  les  Anglois  avant 
la  rûpture9  ou  qui  font  payez  prefen- 
tement  par  les  habitons  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais- Bas  , ou  autres 
étrangers  qui  y feront  traittez  le  plus 
favorablement.  Le  meme  traitement  • 
fera  fait  dans  toute  l’étendue  de  l’o- 
beïflan ce  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrêtien,  à tous  les  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique,  de  quelque 
Pais  ou  Nation  qu’ils  foient. 

7.  Enfuite  de  ce,  fi  les  François, 
cm  autres  lu  jets  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  , font  trouvez  dans  lef- 
dits  Royaumes  d’Efpagne , ou  aux 
côtes  d’iceux  , avoir  embarqué  ou 
hit  embarquer  dans  leurs  Vailïeaux, 
en  quelque  forte  que  ce  puiflé  eftre, 
des  chofes  prohibées  pour  les  tranf- 

F f iiit 
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porter  hors  lefdits  Royaumes , la  pei- 
pe  ne  pourra  s’étendre  au  delà  de  ce 
qui  a efté  pratiqué  cy-devant  en  tel 
cas  y envers  les  Anglois  y ou  qui  eft 
prefentement  pratiqué  envers  les 
Hollandoisj  enfuite  des  Traittez  faits 
avec  l’Angleterre  ou  Provincts- 
Unies  : & toutes  les  recherches  & 
procez  cy-devant  intentez  3 pour  ce 
regard  , demeureront  annuliez  & 
éteints.  Le  mefme  fera  obfervé  à 
l’endroit  des  villes  3 Sujets  j Manans  ' 
£c  Habitans  des  Royaumes  ôc  païs 
appartenans  audit  Seigneur*Roy  Ca- 
. tholique  3 qui  jouiront  des  mefmes 
privilèges  » franchifes-  & libertrz, 
dans  tous  les  Eftats  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrétieu.  - ■ 

$.  Tous  les  François  & autres  fu- 
jets  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrc- 
tiens  pourront  3 librement  & fans 
qu’il  leur  puilfe  eftre  donné  aucun 
empêchement * tranfporter  hors  de£» 
«lits  Royaumes  & Pais  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique  3 ce  qu’ils  auront  et; 
de  la  vente  qu’ils  auront  faite  di. 
bleds  dans  lefdits  Royaumes  & Pais» 
ainû  Sc  en  la  forme  qu’U  en  a eftç 
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use  avant  la  guerre  : Et  le  mefme  fe- 
ra obfervé  en  France  à l’endroit  de 
ceux  dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que. 


9.  Ne  pourront  d’un  côté  ny  d’au- 
tre , les  Marchands  , Maîtres  des  na- 
vires, Pilotes  , Matelots  , leurs  vaif- 
feaux,  marchandées  , denrées  & au- 
tres biens  à eux  appartenais  , eftre 
arreftez  & faifis  , loit  en  vertu  de  , 
quelque  Mandement  general  ou  par- 
ticulier , & pour  quelque  caufe  que 
ce  foit , de  guerre  ou  autrement , ny 
mefmes  fous  pretexte  de  s’en  vouloir 
fervir  pour  la  confervation  & défen- 
ce  du  païs  : &r  generalement , rien  nç 
pourra  eftre  pris  aux  fujets  defdits 
Seigneurs  Roys  , dans  les  terres  de 
l’obeïfl'ance  de  l’autre  , que  du  con- 
fentement  de  ceux  à qui  il  appartien- 
dra , & en  payant  comptant  ce  qu’on 
defirera  d’eux.  On  n’entend  pas  tou- 
tesfois  , en  ce  comprendre  les  failles 
&C  arrefts  de  juftice , par  les  voyes  or- 
dinaires à caufe  des  debtes  , obliga- 
tions & contrats  valables  de  ceux 
fur  lefquels  lefdites  faiftes  auront  cfté 
faites  : à quoy  il  fera  procédé  félon 
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quil  eft  accoutumé  par  droit  & raU 
ion.  ’ 

10.  Tous  les  fujets  du  Roy  Très- 
Chreftien  pourront  en  toute  feurtc 
6c  liberté  , naviger  & trafiquer  dans 
tous  les  Royaumes,  Pais  & Eftats  qui 
font  ou  feront  en  paix  , amitié  , ou 
neutralité  avec  la  France  ( à la  refer- 
. fè  du  Portugal  feul  Sc  fes  conquêtes, 

> 6c  païs  adjacens  , dont  il  eft  dit  posé 
autrement  par  un  article  du  prefent 
Traitté  , ) fans  qu’ils  puiftent  eftre 
troublez  ou  inquiétez  dans  cette  li- 
berté par  les  navires , galeres,  fréga- 
tes , barques  ou  autres  bâtiraens  de 
mer  appartenant  au  Roy  Catholique, 

. ©u  aucun  de  fës  fujets  à l’occafion  des 
Éoftilitez  qui  fe  rencontrent  ou  pour- 
voient fe  rencontrer  cy-aprês  , entre 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  & 
>.  les  fufdits.  Royaumes,  Pais  & Eftats, 
L ou  aucun  d’iceux  qui  font  on  feront 
en*paix,  amitié  ,ou  neutralité  avec  la 
‘‘France  : Bien  entendu  , que  l’exce- 
ption faite  du  Portugal  en  cet  article 
& aux  fuivans  , qui  regarde  le  com- 
^ merce  n’aura  lieu  qu’ autant  de  temps 
que  ledit  Portugal  demeurera  en  !’&• 
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tat  qu’il  eft  à prefent  : & que  s’il  ar- 
rivoic  que  ledit  Portugal  fut  remis 
en  l’obeïHance  de  faMajefté  Catho- 
lique, il  feroit  alors  usé,  pour  ce  qui 
regarde  le  commerce  audit  Royaume 
de  Porcugal,  à l’égard  de  la  France  en 
la  mefme  maniéré  que  dans  les  autres 
Eftats  que  poilede  aujourd’huy  fadi- 
te  Majefté  Catholique  , fuivant  le 
contenu  au  prefent  article  & aux 
fui  vans.  * 

11.  Cetrahfport&  ce  trafe  s’é- 
tendra à toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  & denrées  qui  fe  tranfportoicnt 
librement  ôc  feurment  aufdits  Royau- 
mes, Païs  & Eflats  , avant  qu’ils  fuf- 
fent  en  guerre  avec  l’Efpagner  Bien 
entendu  toutefois  , que  pendant  la 
durée  de  ladite  guerre  les  fujets  du 
Roy  Très- Chreitien  s’abftiendront 
d’y  porter  matchandifes  provenans 
des  Eftats  du  Roy  Catholique , telles 
qu  elles  puilîénc  fervir  contre  luy  <S£ 
les  Eftats , bien  moins , marchan- 
dées de  contre- bande. 

1 z.  En  ce  genre  de  marchandSlès 
de  contre- bande  s’entend  feulement 
dire  comprifes  toutes  fortes  d’armes 
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à feu,  & autres  alfortimens  d’icelles: 

' comme  canons,  moufquets,mortiers, 
pctards,  bombes,  grenades,  faucilles, 
cerHçs  poiflèz,  affiifts  , fourchettes, 
Jbandolieres,  poudres  , cordes  , falpe- 
lire,  balles,  picques,  épées,  morions, 
cafques,  cbirafles,  hallebardes , jave- 
lines , chevaux  , Telles  'de  cheval, 

- fourreaux  de  piflolets  , baudriers,  Sc 

autres  alfortimens  fervans  à l’ufage 
, de  la  guerre'. 

1 $.  Ne  feront  compris  en  ce  gen- 
re de  marchandifes  de  contrebande, 
les  fromens , bleds  & autres  grains, 
legumes , huiles,  vin,  fel,  ny  généra- 
lement tout  ce  qui  appartient  à la 
nourriture  & fuftentation  de  la  vie  t 
mais  demeureront  libres,  comme  tou- 
tes autres  marchandifes  & denrées 
non  comprifes  en  l’article  precedent; 
& eh  fera  le  tranfport  permis  mef- 
mes  aux  lieux  ennemis  de  la  couron- 
ne d’Efpagne,  fauf  en  Portugai,com- 
me  il  a efté  dit , & au  villes  & places 
aüiegées,  bloquées  ou  invefties. 

# 14.  Pour  l’execution  de  ce  que 
deflus , il  a efté  accordé , qu’elles  fç 
fera  en  la  maniéré  fui  vante  : Que  les. 
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navires  6c  barques  avec  les  marchan- 
difes  des  fujets  du  Roy  Très- Chré- 
tien, eftans  entrez  en  quelque  Havre 
dudit  Seigneur  Roy  Catholique  , où 
ils  avoient  accoutumé  d’entrer  6c  tra- 
fiquer avant  la  prefente  guerre  , 6c 
voulans  de  là  palier  à ceux  defdits  en- 
nemis feront  obligez  feulement  de 
montrer  aux  Officiers  du  Havre  d’Ef- 
pagne,  ou  autres  Eftats  dudit  Sei- 
gneur Roy  , d’où  ils  partiront , leurs- 
pafleports  , contenants  la  fpecifica- 
tion  de  la  charge  de  leurs  navires,  au 
teftez  6c  marquez  du  feel  6c  feing  or- 
dinaire / 6c  reconnu  des  Officiers  de 
l’Admirauté  des  lieux  d’où  il  feront 
premièrement  partis  , avec  là  déclara- 
tion du  lieu  d’où  il  feront  deftinez,  le 
tout  en  la  forme  ordinaire  6c  accou- 
tumée. Après  laquelle  exhibition  de 
leurs  pafleports , en  la  forme  fufdite, 
ils  ne  pourront  eftre  inquiétez  ny  re- 
cherchez , détenus  ny  retardez  en 
leurs  voyages  fous  quelque  pretexte 
queeefoit.  ^ - * 

15.  lien  fera  usé  de  mefme  à l’é- 
gard des  navires  6c  barques  Françoi- 
les  qui  iroient  dans  quelques  Rades 
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des  Eftatsdü  Roy  Catholique,  où  ils 
avoient  accoutumé  de  trafiquer  avant 
la  prefente  guerre  fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres  , ou  y entrans , tans 
toutefois  vouloir  débarquer  & rom- 
pre leurs  charges  : lefquels  ne  pour- 
ront eftre  obligez  de  rendre  compte 
de  leur  Cargaifon  que  dans  le  cas 
qu’il  y eut  foupçon  qu’ils  portaflént 
aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique des  marchandées  de  con- 
trebande , comme  il  a efté  dit  cy- 
delfus. 

16.  Et  audit  cas  de  foupçon  ap- 
parant,  lefdits  fujets  du  Roy  Tres- 
Chreftien  feront  obligez  de  montrer 
dans  les  ports  leur  paflcports  en  la 
forme  cy-deifus  fpecifiée. 

• 17:  Que  s’ils  eft oient  entrez  de- 
dans les  Rades  ou  eftoient  rencon*- 
erez  en  pleine  mer  par  quelques  na- 
vires dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, eu  d’armateurs  particuliers , fes 
fujets,  lefdits  navires  d’Efpagnc  pour 
éviter  tout  defordre  n’approcheront 
pas  de  plus  prés  les  François  que  de 
k portée  du  canon , & pourront  en- 
voyer leur  petite  barque  eu 
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loupe  au  bord  des  navires  ou  bar- 
ques Françoifes , 8c  faire  entrer  de- 
dans deux  ou  trois  hommes  feule- 
ment à qui  feront  montrez  les  paüè- 
ports  , par  le  maître  ou  patron  du  na- 
vire François  , en  la  maniéré  cy-def- 
fusfpecifiée  , félon  le  Formulaire  qui 
fera  inféré  à la  fin  de  ce  Traitté  : par 
lequel  ihpuiifc  apparoir  non  feuie- 
>mênt  de  fa  charge , mais  aulfi  du  lieu 
de  la  demeure  & refidence,  & du  nom 
tant  du  maître  8c  patron  que  du  na- 
vire  mefme  ; afin  que  par  ces  deux 
moyens  on  puilfe  connoître  s’ils  por- 
tent desmarchandifes  de  contre-  ban- 
de 3 8c  qu’il  apparoilfe  fuffilamment 
tant  de  la  qualité  dudit  navire  , que 
de  fon  maître  8c  patron  : auxquels 
palleports  8c  lettres  de  mer,  fe  devra 
donner  entière  foy  & creance.  Et  afin 
que  l’on  connoilfe  mieux  leur  validi- 
té , 8c  qu’elles  ne  puillènt  en  aucune 
maniéré  eftre  fallïfiées  8c  contrefai- 
tes feront  données  certaines  marques 
8c  contre-feing  de  chacun  des  dent 
Seigneurs  Roys. 

18.  Et  au  cas  que  dans  le- dits  vaif- 
Icaux  8c  barques  Françoifes  fe 


4 


x -y  6 La  France  dans  fa  fi  tend. 
ve  par  les  moyens  fufdits  > quelques 
marchandées  & denrées  de  celles  qui 
font  cy-delfus  déclarées  de  contre- 
bande Sc  deffenducs  elles  feront  dé- 
chargées , dénoncées  Sc  confifquées 
pardevant  les  Juges  de  l’Admirauté 
d’Efpagne,ou  autres  competans  : fans 
que  pour  cela  le  navire  & barque,  ou 
autres  biens,  marchandées  & denrées 
libres  & permifes,  retrouvées  au  mê- 
me navire , puilfent  eftre  en  aucune 
façon  faifies  ny  confifquées. 

19.  Ilaeftéen  outre  accordé  Sc 
convenu  que  tout  ce  qui  fe  trouvera 
chargé  par  les  fujets  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  , en  un  navire  des 
ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique, bien  que  ce  ne  fuft  marchandi- 
fe  de  contrebande  , fera  confifqué 
avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit  na- 
vire fans.exception  ny  referve  : Mais 
d’ailleurs  aufli  fera  libre  Sc  arfranchy 
tout  ce  qui  fera  &.fe  trouvera  dans  les 
navires  appartenans  aux  fujets  du  Roy 
Tres-Chreftien  encor  que  la  charge 
ou  partie  d’icelle  , fiit  aux  ennemis 
dndit  Seigneur  Roy  Catholique,  fauf 
les  marchandées  de  contrebande  , aq 
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regard  defquelles  on  fe  réglera  félon 
ce  qui  a efté  difposé  aux  articles  ptfe- 
cedens. 

20.  Tous  les  fujets  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique  jouiront  recipro- 
; quement  des  mefmes  droits , libertez 
& exemptions  en  leurs  trafics  & com- 
merces dans  les  ports , Rades  , mers,- 
& Eftats  de  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
tienne  : Ce  qui  vient  d’eftre  dit  , que 
les  fujecs  dudit  Seigneur  Roy  Tre$- 
Chrêtien  jouiront  en  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  & en  haute  mer,  fe 
devant  entendre  que  l’égalité  fera  ré- 
ciproque en  toute  maniéré  de  part  8c 
d’autre,  8c  mefme  en  cas  que  cy  apres 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  fuft 
en  paix , amitié  & neutralité  avec  au- 
cuns Roys,  Princes  & Eftats,  qui  de- 
vinlfent  ennemis  dudit  Seigneur  Roy 
Très- Chrétien,  chacun  des  deux  par- 
tis devant  ufer  réciproquement  des 
meftnes  conditions  & reftriéfcions  ex- 
primés aux  articles  du  prefent  Trait- 
té  , quuegardent  le  trafic  & le  com- 
merce. 

2 i . En  cas  que  de  part  ou  d’autre 
Jl  y ait  quelque  contravention  auf- 
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dits  articles  concernans  le  commer- 
ce , par  les  Officiers  de  TAdmirauté 
de  l’un  defdits  Seigneurs  Roys,  ou 
autres  perfonnes  quelconques  , la 
plainte  en  eftant  portée  par  les  parties 
interefsées  à Ieur$  Majcftez  mefmes, 
ou  à leurs  Confeils  de  marine,  leurf- 
dites  Majeftez  en  feront  aufii-toft  re- 
parer le  dommage  , & exécuter  tou- 
tes chofes  en  la  maniéré  qu'il  cil  cy- 
defïus  arrêté.  Et  en  cas  que  dans  la 
fuite  du  temps  on  découvrit  quelques 
fraudes  ou  inconveniens  touchant 
ledit  commerce  & navigation  auf- 
quels  011  n’eût  pas  fuffifamment  pour- 
rai par  lefdits  articles  cy-defTus , on 
pourra  y adjouter  de  nouveau  les  au- 
tres précautions  qui  feront  de  paît  & 
d’autre  jugées  convenables  : demeu- 
rant cependant  le  prefent  Ttaitté  en 
fa  force  &c  vigueur. 

2.  z-  Toutes  les  marchandifes  & 
effets  arrêtez  en  l’un  ou  l’autre  Ro- 
yaume fur  les  fujets  defdits  Seigneurs 
Roys  j lors  de  la  Déclaration  de  la 
guerre  , feront  rendus  & reftitacz  de 
bonne  foy  aux  proprietaires , en  cas 
qu’ils  fe  trouvent  en  nature  au  jour 
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de  la  publication  du  prefent  Traitté4, 
&c  toutes  les  debtes  contra&ées  avant 
la  guerre  qui  fe  trouveront  audit 
jour  de  la  publication  du  prefent 
Traitté  n’avoir  point  efté  actuelle- 
ment payées  à d'autres  en  vertu  des 
"jûgemens  donnez  fur  des  Lettres  de 
confifcations  ouReprefailles , feront 
acquitées  8c  payées  de  bonne  foy  : 
& furies  demandes 8c  pourfuites qui 
içn  feront  faites  a lefdits  Seigneurs 
Roys  ordonneront  à leurs  Officiers 
de  faire  auffi  bonne,  8c  brieve  juftice 
aux  étrangers  qu’à  leur  propre  fu  jetSji 
fans  aucune  diflinétion  de  perfon- 
nes. 

1 3.  Les  actions  qui  ont  cy-devant 
efté  ou  feront  cy- apres  intentées  par- 
devant  les  Officiers  defdits  Seigneurs 
Roys  , pour  prifes , dépouilles  8c  rc- 
prefailles  contre  ceux  qui  ne  feront  * 
point  fujets  du  Prince  en  la  jurifdi- 
<ftion  duquel  lefdites  a&ions  auront 
efté  intentées  feront  renvoyées  fans 
difficulté  y pardevant  les  Officiers  du 
Prince  duquel  les  defendeurs  fe  trou- 
veront fujets. 

z 4.  Et  pour  mieux  affeurer  à l’a- 

r 
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venir  le  commerce  & l'amitié  entre 
les  fujets  defdits  Seigneurs  Roys, 
pour  le  plus  grand  avantage  & com- 
modité de  leurs  Royaumes , il  a efté 
convenu  & accordé  qu'arrivant  cy- 
aprés  quelque  rupture  entre  les  deux 
Couronnes  ( ce  qu  a Dieu  ne  plaife) 
il  fera  toujours  donné  fix  mois  de 
temps  aux  fujets  de  parc  & d'autre, 
pour  retirer  tvanfporter  leurs  .ef- 
fets & perfonnes  * où  bon  leur  fcnv 
biera  ; ce  qui  leur  fera  permis  de  fai- 
re en  toute  liberté  fans  qu’on  leur 
puifle  donner  aucun  empêchement, 
ny  procéder  pendant  ledit  temps  à 
aucune  faijfîe  defdits  effets*  moins  en* 
cor  àl’arreft  de  leurs  perfonnes. 

2 j.  Les  habitans  ôc  fujets  d’un 
côté  ôc  d’autre  pourront  par  tout  dans 
les  terres  de  l'obei  (Tance  defdits  Sei- 
gneurs Roys  , fe  faire  fervir  de  tels 
Advocats*  Procureurs , Notaires  , ôc 
Soliciteurs  que  tjon  leur  fembJera  : à 
quoy  aufli  ils  feront  commis  par  les 
juges  ordinaires  * quand  il  fera  be- 
foin*  ôc  que  lefdits  Juges  en  feront  re- 

Îuis:  Et  fera  permis  aufdits  fujets  ôc 
abitans  de  pàrt  ôc  d'autre  , de  tenir 
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dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  de- 
meure, les  livres  de  leur  trafic  & cor- 
refpondance  en  la  langue  que  bon 
leur  fembiera  , foit  Françoife , Efpa- 
gnole.  Flamande,  ou  autres,  fans  que 
pour  ce  fujet  ils  puilTent  élire  inquié- 
tez ny  recherchez. 

16.  Lefdits  Seigneurs  Roys  pour- 
ront établir  pour  la  commodité  de 
leurs  fujets  trafiquans  dans  les  Royau- 
mes & Eftats  de  l'un  & de  l’autre  des 
Confuls  de  la  Nation  de  leufdits  fu- 
jets : lefquels  jouiront  des  droits,  li- 
bertez  & franch ifés  qui  leur  appar- 
tiennent par  leur  exercice  & employ  : 
& l’ctablilfement  en  fera  fait  aux 
lieux  & endroits  où  de  commun  con- 
fentement  il  fera  jugé  necclfaire. 

17.  Toutes  lettres  de  marque  & 
de  reprefailles  qui  pourroient  avoir 
efté,  cy-devant  accordées  pour  quelr 
que  caufe  que  ce  foit  font  fuipen- 
ducs,&n’en  pourra  eftre  cy- après 
donpé  par  l’un  defd.  Seigneurs  Roys, 
au  préjudice  des  fujets  de  l’autre,  fi  ce 
n’eft  feulement  en  cas  de  manifefte 
déni  de  juftiçe  : duquel  & des  fomma- 
tions  qui  «n  aur oient  efté  faites,ceux 
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qui  pourfuivront  lefdi tes  Lettres  fe- 
ront obligez  de  faire  apparoir  en  U 
t forme  & maniéré  requife  par  le 

Droit.  ‘ 

i3.  Tous'  les  fujets  d’un  côté 
&d autre,  tant  Ecclefiaftiques  que 
Séculiers  feront  r 'établis  en  leurs 
1 biens,  honneurs  &:  dignitez,  & en 
la  jouïifarice  des  Benefices  dont  ils 
eftoient  pourveus  avant  la  guerre,  foie 
- ‘ par  mort  ou  refignation , fiit  par  for- 

me de  coadjutorerie  ou  autrement  i 
auquel  r’établifTement  dans  les  biens^ 
honneurs  & dignitez  , s’entendent 
nommément  compris  tous  les  fujets 
Napolitains  dudit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique, à l’exception  des  Charges, 
Offices  & Gouvernemens  qu’ils  pof. 
fedoient:  fans  qu’on  puiile  de  part  ny 
d’autre  refufer  leplacét,  & empêcher 
la  prife  de  poffeffion  à ceux  qui  au- 
ront efté  pourveus  de  Prebendes,  Bé- 
néfices ou  dignitez  Eecle/îaftiques 
avant  ledit  temps,  ny  maintenir  ceux 
qui  en  auront  obtentfd’ autres  provi- 
/ fions  pendant  la  guerre  : fi  ce  n’eft 
pour  les  Curez  qui  font  canonique- 
ment pourveus  , lefquels  demeure- 
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rontcn  la  jouïirance  de  leurs  Cures. 
Les  uns  &'  les  autres  feront  pareille- 
ment r’établis  en  la  jouïirance  de  tous 
& chacuns  leurs  biens  immeubles, 
rentes  perpétuelles  , viagères  6c  à ra- 
chat , laifies  & occupées  depuis  ledit 
temps , tant  à foccafion  de  la  guerre 
que  pour  avoir  fuivi  le  parti  contrai- 
re : enlemble  de  leurs  droits , avions 
& fuccelîions  à eux  furvenucs , mê- 
mes depuis  la  guerre  commencée  : 
fans  toutefois  pouvoir  rien  demander 
ny  prétendre  des  fruits  & revenus 
perceus  & ccheus  dés  le  faifilïement 
defdits  biens , immeubles  , rentes  & 
bénéfices  juiques  au  jeur  de  la  publi- 
cation du  prèle nt  Traitté. 

29.  Ny  fenablablcmenc  des  debtes, 
effets  meubles  qui  auront  efté  confif- 
quez  avant  ledit  jour  lans  que  ja- 
mais les  créanciers  de  telles  debtes 
& depofitaires  de  tels  effets  , & leurs 
heritiers,  ou  ayans  caufe  en  puilfent 
faire  pourfuite,  ny  en  prétendre  le  re- 
couvrement. Lefquels  r’établiffe- 
mens  , en  la  forme  avant  dite,  s’éten- 
dront en  faveur  de  ceux  qui  auront 
fuivi  le  parti  contraire  : en  forte  qu'ils 
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l’entreront  par  le  moyen  du  prefent 
Traitté  en  la  grâce  de  leur  Roy  & 
Prince  Souverain  , comme  aufli  en 
leurs  biens  , tels  qu’ils  fe  trouveront 
exiftans  à la  conclusion  ôc  Signature 
du  prefent  Traitté.  ■ 

, •’  j o.  Et  fe  fera  ledit  rétabli iFement 
defdits,  fujets  de  part  & d’autre , fé- 
lon le  contenu  en  l’article*  28.  pre- 
cedent:: nonobstant  toutes  donna- 
tions, conceflions,  déclarations,  con- 
Sifcations , commifes , fentences  pré- 
paratoires , ou  deifinitives , données 
par  contumace  en  i'abfence  des  par- 
ties , ôc  icelles  non  oüyes  : Lesquel- 
les fentences  ôc  tous  jugemens  de- 
meureront nuis  ôc  de  nui  effet , ôc 
comme  non  donnez  Ôc  avenus , avec 
liberté,  pleine  Ôc  entière  aufdites  par- 
ties , de  revenir  dans  les  païs  doù  el- 
les fe  font  cy-devant  retirés  pour 
jouir  en  perfonne  de  leurs  biens,  im- 
meubles, rentes  Ôc  revenus,  ou  d 'éta- 
blir leur  demeure  hors  deSclits  Païs, 
en  tel  lieu  que  bon  leur  Semblera, 
leur  en  demeurant  le  chois  & éle- 
ction , fans  que  l’on  puiSTe  ufer  con- 
tr’eux  d’aucune  contrainte  pour  ce 

regard. 
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fegard.  Et  en  cas  qu’ils  aiment  mieux 
demeurer  ailleurs  , ils  pourront  dépu- 
ter Ôc  commettre  telles  perfonnes, 
non  fufpcétes  , que  bon  leur  lemble- 
ra  , pour  le  gouvernement  <3 c jouïf- 
fance  de  leurs  biens  , rentes  & reve- 
nus , mais  non  au  regard  des  bénéfi- 
ces requerans  refidence  , qui  devront 
eftre  perfonnellement  adminiftrez  ôc 
deffer vis  : fans  toutefois  que  la  liber- 
té du  fejour  en  perfonne  , dont  il  eft 
parlé  en  cet  article,  fe  pui/I'e  étendre 
en  faveur  de  ceux  dont  il* eft  dilposé 
au  contraire  par  d’autres  articles  du 
prefent  T raitté. 

31.  Ceux  qui  auront  efté  pour- 
veus  d’un  côté  ou  d'autre  des  bénéfi- 
ces étans  à la  collation,  prefencation, 
ou  autre  difpofitiondeldits  Seigneurs 
ELoys  ou  autres  , tant  Ecclefiaftiqucs 
que  Laïques  , ou  qui  auront  obtenu 
proviiions  du  Pape  , de  quelques  an- 
tres bénéfices  feituez  dans  i’obeïf- 
fance  de  l’undefdits  Seigneurs  Rovs, 
par  le  confentcraent  & permiffion  du- 
quel ils  en  auront  joiiy  pendant  la 
guerre  demeureront  en  la  pollcflîon 

jouïffance  defdits  bénéfices  leur 
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vie' durant  comme  bien  & deucment 
pourveus  : Tans  que  toutesfois  on  en- 
tende faire  apcun  préjudice  pour  l’a- 
venir au - droit  des  légitimés  colla- 
ceurs  qui  en  jouiront  &,  en  vferont 
comme  ils  avoient  accoutumé  avant 
la. guerre.  7;.:  *•  --  ir: 

a*  Tous  Prélats,  Abbcz,  Prieurs 
ôc  autres  Ecclefiailiques  qui  ont  efté 
nommez  à leurs  beneficeà/a  ou  pour- 
.vetis  d’iceux  par  lefdits  Seigneurs 
iRoy s. avant  la  guerre,  ou  pendant 
icelle  i & ’aufquels  leurs  Ma  je  fiez 
eftoient  en  pofleilion  de  pourvoir, 
.ou  nommer  avant  la  rupture  entre  les 
deux  couronnes3feront  maintenus  en 
la  polleffion  & joui (Tance  defdits  bé- 
néfices , fans  pouvoir  y eftre  troublez 
pour  quelque  caufe  & pretexte  que 
ce  foie  : comm’auffi  en  la  libre  jouïl- 
fancede  tous  les  biens  qui  fe  trou  ve- 
rront en  avoir  dépendu  d’anciepnetc, 
& au  droit  de  conférer  les  bénéfices 
qui  en  dépendent  en  quelque  lieu  que 
lefilit*  biens  & bénéfices  fe  trouvent 
feituez  : pourveu  toutesfois  que  lef- 
k dits  bénéfices  foient  remplis  de  per- 
fonnes  capables,  & qui  ayent  les  qua- 
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Iitez  requifes  , félon  les  reglement 
qui  eftoient  obfervez  avant  la  guer-  \ 
re  : fans  qu’on  puiflè  à l’avenir  de 
part  ny  d'autre  envoyer  des  # Admini-  - 
Orateurs  pour  régir  lefdits  bénéfices 
& jouir  des  fruits  , lefqucls  ne  pour- 
ront eftre  perceus  que  par  les  Tute- 
"laires  qmi  en  auront  efté  légitimement 
pourveus*,  comme  aufli  tous  les  lieux 
qui  ont  cy-devant  reconnu  la  jurifdi- 
éfcion  deidits  Prélats  , Abbez  & 
Prieurs  en  quelque  part  qu’ils  foient 
fcituez , la  devront  auÆi  reconnoître 
à l’avenir  pourveu  qu’il  apparoilfc 
que  leur  droit  eft  étably  d’ancienne- 
té, encor  que  leldits  lieux  fe  trouvaf-  ' 
fcnt  dans  l’étendue  de  la  domination 
du  party  contraire  , ou  dépendans  de 
quelques  Châtellenies  ou  Bailliages 
appartenais  audit  parti  contrairer 
55.  Et  afin  que  cette  paix  & 
vnion,  confédération  5c  bonne  cor- 
refpondance  foit  comme  on  ledefire 
d’autant  plus  ferme  , durable , 5c  in- 
difl'oluble  , lefdits  deux  principaux 
Miniftres,  Cardinal  Duc,& Marquis, 
Comte,  Duc,  en  vertu  du  pouvoir 
fpecial  qu’ils  ont  eu  à cet  effet  des 


1 


G 3 


Digitized 


388  Z>  France  dans  fa  Jplmd. 
deux  Seigneurs  Roys  ont  accordé  Ôc 
arreté  en  leur  nom , le  mariage  du 
.Roy  Très- Chrétien,  avec  la  lerenil- 
lime  Infante  Dame  Marie  Thertze, 
fille  aifnée  du  Roy  Catholique  : k 
ce  mefrae  jour , date  des  prefentes, 
©nt  fait  & ligné  vn  Traitté  particu- 
lier,  auquel  on  fe  remet  touchant  les 
conditions  réciproques  dudit  maria- 
ge, & le  temps  de  fa  célébration  -,  le- 
quel Traitté  à part , & capitulation 
de  mariage , font  de  la  mefme  force 
ôc  vigueur  que  le  prefent  Traitté  de 
la  Paix,  comme  en  eftant  la  partie 
principale  ôc  la  plus  digne,  aufli  bien 
que  le  plus  grand  ôc  le  plus  précieux 
gage  de  la  feurté  de  fa  durée.  \ 

54.  D’autant  que  les  longueurs  ôc 
difficultez  qui  fe  feroient  rencon- 
trées, fi  on  fut  entré  en  difeution  des 
divers  droits  & prétentions  defdits 
Seigneurs  Roys,  eullent  pu  beaucoup 
retarder  laconclnlion  de  ce  Traître, 
Ôc  différer  le  bien  que  toute  la  Chré- 
tienté en  attend  ôc  en  recevra  , il  a 
efté  convenu  ôc  accordé  , en  contem- 
plation de  la  Paix  touchant  la  réten- 
tion ôc  reftitntiondes  conquêtes  fai- 
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tes  en  la  prefente  guerre,  que  tous  les 
diftlrens  défdits  Seigneurs  Roys,  fe- 
ront terminez  ôc  ajuftoç  en  la  maniè- 
re qui  enfuit. 

35.  En  premier  lieu,  il  a efté con- 
venu ôc  accordé,  pour  ce  qui  concer- 
ne les  Pais- Bas  , que  le  Seigneur  Roy 
Très  - Chrétien  demeurera  faili,  ôc 
jouira  effe&i veinent  des  places vil- 
les, pais  ôc  châteaux,  domaines,  ter- 
res ôc  Seigneuries  qui  enfuivent. 

Premierement,dans  le  Comté  d’Ar- 
tois, de  la  Ville  ôc  Cité  d’Aras  ôc  fa 
Gouvernance  ôc  Bailliage , de  Hef- 
din  & fon  Bailliage , de  Bapaume  8c 
fon  Bailliage  , de  Bethune  ôc  fa  gou- 
vernance ou  Bailliage , de  Lilers  ôc 
fon  Bailliage,  de  Lens  ôc  fon  Baillia- 
ge , de  la  Comté  de  S.  Pol , Teroane 
fon  Bailliage , de  Pas  ôc  fon  Bail- 
liage : comme  aulïi  de  tous  les  autres 
Bailliages  ôc  Chaftellenies  dudit  Ar- 
tois , quels  qu’ils  puiflent  eftre , en- 
cor qu’ils  nefoient  pas  icy  particu- 
lièrement énoncez  ôc  nommez  : à la 
referve  , feulement,  des  Villes,  Bail- 
liages Ôc  Chaftellenies  ou  gouver- 
nances d’Aire  ôc  de  faint  Orner,  ôc  de 
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leurs  appartenances , dépendances  ôc 
annexes*  qui  demeureront  toutes  à fa 
Majefté  Catholique  : comme  aoffi  le 
lieu  de  Renty  * en  cas  qu’il  fe  trouve 
eftre  defdites  dépendancesd’Aire,  ou 
Saint  Orner  * ôc  non  d’autre  ma- 
niéré. • • 

Ç..  $6.  En  fécond  lieu,  dans  la  Pro- 
vince, & Comté  de  Flandre,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Très- Chrétien  demeure- 
ra fai  h & jouira  effectivement  des 
places  de  Graveline , des  Forts  Phi- 
lippes,  l’Efclufe &Hanniiin,de  Bout- 
bourg  ôc  fa  Chaflellenie,  & de  Saint 
Venant , foi  t qu’il  foit  de  Flandre  ou 
d’Artois  , & de  leurs  domaines  , ap- 
partenances , dépendances  Ôc  anne- 
xes. • - * 

; 37.  En  troifîéme  lieu,  dansda 
Proyinde  Ôc  Comté  de  Hainaut , le- 
ndit Seigneur  Roy  Tres-Chréden  de- 
meurera faih,  ôc  jouira  effectivement 
des  places  de  Landrecy  , ôc  du  Qixei- 
noy,  ôc  de  leurs  Bailliages  , Prevotez 
ou  Chaftellenies,  domaines , apparte- 
nances ôc  dépendances. 

f S.’En  quatrième  lieu,  dans  la  Pso* 
Vince  & Duché  de  Luxembourg , le’ 
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dit  Seigneur  Roy.Tres-Chrctien  de- 
meurera iaift,  6c  jouira  effectivement 
des  places  de  Thionvilie  , Mont-me- 
dy  6c  Damvilliers , leurs  appartenan- 
ces, dépendances  5c  annexes , Prevô- 
tez  6c  Seigneuries  : de  la  Prevofté 
d’I  voy  , ,de  Chayancy  , le  château  &C 
fa  Prevofté  j 6c  du  lieu  6c  pofte  de 
« Marvilie,  fttuc  fur  lapetite  rivière  ap- 
pelice  Vezin  , 6c  de  la  Prévôté  dudit 
MarVille  , lequel  lieu  ôc  Prevofté 
avoient  autrefois  appartenu  partie, 
jiux  Ducs  de  Luxembourg , 6c  partie 
à ceux  de  Bat 

39.  En  cinquième  lieu,  fa  Majcfté 
Tces-Chreftiennc  ayant  fermement 
déclaré  ne  pouvoir  jamais  confentir 
à la  reftitution  des  places  de  la  Baftce 
ôc  de  Berg-Saint  V inox,  Chaftellenie 
dudit  Berg  6c  fort  Royal  bâti  fur  le 
Canal  prés  la  ville  de  Berg.  Et  fa  Ma- 
jefté  Catholique  ayant  condefcendu 
quelles demeuralfent  à la  France  , fi 
ce  n’eft  que  l’on  pût  convenir  6c  aju- 
« fter  un  échange  defdites  places  avec 
d’autres  de  pareille  conftderation  5c  de 
commodité  réciproque , lefdits  deux 

otentiaires  ont  en- 
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iîn  convenu,  que  lefdites  deux  places 
de  la  Baflee  .&  de  Berg-Saint  V inox, 
fâ  Chaftcllenie  de  fort  Royal  dudit 
Berg , feroient  échangées  avec  celles 
de  Marienbourg  & de  Philippeville, 
fttuées  entres  Sambre  & Meure,  leurs 
appartenances , dépendances,  anne- 
xes 6c  douzaines  -,  Et  partant  fadite 
Majefté  Ttes  -Chreftienne  rendant, 
çpmme  il  fera  dit  cy-aprés , à fa  Ma- 
jefté  Catholique  , lefdites  places  de 
la  Balfée , de  Berg-Saint  V inox  ôc  la 
Chaftellenie  6c  fort  Royal  , avec- 
leurs  appartenances  dépendances, 
annexes  6c  domaines,  fa  Majefté  Ca- 
tholique fera  mettre,  en  meme  temps 
entre  les  mains  de  fa  Majefté  Très- 
Chreftienne  , lefdites  places  de  Ma- 
rienbourg  & de  Philippeville  pour 
en  demeurer  faifie  fad.  Majefté  Tres- 
(ihreftiçnne,  de  en  jouir  effeéUve- 
ment , 6c  de  leurs  appartenances,  de- 
pendances(,  annexes  & domaines,  en 
la  melmevmaniere  , & avec  les  me- 
mes droits  de  poftelîion.  Souveraine- 
té & autres , avec  lefquels  Elle  jouira 
# fourra  jouir  par  le  prefent  Trait- 
té,  des  places  que  fes  Armes  ont  oc- 
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cupées  en  cette  guerre  , & qui  luy 
doivent  demeurer  par  cette  paix  : Et 
mefmes  en  cas  qu  a l'avenir  la  Maje- 
fté Tres-Chreftienne  fût  troublée  en 
la  pofTelîion  8c  jouilfance  defdites 
places  de  Marien bourg  & de  Philip— 
peville  , pour  raifon  des  prétentions 
que  pourroient  avoir  d’autres  Prin- 
ces , fa  Majefté  Catholique  s'oblige 
de  concourir  à leur  deffènee  * 8c  de 
faire  de  fa  part  tout  ce  qui  feraneccf- 
(aire,  afin  que  fa  Majdîé Très- Chré- 
tienne puiife  jouir  paifiblement  8c 
fans  conteftation  defdites  places  > en 
confideration  de  ce  qu’elle  les  a cé- 
dées en  échange  défaits  la  Balfée  8c 
Berg- Saint  Vinox  ,’  que  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  pouvoit  retenir  8c~ 
poifeder  fans  trouble  , 8c  en  toute 
feurté. 

40.  En  fi  xiéme  lieu,  fa  Majefté 
Catholique  pour  certaines  coniide- 
rations  cy- après,  particulièrement 
exprimées  dans  un  autre  article  du 
prefent  Traitté , s’oblige  8c  promet 
de  remettre  entre  les  mains  de  S.  M. 
Très  -Chreftienne  la  ville  8c  place 
d* Avenues  3 fituce  entre  Sambtc  8c 


3 94  £*  franc*  dans  fa.  jflenà. 
^Mëuze , avec  Tes  appartenances,  dé- 
pendances , annexes  Sc  domaines  , & 
toutes  l’artillerie  & munitions  de 
guerre,  cpii  y font  préfentement  pour 
demeurer  fâdite  Màjefté Très- Chrê- 
•fci'enne  faifie  de  ladite  place  d’Aven- 
mes,&:  en  jouir  effectivement,  & dei- 
dites  appartenances  , dépendances, 
annexes  Sc  domaines  , en  là  maniéré 
& ayèc  les  mefmes  droits  de  poftef- 
fion , fouverairieté_,  & autres  chotes 
que  fa  Majefté  Catholique  les  pofte- 
de  à prefent.  Et  d’autant  que  l'on  a 
fceu  , que  dans  ladite  place  d’Aven- 
- riôs  & fes  dépendances  , annexes  Sc 
domaines,  la  jurifdidtion  ordinaire, 
* les  rentes  & autres  profits,  appartien- 
nent au  Prince  de  Chimay  , il  a efté 
déclaré  Sc  convenu  entre  lefdîts  Sei- 
gneurs Roys;  que  tout  ce  que  les  mu- 
railles Sc  fortifications  de  ladite  pia- 
" ce  enferrent , demeurera  à fa  Majefté 
. . Tres-Ghreftiennc  , en  forte  que  le- 
' dit  Prince  n’aura  aucun  droit , rente, 
a y rârifdiétion  au  dedans  deldites 
~ murailles  & fortifications  ;\uy  eftant 
feulement  refervé  tout  ce  qui  par  le 
pafséiuy  a appartenu  hors  delà  ville* 
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dans  les  villages,  plat-païs  & bois 
defdites  dépendances  d'Avennes  , 8c 
«11  la  mefme  maniéré  qu’il  l’a  polle- 
déjufques  à prefent  : Bien  entendu, 
aulïi  comme  il  a efté  dit , que  la  fou- 
veraineté  8c  haut  domaine  dans  lef- 
di  ts  villages  , plat-païs  & bois  de- 
pendans  d’Avennes,  appartiendra  8c 
demeurera  à la  Majcfté  Tres-Chre- 
ftienne  , ledir  Seigneur  Roy  Catho- 
lique s’eftant  chargé  de  dédomma- 
ger ledit  Prince  de  L,himày  de  ce  que 
•peut  importer  tout  ce  qui  luy  eft  oté 
par  le  prefent  Traitté  , dans  l’enclos 
**  de  ladite  place  , comme  il  eft  dit  cy- 
deflus. 

41.  Lefdites  places  d’Arras,  Hef- 
din,  Bapautne,  Bethune,  8c  les  Villes 
de  Lilers,  Lens,  Comté  de  Saint  Pol, 
Teroane,Pas  i 8c  leurs  Bailliages: 

' comme  audi  tous  les  autres  Baillia- 
ges & Châtellenies  d’Artois,  ( à la re- 
~ ïerve  feulement , ainfi  qu’il  a efté  dit, 
des  villes  8c  Bailliages  d’ Aire  8c  faint 
Orner  , leurs  appartenances , depen- 
* dances  , annexes  8c  domaines  ) £bm- 
N • me  aufli  Rçnty  , en  cas  qu’il  ne  fe 
* trouve  pas  eftre  defdites  dependan- 
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ces  d’Aire  ou  de  S.  Orner  ; enfemble 
les  places  de  Gravelineavec  les  Fores 
Phiiippes  , l’Efclufe  &t  Hannüin , 
Bourbourg  8c  Saint  Venant  dans  la 
Flandre  : les  places  de  Landrecy  & le 
Quefnoy  , dans  le  Haynaut  : comme 
auffi  cellesd’Avennes,  Marienbourg, 
8c  Philippeville,qui  feront  mifes  en- 
tre les  mains  du  Roy  Tres-Chreftien, 
ainli  qu5il  a efté  dit  cy-devant  ; en- 
femble  les  places  de  Thionvilie  , 
Mont-medy,  8c  Damvilliers,  ville  8c 
Prevofté  d’Iyoy,  Chavancy,  le  Châ- 
teau 8c  fa  Prevofté,  8c  Marville,  dans 
le  Luxembourg  , leurs  Bailliages  , 
Chaftellenies,  gouvernances,  Prevo- 
tez,  territoires , domaines  Seigneu- 
ries , appartenances  , dépendances  8c 
annexes  s demeureront  par  le  prefent 
Traittéde  Paix  , audit  Seigneur  Roy 
Très-  Chrétien  8c  à fes  fuccefl*eurs,& 
ayans  caufe  , irrévocablement  8c  a 
toujours  , 8c  avec  les  meimes  droits 
de  Souveraineté,  propriété,  droits  de 
Régalé  , Patronnage  , Gaidienneté, 
lurifdiétion , Nomination  , préroga- 
tives 8c  prééminences  fur  les  Evé- 
chez,  Eglifes  Cathédrales,  ôc  autres 
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Abbayes,  Prieurez,  Dignitez,  Cures 
8c  autres  quelconques  Bénéfices , 
effans  dans  l’étendue  defdits  païs, 
places  & Bailliages  cedez  de  quel- 
ques Abbayes  que  lefdits  Prieurez 
l'oient  mouvans  & dependans,  & tous 
autres  droits  qui  ont  cy  devant  ap- 
partenu audit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique , encor  qu’ils  ne  foient  icy’par- 
ticulieremcnt  énoncez  : i’ans  que  Ta 
Majefté  Tres-Chretlienne  puill'e  être 
à l'avenir  troublée  ny  inquiétée  par 
quelconque  voyeque  ce  loit,de  droit 
ni  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique , fes  Succelfeurs,  ou  aucun 
Prince  de  fa  maiion  , on  par  qui  que 
ce  foit , ou  fous  quelque  prétexte  ou 
occàlionqui  puilfe  arriver  en  ladite 
Souveraineté,  propriété, Jurifdiétion, 
xelfort  , polfeffion  8c  jpuïlfance  de 
tous  leldits  Païs , villes,  places,  châ- 
teaux, terres.  Seigneuries,  Prevoftez, 
domaines,  Chaltellenies  & Baillia- 
ges,enfemblede  tous  les  lieux  & au- 
tres chofes  qui  en  dépendent.  Et  pour 
cet  effet,  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique , tant  pour  luy  que  pour  fes 
Hoirs,  Succelfeurs  8c  ayans  cauie,  re- 
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nonce  , quitte  , cpde  Ôc  tranfporte, 
comme  Ton  Plénipotentiaire  , en  Ion 
nom  , par  le  prelent  Traitté  de  paix, 
irrévocable  , a renoncé,  quitté , ccdé 
ôc  tranfparté  perpétué liemcnt  ôc  à 
toujours , en  faveur  Ôc  au  profit  dudit 
Seigneurs  Rov  Tres-Chreftien  , fes 

O ^ ^ 

Hoirs,  SucceUeurs  ôc  ayans  cauic, 
tous  les  droits  , actions  , prétendons, 
droits  de  Regale,  Patronnage,  Gar- 
dienneté  , Jurifdiébiori,  Nomination, 
prérogatives  , ôc  prééminences,  iur 
les  Evéchez , Eglifes  Catedrales , Sc 
•autres  Abbayes , Prieurez  , Dignitez, 
Cures , Ôc  autres  quelconques  Béné- 
fices , eftans  dans  l'étendue  defdits 
pais-,  places  & Bailliages  cedez  , de 
quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieu- 
rez  foiént  mouvans  ôc  dependans  : & 
généralement  Inns  rien  retenir  ny  re- 
-fcrver  tous  autres  droits  que  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique  , ou  fes 
•>  Hoirs  ôc  fuccefieurs  ont  ôc  préten- 
dent , ou  pourroient  avoir  A préten- 
dre , pour  quelque  caufe  ôc  occafion 
~ que  ce  foit,  fur  lefdits  pais  , places, 
châteaux,  forts,  terres  , Seigneuries, 
' domaines , C-hafteilenies , Ôc  Bailli  a- 
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ges  , & f ur  cous  les  lieux  en  depen- 
dans  » comme  dit  eft  : Lelquels  , en- 
femble  tous  les  hommes,  vallaux,  lu- 
jets,  bourgs,  villages,  hameaux  , fo- 
refts  , rivières  , plat-païs  , 8c  autres 
choies  quelconques  , qui  en  dépen- 
dent, fans  rien  retenir  ny  relerver, 
ledit  Seigneur  Roy<Catholique,  tant 
pour  luy  que  pour  les  fuccelfeurs, 
confent  eftre  dés  à prefent  8c  pour 
toujours,unis  8c  incorporez  à la  Cou- 
^ ronne  de  France  j nônobftant  toutes 
les  Loix,  Coutumes,  Statuts,  ^ Cou- 
ftitutions  faites  au  contraire,  meimes 
qui  auroient  efté  confirmées  par  fer- 
' ment  : aufquelles  8c  aux  claulcs  dé- 
rogatoires des  dérogatoires,  il  eft  ex- 
prefïtrnent  dérogé  par  le  prefencTrai- 
*'  té  pour  l’eifet  defdites- renonciations 
8c  celTLons,lefquelles  vaudront  8c  au- 
ront lieu, fans  que  L’expreftion  ou  fpe- 
cificacion  particulière  dérogé  à la  ge- 
nerale ,ny  la  generale  «à  la  particulie- 
. re  & excluant  à perpétuité  toutes 
exceptions,  fous  quelque  droit,  titre, 
caufe  ou  pretexte  qu’elles  puiffent 
eftre  fondées  : Déclara,  confent,  veut 
entend  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 


4op  La  France  dans  fa  Jflend . 

» li  que  a que.  les  hommes  , vaflàux  ôc 
mjets,  defdits  Pais  , villes , & terres 
cedées  à la  Couronne  de  Francè>  com- 
me il,  eft  dit  cy-delfus , foienc  &c  de- 
meurée quittes  ôc  ablous  dés  à prefent 
& pour toû jours,  des  foy,  hommage, 
fer  vice  &;  ferment  de  fidelité , qu'ils 
pourraient  tons  chacun  deux^luy 
avoir  fait-&  àfès  predeceffeurs  Roy  s 
Catholiques  : Enlemble  de  toute  l’o- 
beïflance,  fu)ettionJ&  vaifelage,  que 
pour  raifoh  de  ce  » ils  pourroient  luy 
devoir.,  Voulant  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  que  lefdits  foy  & hom- 
mage, &c ferment  de  fidelité  demeu- 
rent nuis  &c  de  nulle  valeur  , comme 
fi.  jamais  ils  m'a  voient  efté  faits  ny 
: prêtez. 

42.  Et  pour  ce  qui  concerne  les 
païs  & places  que  les  Armes  de  Fran- 
ce ont  occupez  en  cette  guerre  du  cô- 
* té  d jEfpagne  : comme  l’on  auroit  con- 
venu en  la  négociation  commencée  à* 
Madrid , en  lanifée  1656.  fur  laquel- 
le eft  fondé  le  prefent  Traitté,  que 
les  Monts-Pirenées  i qui  avoient  an- 
bieUnement  divisé  les  Gaules  des  Ef- 
pagnes , feront  auÆi  d’orefnavant , la 
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divifîon  des  deux  mêmes  Royaumes, 
ii  a efté  convenu  8c  accorde  , que  le 
Seigneur  Roy  Très  - Chreftien  de- 
meurera en  polldiion  & jouira  effe- 
ctivement de  toute  la  Cortré  8c  Vi- 
crie  de  Rouflillon  , 6c  de  la  Comté 
8c  Viguerie  de.Conflans , païs  , vil- 
les, places,  châteaux  , bourgs , villa- 
ges 8c  lieux  qui  compofent  IcTdites 
Comtez  6c  Vigueries  de  Roufliilon 
& de  Conflans  j Et  demeureront  au 
Seigneur  Roy  Catholique  la  Comté 
8c  Viguerie  deCerdana  , ôc  tout  le 
Principat  de  Catalogne , avec  les  Vi- 

tueries  , places , villes  , châteaux, 
ourgs  , Hameaux , lieux  8c  païs  qui 
compofent  ladite  Comté  de  Cerdana, 
& Principat  de  Catalogne  : Bien  en- 
tendu que  s’il  fe  trouve  quelque  lieu 
de  la  Comté  ôc  Viguerie  de  Conflans 
feulement,  ôc  non  de  Roufliilon,  qui 
foientdans  lefdits  Monts  Pirenées  du 
côté  d’Efpaghe,  ils  demeureront  aufll 
à Sa  Majefté  Catholique  : comme  pa- 
reillement s’il  fe  trouve  quelque  iieux 
de  ladite  Comté  & Viguerie  de  Cer- 
dana, feulement  8c  non  de  Catalogne, 
qui  ioient  dans  lefdits  Monts  Pire-  ' 
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_ nées  du  côté  de  France  * ilsdémeure- 
rônt  à Sa  MajeftéTres-Chreflfienne. 
Ëtpour  convenir  de -ladite  diviflon, 
feront  prefentemét  députez  des  Com- 
miflaires  de  part  & d’autre,  let  quels# 
enfembie  de  bonne  foy  , déclareront 
quels  font  les  Monts  JPirenées  3 qui# 
Juivant  le  contenu  en  cet  Article, 
doivent  divifer  à l’avenir  les  deux 
Royaumes , & Signaleront  les  limites 
qu’ils  doivent  avoir  : Et  s’afTemble- 
rontlefdits  Commi  flaires  fur  les  lieux 
au  plus  tard  dans  un  mois  apres  la  fig- 
nature  du  prefent  Traitté , & dans  le 
ferme  d’uiv  autre  mois  fuivant  auront 
* convenu  enfembie  , Ôc  déclaré  de 
commun  concert  ce  que  deflus  : Bien 
entendu  , que  fl  alors  ils  n’en  ont  pu 
demeurer  d’accord  entr’eux , ils  en- 
voyèrent aufli-toftles  motifs  de  leurs 
avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des 
deux  Seigneurs  Roy  s ; lefquds  ayans 
' eu  eonnoiflànce  des  difficuitez  & dif- 
ferens  qui  fe  feront  rencontrez,  con- 
viendront entr’-eu  x fur  ce  point  : lans 
que  poür  cela  on  puifle  retourner  à la 
prifedes  arrq£$. 

; 43*  Toute  la  Comté  ôc  Viguerie 
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de  Rouflillon,  Comté  8c  Viguerie  de 
Conflans,  à la  referve  des  lieux  qui 
fe  trouveront  eftre  dans  les^  Mont$- 
Pirenées,  du  côté  d’Ei  pagne  en  la  ma- 
niéré cy-deflùs  dite,  fuivant  la  décla- 
ration ô^ajiiftement  des  Commiffai- 
res  qui  feront  députez  à cet  effet: 
comme  aulli  la  partie  de  la  Comté  de 
Cerdana  , qui  fe  trouvera  eftre  dans 
les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  Fran- 
ce , fuivant  la  mefme  declaratioir^dès 
Commiffaires , païs  , villes  , places, 
châteaux  qui  compofent  lcfdites  Yi- 
gueries  de  Rouflillon  8c  de  Conflans, 
8c  partie  de  la  Comté  de  Cerdana  en 
la  maniéré  fufdite,^ appartenances,  dé- 
pendances 8c  annexes  , avec  tous  les 
'hommes , vaffaux  , fujets  , bourgs, 
•villages,  hameaux , forefts,  rivières, 
plat-païs  , 8c  autres  chofes  quelcon- 
ques qui  en  dépendent,  demeureront 
irrévocablement  8c  à toujours  par  le 
prefent  Traitté,  vnis  8c  incorporez  à 
la  Couronne  de  France, pour  en  jouir 
par  ledit  Seigneur"Roy  Tres-Chrê- 
tien  , fes  hoirs , fuccefleurs  8c  ayans 
caufe,  avec  les  mefmes  droits  de  fou- 
verainetc,  propriété,  regale,  patron- 
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nage,  'jmifdicHon,' nomination,  pré- 
rogatives ''ôc  prééminences  fur  les 
Evetèhaz  ,£glif.*s  Cathédrales  & au- 
tres Abbayes  , Prieurez  , Dignitez, 
Cures  ou  autres  quelconques  Bénéfi- 
ces eilans/'dans  l’étendue  de  ladite 
Comté  de  Rouflillon  , - Viguerie  de 
- . ' Confiais , & partie  de  ‘ la  Comté  de 
. . Cerdana  en  la  maniéré  cy-dellus  dite 
4 à: la  refer ve,  pour  le  Conflans,  de  ce 
qui  fe  trouveroit-dans  les  Monts  Pi- 
~ rençes  du  côté  d’Efpagne  ) de  quel- 
ques Abbayes  que  lefdits  Prieurez 
{oient  mouvans  & dependans  > & 
tous  autres  droits  qui  ont  cy-devant 
' ».  appartenu  audit  Seigneur  Roy  Ca-  ' 
tholique  encor  qu’ils  ne  foient  icy 
particulièrement  énoncez  •:  fans  que 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  pu i lie 
qftre  à l’avenir  troublée  ny  inquiétée 
par  Quelconque  voye.  que  ce  foit , de 
droit  ou  dè  fait,  par  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique « fes  fuccelfeurs , ou 
aucun  Prince  de  fa  maifôn,  ou  par  qui 
que  ce  foit , ou  fous  quelque  prétex- 
te & occafion  qui  puifle  arriver  en 
ladite  fbuveraineté , propriété , jurif- 
diérion,  relfoxt , poifeÜion  & jouïf- 
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Tance  de  cous  icid.  païs,  ville  s,placesj 
châteaux  , terres  , Seigneuries  , do- 
maines & Bailliages  : eufemble  de 
tous  les  lieux  6c  autres  choies  quel- 
conques, qui  dépendent  de  lad.  Com-' 
té  de  Rouflillon  , Vigueric  de  Con- 
flans  & partie  de  la  Comté  de  Cerda- 
na,  en  la  maniéré  cy-deffiis  écrite  ( à 
la  referve  pour  le  Conflans  de  cç  qui 
Te  trouveroit  dans  les  Monts  Pirenées 
du  côté  d’Efpagne  ) Et  pour  cet  effet, 
ledit  Seigneur  Roy-  Catholique  tant 
pour  luÿ  que  pour  Tes  hoirs,  fucce£ 
leurs  & ayans  caufe,  renonce,  quitte, 
cede  & tranfporte , comme  Ton  Plé- 
nipotentiaire en  fon  nom,  par  le  pre^ 
fent  Traitté  de  paix  irrevocable,  a re- 
noncé , quitté , cédé  6c  tranfporté 
perpétuellement  & à toujours  en  fa-  " 
veur  & au  profit  dudit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien,fes  hoirs, SuccelTeurs 
& ayans  caufe,tous  les  droics,a&ions, 
prétentions,  droits  de  regale,  patron- 
nage,  jurifdi&ion,  nominarion  , pré- 
rogatives 6c  prééminences  fur  les 
Evéchez  , Eghfcs  Cathédrales  6c  au- 
tres Abbayes , Pricurez  , Dignitez, 
Cures  , 0»  autres  quelconques  £cne- 
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fle’es  eftâns  dans  l'étendùc  de  ladite 
,£omté  de  Rouffillon  ,>  Viguerie  de 
Conflans^  & partie  de  la  Comté  de 
. sCeidana  en  la  maniere-cy-deflUs  dite 
(a  la  referve,  pour  le  conflans  , dece 
" qui  fe' trou  v croit  dans  les  Monts  Pi- 
•reoées , du  côtéd’Eipagne  ) de  tjuel- 
ques  Abbayes  que  défaits  Prieure* 

- foient  mouyans  : ôc  généralement 
,:;tous  .autres  droits  , fans  rien  retenir 
* ny  referver  Cqueiledit  Seigneur  Roy 
^Catholique,  ou  fefdits  hoirs  & foc- 
fte  fleurs  ont  ôC  prétendent  , ou  poo*- 

, r oient  avoir  & prétendre  pour  quel- 
que ^ufc^e  occaflon  que  ce  Toit  fur 
iefdites  Comté  de  Rouffillon,  Yigue- 

- . rie  de  Conflans  , Ôc  partie  du  Comté 

de.  Cerdana  > en  la  maniéré  cy-delïus 
dite,)  à la  'referve  pour  le  Conflans 
de  ce  qui  fe  trouveroit  dans  les  Monts 
iPirehées  du  côté  d’Efpagne  ) ôc  fur 
-tbusdes  lieux  en  dépendans  , comme 

" dit  eft  : leiquels  , enfemble  tous  les 
jhommes,  vaflaux,  fuiets,  bourgs,  vil- 
; lages  , hameaux,  forefts,  rivières, 
qplat-païs , & autres  chofes  quelcon- 
ques qui  en  dépendent  fans  rien  re- 
tenir ny  refer  ver,  ledit  Seigneur  Roy 
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•Catholique  j tant  pour  hiy  que  pour 
fes  fuccetfeurs  , content  des  a prefent 
&c  pour  toujours  , eftre  unis&  incor- 
porez à la  Couronne  de  France  , no- 
*nobfl:ant  toutes  les  ioix , coutumes, 
-ftatuts  , conft  itudons  , ôc  conven- 
tions faites  an  contraire , mefrnes  qui  ; 
-auroienterté  confirmées  par  ferment; 
.auiquels  & aux  claufes  dérogatoires 
.des  dérogatoires,  il  eft  expreflément 
dérogé  par  le  prefent  Traitté  pour 
J’eflFet  defdites  renonciations  & cef- 
.irons  : lefqudles  vaudront  & auront  ~ 
.lieu  , tans  que  i’exprciïion  ou  fpecifi-^ 

. cation  particulière  dérogé  à la  gene- 
rale , ny  la  generale  à la  particulière  : 
en  excluant  à perpétuité  toutes  exce- 
ptions, fous  quelques  droits  & titres, 
caufes  y ou  prétextes  qu’elles  puiflenc 
eftre  fondées  ; & nommément  celle 
que  l'on  vouluft  ou  pût  prétendre  à 
•l’avenir  , que  la  feparation  de  ladite 
Comté  de  Roulhllon  , Viguerie  de 
.Çonflans  & partie  de  la  Comté  de 
Cerdana,  en  la  maniéré  fufdi  te,  (à  la 
refer ve  pour  le  Çonflans  de  ce  qui  fe 
tronveroit  dans  les  Monts  Pirenées, 
du  côté  d’Ffpagnej  & de  leurs  appar- 
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tenances  & dépendances , fut  contre 
les  conftitutiôrisdu  Principat  de  Ca- 
talogne*^ que  partant  ladite  fepara- 
tion  n’a  pu  eftre  refoluë  ny  arrêtée 
làns  le  conffentemenc  exprès  de  tous 
lés  peuples  aflembjez  en  Ellats  Ge- 
neraux : Déclaré * confient  > veut  & 
entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que y que  lefdits  hommes * yafiaux, 
fujets  de  ladite  Comté  de  Rouûilloà* 
iVigueriede  Conflans  & partie  de  la 
Comté  de  Cerdana  en  la  maniéré  cy- 
- dellus  dite  , ( à la0refeçve  , pour  le 
Conflans,  de  ce  qui  fe  trouverait  être 
dans  les  Monts  Pirenées  du  côté  d*Ef- 


.;pagn,e  ) leurs  appartenances  6c  dé- 
pendances, foient  ôc  demeurent  quit- 
' tes  6c  àbfous  dés  à pxefenr  pour 
toujours * des  foy,  hommage*  fervice 
> . jk  ferment  de  fidelité  qu'ils pour- 
.roient  tous  ik  chacun  d'eux* Iny  avoir 
faits*  & à Tes  Predeceflèurs  Roys  Ca- 
tholiques enfemble  de1  toute  obeïf- 
/ ' .fan  ce*  fujettion  ôc  valfielage  que  pour 
cela  ils po.urroient  luy  devoir;  vou- 
lant que  lefdits  foy  * hommage , 8c 
ferment  de  fidelité,  demeurent  nuis 
de  nulle  valeur  * . comme  fi  jamais 
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ils  n’avoient  efté  faits  ny  preftez. 

44.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que r’entrera  en  la  polfeflion  & jouïC- 
fance  du  Comté  de  Carrolois  , pour 
en  jouir  luy  & fes  fuccefteurs  pleine- 
ment & paifiblement,  & le  tenir  fous 
la  fouveraineté  du  Roy  Tres-Chrc- 
tien,  comme  il  le  tenoit  avant  la  pre- 
fente  guerre. 

45.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrêtien  reftituëra  audit  Seigneur 
Roy  Catholique,  dans  les  Païs-bas, 
les  villes  & places  d’Ypre,  Oudenar- 
de,  Dixmude,  Fûmes,  avec  les  portes 
fortifiez  de  la  Fintelle  & de  la  Que-, 
noque , Merville  fur  la  Lis , Menene 
ôc  Comine,  leurs  appartenances , dé- 
pendances ôc  annexes.  Comme  aufli 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  remet- 
tra entre  les  mains  de  fa  Majerté  Ca- 
tholique les  places  de  Berg-Saint  Vi- 
nox  Ôc  fon  fort  Royal , ôc  celle  de  la 
Balfée  en  échange  de  celles  de  Ma- 
rienbourg  ôc  de  Philippeville , com- 
me il  a efté  dit  cy  deilus  en  l'Arti- 
cle 39. 

46.  En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur 
Roy  T res-Chrétien  reftitucra  en  Ica- 
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lie  audit  Seigneur  Roy  Catholique, 
les  places  de  Valence  fur  le  Po,  & de 
Mortare,  leurs  appartenances,  dépen- 
dances & annexes. 

47.  En(troifiéme  Heu,  dans  la 
Comté  de  Bourgogne,  ledit  Seigneur 
Roy  Très- Chrétien  reftitiiera  audit 
Seigneur  Roy  Catholique,  les  places 
& fort  de  Saint  Amour , Bleterans, 
êc  Joux , & leurs  appartenances  , dé- 
pendances & annexes  : ôc  tous  les  an- 
tres, poftes  , fortifiez  ou  qui  ne  le 
{oient  pas,que  les  armesde  la  Majefté 
Ttes- Chreftienne  avoient  occupez 
dans  ledit  Comté  de  Bourgogne  lans 
y rien  referver  ny  retenir*. 

' 48.  En  quatrième  lieu,  du  côte 
d'Efpagne,  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  , rcftituëra  audit  Seigneur 
Roy  Catholique,  les  places  & ports 
de  Rofes , fort  de  la  Trinité  , Cap  de 
Quers , la  Seau  d’Vrgel , Toxen  , le 
château  de  la  Baftide,  la  ville  & pl a* 
ce  de  Baga,  la  ville  & place  deRipol» 
& le  Comté  de  Cerdana , dans  lequel 
font  Belver,  Puicerda,  Carol , le  châ- 
teau de  Cerdana  , en  l’état  qu’ils  te 
trouveront  à prefent  : avec  tous  les 


Chapitre  XXVIII.  41 1 

•châteaux  , portes  , fortifiez  ou  nori 
fortifiez , villes , bourgs  , villages  &* 
autres  lieux , appartenances , dépen- 
dances 8c  annexes  aufdites  places  de 
JRofes  , Cap  de  Quers , Seau  d’ Vrgel, 
& Comté  de  Cerdana , encor  qu’il» 
ne  foient  icy  nommez  8c  fpecifiez  : 
Bien  attendu,  que  fi  quelques  vns  des 
portés-,  villes,  places  & châteaux  cy-* 
delfus  nommez , fe  trouvoient  eftre 
de  laVigucrie  de  Cerdana  dans  les 
Monts  Pirenées  du  côté  de  France, 
ils  ' demeureront  à fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  , conformément  8c  en 
vertu  de  l’àrticle  quarante-deux  du 
prefent  Traitté,  nonebftant  le  conte- 
nu en  celuy-cy,  auquel,  en  ce  cas , il 
eft  dérogé  pour  ce  regard. 

49.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que reftituéra  audit  Seigneur  Roy 
Très*  Chrcftien  , les  villes  8c  places 
de  Rocroy,leCarteIet,  8c  Linchamp, 
avec  leurs  appartenances , dépendan- 
ces & annexes  : fans  que  , pour  quel-* 
quelque  raifon  , caufe  ou  excufe  que 
ce  puifle  eftre , prèveuc  ou  non  pre- 
veuë,mefmes  celle  que  lefdites  pla- 
ces de  Rocroy , le  Caftelet,  8c  Lin - 
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champ  3 foient  prefentement  au  pou- 
voir & en  d'autres  naains  que  celles 
de  fa  Majefté  Catholique , elle  puif- 
fe  fe  difpenfer  de  faire  ladite  reftitu- 
tion  deidites  trois  places  audit  Sei- 
gneur Roy  Très  - Chrétien , fadite 
Majefté  Catholique  fe  faifant  fort, 
& prenant  fur  foy  la  reelle  & fidel- 
le  exécution  du  prefent  article. 

jo.  Lareftitution  refpe&ive  def- 
dites  places,  ainjfi qu’il  eft  dit,  dans 
les  cinq  Articles  immédiatement  pre- 
cedents , fe  fera  par  lefdits  Seigneurs 
Roys,  ou  leurs  Miniftres,  réellement 
êc  de  bonne  foy,  & fans  aucune  lon- 
gueur ny  difficulté  , pour  quelque 
eaufe  & occafiôn  que  ce  foit,  à celuy 
ou  à ceux  qui  feront  députez  par  lei- 
dits  Seigneurs  Roys,  refpeéUvement 
dans  le  temps,  & en  la  maniéré  qu'il 
fera  cy-aprés  dit , & en  leftat  que 
lefdites  places  fe  trouvent  à prefent 
fans  y rien  démolir, affaiblir,  dimi- 
nuer, ny  endommager  en  aucune  for- 
te : & fans  que  l'on  puilfe  prétendre 
ny  demander  aucun  remboursement, 
pour  les  fortifications  faites  aufdites 
places,  ny  pour  le  payement  de  ce 
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qui  pourroit  eftre  deu  aux  foldats  5c 
gens  de  guerre  y eftans. 

5 1 . Lefdits  Seigneurs  Roys  reftf- 
tuansi  lefdites  places  refpe&ivement, 
pourront  faire  tirer  & emporter  tou- 
te l’artillerie^poudre,  boulets,  vivres, 

& autres  munitions  de  guerre , qui 
fe  trouveront  dans  lefdites  places  au 
temps  de  la  reftitution.  Pourront  auf- 
fi  les  Officiers,  foldats,  gens  de  guer- 
re, & autres  qui  fortiront  deiditës 
places,  en  tirer  5c  emporter  leurs 
biens  meubles  à eux  appartenans,fans 
qu’il  leur  foit  loifible  d’exiger  aucu- 
ne ch  ofe  des  habitans  defdites  pla-  ' 
ces , &c  du  plat-païs , ny  endommager 
leurs  maifons  , ou  emporter  aucune 
chofe  appartenant  aux  habitans  : 
Comme  auffi  lefdits  Seigneurs  Roys 
feront  obligez  de  payer  aufdits  habi- 
tans des  places  dont  leurs  armes  fon- 
dront, Sc  qu’ils  reftituëront  tout  ce 
qui  juftement  leur  pourra  eftre  deu 
par  lefdits  Seigneurs  Roys  pour  cho- 
fes  que  les  Gouverneurs  defdites  pla- 
ces , ou  autres  Miniftres  defdits  Sei- 
gneurs Roys  auroient  prifes  pour 
employer  à leur  ferrice  , dont  ils 
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ayent  donne  des  recepiffez  8c  obli- 
gations aux  perfonnes  qui  les  an- 
roiênt  fournies  ; comme  aufli  leront 
tenus  les  Officiers  8c  foldats  defdites. 
garnifons.,  de  payer  ce  qu'ils  devront 
légitimement  aux  habitans  par  rece- 
pilfez  ou  obligations  : Bien  entendu, 

- que  pour  l'accomplifTement  de  cette 
fatisfaélion  des  habitans , on  ne  re- 
tardera point  la  remife  & la  xeftitu- 
\ tion  défaites  places , mais  qu'elle  fera 
faite  dans  le  temps  ôc  jour  qui  fera 
convenu  & prelcript  cy-aprés  , eu 
d'aùtres  articles  du  prefent  Traitté  : 
demeurans  en  ce  cas  , les  créanciers 
~ 1 dans  tout  lp  droit  des  juftes  pretcu- 
t tions  qu'ils  peuvent  avoir. 

yii  Comme  la  place  de  Hefdin  Sc 
ët  forr  Bailliage  , par  le  prefent  Trai- 
té derPaix  doitdemeurer  au  RovTres- 
Cbreftien  , ainfi  qu’il  eft  dit  cy-def- 
fus  , il  a efté  convenu  8c  accordé  en 
confideration  des  Offices  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique , qui  avoic 
pris  fous  la  prote&ion  les  Officiers 
de  guerre  ou  foldats  de  la  garnifon 
dudit  Hefdin  qui  s'eftoient  fbûlevez 
dans  la  plgce , ôc  fouftraits  de  i'obeïf- 
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fanee  dudit  Seigneur  RoyTrcs-Chré- 
tien  depuis  la  mort  du  Gouverneur 
de  ladite  place,  qu’en  conformité  de» 
articles  par  lefquels  lefdits  Seigneurs 
Roys  pardonnent  chacun  à tous  ceux 
qui  ont  fuivi  le  parti  contraire,  pour- 
vu qu’ils  ne  fe  trouvent  prévenus 
d autres  délits,  8c  promettent  les  r’c- 
tablir  dans  la,  polfellion  8c  iouï  fiance 
de  leurs  biens,  fa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  fera  expédier  les  lettres  d'abo- 
lition & de  pardon  en  bonne  forme, 
en  faveurs  defdits  Officiers  de  guer- 
re & foidats  de  la  garnifon  dudit  Hef- 
din  : lefquelles  lettres  eftans  offertes 
ôc  mifes  entre  les  mains  du  Comman- 
dant dans  la  place  au  jour  qui  aura 
eftc  defigné  & refolu  entre  leurs  Ma- 
jeftez  pour  la  remife  de  ladite  place, 
au  pouvoir  de  fa  Majefté  Tres-Chré- 
ticnne  , ainfi  qu’il  fera  dit  cy-aprés, 
le  melmejour&  an  mefme  temps  le- 
dit Commandant,  Officiers  8c  foidats 
feront  tenus  de  fortir  de  ladite  place 
fans  aucun  delay  ny.*excufe  , lous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  preveu 
ou  non  preveu , 8c  de  remettre  ladite 
place  au  mcfmc  eftat  qu’elle  eftoit 
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lors 'qu’ils  fe  font  foûlevez  au  pou- 
voir de  celuy  ou  de  ceux  que  fa  Ma- 
jefté Très- Chreftienne  aura  commis 
pour  la  recevoir  en  fon  nom;  & cela 
fans  rien  changer  , affaiblir,  endom- 
mager, démolir  5 ou  altérer  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foie  la- 
dite place.  Et  au  cas  que  lefdites  let- 
tres d’abolition  Ôc  de  pardon  eftans 
offertes  audit  Commandant,  luy  ou 
les  autres  Officiers  ôc  foldats  de  la- 
dite gàrnifon  de  Hefdin  refufent  ou 
different  fous  quelque  caufe  de  pré- 
texte que  ce  puifTe  eftre  , de  remet- 
tre ladite  place  dans  le  même  eftat 
au  pouvoir  de  celuy  ou  de  ceux  que 
fadite  Majefté  Tres-Chrêtienne  au- 
ra commis  pour  la  recevoir  en  fon 
nom  , lefdits  Commandant  , Offi- 
ciers & foldats  feront  déchens  de 
la  grâce  que  fa  Majefté  Catholique 
leur  a procurée  de  leur  pardon  & abo- 
lition , fans  que  fadite  Majefté  en 
veuille  plus  faire  aucune  inftance  en 
leur  faveur  : &*au  mefme  cas , pro- 
met ladite  Majefté  Catholique  en  foy 
ôc  parole  de  Roy  de  ne  donner, dire- 
ctement ny  indirectement  aufd.Com- 
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mandant.  Officiers  & foldats,  ny  per- 
mettre eftre  donnée  par  qui  que  ce 
foit  dans  Tes  Eftats , aucune  afliftance 
d’hommes , d’armes , de  vivres,  de 
munitions  de  guerre , ny  d’argent  : 
au  contraire , d'affifter  de  Tes  troupes 
fi  elle  en  eft  requife  , ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrétien  , pour  l’attaque 
de  ladite  place  , afin  qu’elle  foit  plu- 
tôt réduite  à fon  obeï fiance  , Sc  le 
prefent  Traicté  forte  plutôt  fon  entier 
effet. 

5 $.  Comme  les  trois  places  d’A- 
vennes  , Philippeville  &c  Marien- 
bourg  avec  leurs  appartenances , dé- 
pendances y 6c  annexes  , font  cédées 
parle  prefent  Traitté , ainfi  qu’il  a 
elle  dit  cy-defius  au  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  pour  efire  unies  ÔC 
incorporées  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, il  a efté  convenu  & accordé  qu'en 
cas  qu’entre  lcfdites  places  & la  Fran- 
ce , il  fe  trouvât  aucuns  bourgs , vil- 
lages, lieux  ou  païs , qui  n’eftans  pas 
defdites  appartenances,  dépendances, 
ou  annexes  , peulfent  demeurer  en 
propriété  5c  fouveraineté  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique , fadite  Ma^ 

H h v 


41 S La  France  dans  fa  fflend. 
jefté  Catholique  ny  tes  fuccefteiirs 
£oys  en  aucun  temps,  ne  pourront 
fortifier  lefdits  bourgs  , villages,  po- 
lies ou  païs,ny  faire  aufii  aucunes  for- 
tifications nouvelles  entre  leQices 
places  cT Avenncs , P.hilippeville  ôc 
Marienbourg,  par  le  moyen  defquel- 
lès  fortifications  , lefdites  places , ou 
aucune  d’icdles,  vinflelit  à dire  cou- 
pées d avec  la  France,  ou  leur  com- 
munication entre  elles  embarrafsee  : 
Comme  pareillement  a efté  convenu 
& accordé  , qiï’en  cas  que  le  lieu  de 
Renty  dans  l’Artois-  demeure  à la 
Majefté  Catholique  , comme  il  a elle 
dit,  qu’il  luy  demeurera  s’il  fe  trouve 
eilre  des  dépendances  d’Aire  ou  de 
Saint  Orner,  fadite  Majefté  Catlioli- 
que,  ny  fes  fuccelîeurs  Roys  en  au- 
cuns temps  ne  pourront  fortifier  le- 
dit Renty. 

54.  Tous  les  papiers  , Lettres  Sc 
documens,.  concernons  les  Païs  , T er- 
res & Seigneuries  qui  doivent  de- 
meurer audit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrêtien  par  le  prefent  Traitté  de 
paix,  feront  fournis  Sc  délivrez , de 
bonne  foy  dans  trois  mois  apr  es  que 
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rfes  ratifications  du  prefcnr  Tfait- 
• té  auront  efté  échangées. -■ 

55.  En  vertu  dtf  prefent  Traitté 
tous  les  Catalans,  & autres  Habitans 
•de  ladite  Province  tant  Prélats  , Ec- 
clefiaftiques , Religieux , Seigneurs, 
Gentils-hommes , Bourgeois , qu’au- 
tres habitans  , tant  des  villes  que  du 
-plat- pais, fans  nul  excepter,  pourront 
Centrer,  rentreront  Sc  feront  effe&i- 
:vement  lailïèz  8c  r’ctablis  en  la  pof- 
-fieflion  8c  joùïilance  paifible  de  tous 
leurs  biens,  honneurs,  dignitez,  pri- 
vilèges , franchifes  , droits,  exem- 
ptions , conftitutions  & libertez  fans 
pouvoir  eftre  recherchez  , troublez, 
ny  inquiétez  en  general  ny  en  parti* 
-çulier,  pour  quelque  caufe  & pretex- 
-tequé'ce  foie  pour  raifon  de  tout  ce* 
qui  s’eft  pafsé-  depuis  la  nailfance  de 
la  prefente  guerre  : Et  à cés  fins , fa 
Majefté  Catholique  accordera  8c  fera 
publier  en  bonne  forme,  fes  Déclara- 
tions àJ Abolition  &de  Pardonen  fa- 
veur des  Catalans  , laquelle  publica- 
tion Ce  fera  le  mefme  jour  que  celle 
die  la  Paix.  En  fuitte  defquelles  defr 
datations  , il  leur  fera  permis  à tous- 
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ôc  à chacun  en  particulier  , ou  de  rs- 
- tourner  en  perfonne  dans  leurs  mai- 
fons  , en  la  joui fiance  de  leurs  biens» 
ou  en  cas  qu’ils  veuillent  établir  leur 
fejour  ailleurs  que  dans  la  Catalo» 
gne  , ils  le  pourront  foire , Ôc  en- 
voyer audit  païs  de  Catalogne  leurs 
Agens  ôc  Procureurs  pour  prendre 
en  leur  nom  & pour  eux  la  pofléf- 
fion  defdits  biens  » les  foire  culti- 
> ver  Ôc  adminiftrer,  en  percevoir  les 
L fruits  & revenus , ôc  les  foire  tranf- 
portelt  par  tout  ailleurs  ou  bon  leur 
feroblera  : fans  qu’ils  puiflent  eftre 
forcez  à aller  en  perfonne  prefter  les 
hommages  de  leurs  fiefs»  à quoy  leurs 
Proclireurs* pourront  fatisfoire  en  leur 
nom:  & fans  que  leur  abfence  pnilîè 
empêcher  la  libre  pofiefiîon  ôc  jouïf- 
fance  defdits  biens  qu’ils  auront  aufii 
toute  foculte  ôc  liberté  d’échanger  ou 
aliéner  par  vente  » donation  , ou  au- 
trement , à la  charge  , neanmoins, 
que  ceux  qui  feront  commis  pour  le 
.régime  ôc  culture  defdits  biens , ne 
'foiént  fufpeêts  au  Gouverneur  ôc  Ma- 
gi fi: rats  du  lieu  où  lefdits  biens  feront 
ficuez  i auquel  cas  il  fera  pourveu  par 
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les  proprietaires  , d'autres  perfonnes 
agréables  ôc  non  fufpe&es  : Demeu- 
rant neanmoins  r à la  volonté  ôc  au 
pouvoir  defaMajefté  Catholique  de 
prefcrire  le  lieu  de  leur  fejour  à ceux 
defdits  Catalans  dont  elle  n’aura  pas 
le  retour  dans  les  pais  agréable  : fans 
toutesfois  que  les  autres  libertez 
privilèges  qui  leur  auront  efté  accor- 
dez-, & dont  ils  jouïlfoient  pu illon 
dire  révoquez  ny  altérez.  Comme 
aufli  il  demeurera  à la  volonté  & au 
. pouvoir  de  fa  Majeftc  Très -Chré- 
tienne de  prefcrire  le  lien  de  leur  fe- 
jour à ceux  du  Comté  de  Roudillon, 
appartenances  & dépendances  , qui 
fe  font  retirez  en  Efpagne  dont  elle 
n’aura  pas  le  retour  clans  ledit  Comté 
agréable  : fans  toutesfois  que  les  au- 
tres libertez  &c  privilèges  qui  au- 
roient  efté  accordez  auidites  perfon- 
nes , puisent  eftre  révoquez  ny  al- 
térez. + 

56.  Les  fuçcefllons  teftamentai- 
res,ou  autres  quelconques,donations 
entre-vifs,  ou  autres,  des  habitans  de 
Catalogne  & du  Comté  de  Rouflil-  * 
Ion  , réciproquement  les  uns  aux  aur 
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trcsjeur  demeureront  également  per- 
mifes  &c  inviolables  : Et  en  cas  que 
fur  le  fait  defdites  lucceffions  , dona- 
tions , ou  autres  Aéfces  8c  Contrats, 
il  arrivât  entr’eux  des  diiferens  fur 
lefquels  ils  furent  obligez  de  plaider 
' & entrer  en  procez , la  juftice  leur  fe- 
ra faite  de  chaque  côté  avec  égalité 
& bonne  foy  , quoy  qu’ils  i oient 
dans  l’obeïlîàncede  l’autre  party. 

5 7 . Les  Evefques Abbez , Pré- 
lats , & autres  , pourveus  pendant  la 
guerre,  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques  . 
avec  approbation  de  nôtre  S*  Pere  le 
’ Pape,  8c  par  authorité  Apoftolique 
demeurans  dans  les  Terres  de  l’un  des 
partis  , jouiront  des  fruits  , rentes  8c 
revenus  defdits  Bénéfices  qui  fc  trou- 
veront eflre  dans  l’étendue  des  Ter- 
res de  l’autre  party  , fans  aucun  trou- 
ble ny  empêchement  pour  quelque 
caufe,  rai  ion,  ou  prétexte  que  ce  puif- 
vfe  eftre  : & à cette  in  ils  pourront 
commettre  pour  ladite  jouiffamee  8c 
perception  des  fruits , des  perfonnes 
• non  lufpeébes^aprésenavoir  eu  l a- 
gréement  du  Roy,  ou  de  fes  Officiers 
8c  Magiilrats^fous  la  nomination  du- 


Digitized  by  Google 


♦ • P , 


Chapitre  XXVIH,  415- 

quei  fc  trouveront  eftre  lîtuez  iefdits- 
fruits,  rentes  & re  venus.- 
■ 58.  Ceux  des  habitans  du>  Princi- 
pat  de  Cataiognejou  Comté  de  Rouf- 
lîllon,  qui- auront  jouy  par  donation 
ou  confilcation  accordée  par  l’un  des 
deux  Roys  , des  biens  qui  apparte- 
noientà  quelques  perfonnes  du  par- 
ty  contraire , ne  leront  obligez  de 
faire  aucune  reftitution  aux  proprie- 
taires defdits  biens  , des  fruits  qu’ils 
auront  perçcusen  vertu  defdites  do- 
nations Ôc  confifcations  , pendant  la 
durée  de  la  prefentc  guerre  : Bien  en- 
tendu , que  FefFet  défaites  donations 
& confifcations  celfera  le  jour  de  ia- 
publication  de  la  Paix. 

59.  Il  fera  député  des  Commilfai- 
res  de  part  & d’autre  deux  mois  apres 
la  publication  duprefentTraitté  , qui 
s’aifembleront  au  lieu  dont  il  fera  ref- 
peéHvement  convenu  pour  y termi- 
ner à l’amiable,  tous  les  differents 
qui  pourraient  fe  rencontrer  entre 
les  deux  partis  \ lefquels  Commi flai- 
res auront  l’œil  à faire  egalement 
bien  traiter  les  fujets  de  côté  & d au- 
tre & ne  permettront  pas  que  les 
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«ns  t’entrent  dans  U pofieflion  de 
leurs  biens  , que  lors  Ôc  au  rnetme 
temps  que  les  autres  s’entreront  dans 
la  pofieflion  des  leurs:  Comme  aulli 
travailleront  lefdits  Commiflaires,  fi 
on  le  juge  à propos  de  la  forte  , à fai- 
re une  jufte^  évaluation  de  part  & 
d’autre  des  biens  de  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  retourner  habiter  dans  le 
païs  qu’ils  ont  quitté  , ou  que  l'un 
des  deux  Roys  n'y  voudra  pas  admet- 
tre» luy  ayant  preferit  ailleurs  fon  fe- 
jour,  fuivantce  qu’il  eft  dit  ey-dcflus: 
afin  que  ladite  évaluation  étant  faite, 
les  mefmcs  Commiflaires  pui fient 
ménager,  en  toute  équité , les  échan- 
ges &c  compenfations  defdits  biens 
pour  plus  grande  commodité,  & avec 
égal  avantage  des  parties  interef- 
sees  , prenans  garde  qu’aucune  ny 
foit  lezée,  Et  enfin  régleront  lef- 
dits  Commiflaires  toutes  les  cho- 
fes  concernant  le  commerce  &:  fré- 
quentation des  fujets  de  parc  & d’au- 
tre , & toutes  celles  qu’ils  eftime- 
tont  pouvoir  plus  contribuer  a i’uti- 
lité  publique  , & à raflermiiïemenc 
de  la  Paix  Et  tout  ce  qui  a eûc  dit 
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dans  les  quatre  articles  immédiate- 
ment precedens,  ôc  dans  celuy-cy, 
touchant  le  Comté  de  Rouflillon  6c 
■fes  habitans  , doit  eftre  entendu  de  la 
mefme  maniéré  de  la  Viguerie  de 
Conflans  8c  de  la  partie  du  Comté  de 
- Cerdana , qui  peut  ou  doit  demeurer 
en  propre  par  le  prefent  Traitté  à 
fa-Majcfté  Très- Chreftienne  , par 
la  déclaration  des  Commiflaires  cy- 
delTus  dits  , &dcs  habitans  de  ladite 
Viguerie  de  Conflans  , & partie  fuf- 
dite  du  Comté  de  Cerdana  : Comme 
aulïi , fe  doit  entendre , réciproque- 
ment des  habitans  du  Comté  de  Cer- 
dana 8c  de  la  partie  de  la  Viguerie  de 
Conflans,  qui  peut  ou  doit  demeurer 
à fa  Majeflé  Catholique  par  le  pre- 
fent Traitté  & déclaration  del'dits 
Commiflaires. 

6o.Quoyque  fa  Ma}efté~T res- Chré- 
tienne n’ait  jamais  voulu  s’engager, 
nonobftant  les  vives  inftances  qui 
luy  ont  cy-devant  efté  faites  , accom- 
pagnées mefmes  d’offres  considéra- 
bles à ne  pouvoir  faire  la  paix  fans 
l’exclufion  du  Royaume  de  Portugal 
d’autant  qu'elle  a preveu  8c  appce- 
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hendé  qu'un  pareil  engagement 
pourrait  eftre  un  obftaclc  infurmon- 
table  à la  conclufion  de  la  paix  > &, 
par  confequenc  réduire  les  deux  Roi£ 
à la  neceili:é  de  perpétuer  la  guerre  ; 
Ntantmoins  , ladite  Majefte  Très-  * 
, Chreftienne  , fouhaitant  avec  une 
paillon  extrême  de  voir  le  Royaume 
, de  Portugal  jouir  du  mefme  repos 
qu’açquereront  tant  d’autres  Efîats 
Chreftiens  par  le  prefent  Traittc  au- 
roit  proposé  à cette  fin  bon  nombre 
4e  partis  8c  d’expediens  , qu’elle  ju- 
geait pouvoir  eftre  de  la  fatisfa&ion 
de  la  Majefte  Catholique  : parmy  les- 
quels, mefmes  nonobftant> comme  il 
eft  dit  cy-deftus,que  fa  Majefté  n’eût 
aucun  engagement  en  cette  affaire, 
elle  en  eft  venue  juiques  à vouloir  le 
priver  du  principal  fruit  du  bon- heur 
qu’ont  eu  les  Armes  ,dans  le  cours 
d'une  longue  guerre,  offrant,  outre 
les  places  quelle  reftituc  par  le  pre- 
fent Traittc  à fa  Majefté  Catholique 
de  ltiy  rendre  encor  toutes  les  autres 
conqueftes  généralement , que  leldi- 
tes  armes  onr  faites  en  cette  guerre, 
àc  de  r’établir  entièrement  Monlisur 
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le  Prince  de  Coudé  a pourveu  & à. 
condition  que  les  affaires  du  Royau- 
me de  Portugal  fuffentlaiffées  en  l'é- 
tat qu'elles  it  trouvent  à prefent  : Ce 
que  fa  Majefté  Catholique  n'ayant 
pas  voulu  accepter  auroif  feulement 
offert , qu’en  confideration  des  puif- 
fan s Offices  dudit  Seigneur  Roy 
Très  - Chrétien  ,*  elle  conlentiroit  à 
remettre  les  chofes  audit  Royaume 
• de  Portugal  > au  même  eftat  qu’el- 
les eftoient  avant  le  changement  qui 
y arriva  au  mois  de  Décembre  de 
l'année  1 640. pardonnant  & donnant 
une  abolition  generale  de  tout  le  paf- 
sé  ; & accordant  le  r’établilfement 
dans  tous  les  biens  3 honneurs  Ôc  di** 
gnitez  de  tous  ceux  , fans  diftinction 
de  perfonne  ou  perfonnes  , qui  rc- 
tournans  en  l'obeïlfance  de  fa  Maje- 
fté Catholique  , fe  remettroient  en 
eftat  de  jouir  de  l’effet  de  la  prefente 
paix.  Enfin  , en  contemplation  de  la 
paixj  & veu  L’abfoluë  neceftité  où  fa- 
dite  Majefté  Très- Chreftienne  s'eft 
trouvée,  de  perpétuer  la  guerre  parla, 
rupture  du  prêtent  Traître,  qu’elle  a 
reconnue  eftre  inévitable  , en  cas* 
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qu’elle  euft  voulu  perfifter  plus  long- 
temps, pour  obtenir  en  cette  affaire, 
de  fa  Majefté  Catholique  d’autres 
conditions  que  celles  qu’elle  avoit 
offert, ainfi  qu’il  eft  dit  cy-deffus  , & 
iadite  Majefté  Très- Chrétienne  de- 
vant & voulant  preferer  , comme  il 
eft  jufte,  le  repos  general  de  la  Chré- 
tienté , à l’intereft  particulier  du 
Royaume  de  Portugal  pour  l’avanta- 
ge , & en  faveur  duquel  elle  n’avoit 
déjà  rien  obmis  de  ce  qui  pouvoit  dé- 
pendre d’elle , de  qui  eftoit  en  ion 
pouvoir  jufques  à faire  des  offres  anf- 
iî  grandes  qu’il  a efté  dit  cy-dclfus.  U 
aefté  finalement  convenu  & arrefté 
trntre  iefdits  Seigneurs  Roys , qu’il 
dera  accordé  à fa  Majefté  Tres-Chrc- 
tienne , trois  mois  de  temps  > à com- 
pter du  jour  de  l’échange  des  ratifi- 
cations du  prefent  Traitté , pendant 
lefquels  elle  puiffe  envoyer  audit 
Royaume  de  Portugal  pour  tâcher  d’p 
difpofer  les  chofes , & ajufter  fk  ré- 
duire cette  affaire  , en  forte  que  (à 
Majefté  Catholique  en  demeure  plei- 
nement fatisfaite  : après  lefquels  trois 
mois  expirez , fi  les  foins  de  les  oJÊ- 
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£ces  de  fadice  Majeftc  Tres-Chré- 
tienne  n’ont  pu  produire  l'effet  qu’oft 
fe  propofe , Sadite  Ma-jelté  ne  fe  mê- 
lera plus  de  ladite  affaire , & promet, 
s’oblige  &r  engage  fur  fon  honneur, 
&c  en  foy  & parole  de  Roy,  pour  foy 
& fes  fuccdïeurs  , de  ne  donner  au- 
dit Royaume  de  Portugal  , ny  en 
commun  , ny  à aucune  perlonne , ou 
perfonnes  d’iceluy  en  particulier , de 
quelque  dignité  , eftat , qualité  ou 
condition  qu’elles  foient  à prefent, 
ny  à l’avenir  aucune  aide,  ny  affiftan- 
ce  publique  ny  fecrette,  directement 
ou  indirectement , d’hommes  , d’ar- 
mes , munitions  , vivres,  vailfeaux, 
ny  argent , fous  aucun  pretexte  , ny 
aucune  autre  chofe  que  ce  loit , on 
puiife  eftre , par  terre  , ny  par  mer, 
ny  en  aucune  autre  maniéré  : Com- 
me audi  de  ne  permettre  qu’il  fe  faf- 
fe  des  levées  en  aucun  endroit  de  fes 
Royaumes  & Eftats,nyd'y  accorder 
le  partage  à aucunes  qui  pourroient 
venir  d’autres  Eftats  , au.fecours  du- 
dit Royaume  de  Portugal. 

6 1 . Sa  Majefté  Catholique  renon- 
ce par  ce  Ttaitté,  tant  en  fon  nom 
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que  de  les  hoirs,  fucceifeur£&  ayans 
caufe,  à tous  les  droits  ôc  prétentions 
fans  rien  relever  ny  retenir  , qu’Elle 
peut  ou  pourroit  cy-aprés  avoir  fur 
la  Haute  & Balle  Al  face,  le  Zuncgao, 
le  Comté  de  Ferrette  , Brifac , ôc  les 
dépendances  , ôc  fur  tons  les  païs, 
places  ôc  droits  qui  ont  efté  delaiffez 
ôc  cedez  à fa  Majefté  Très  - Chre- 
ftienne  par  le  Traitté  fait  à Munftet 
le  24*  Octobre  1648.  pour  eftre  unis 
3c  incorporez  à la  Couronne  de  Fran- 
ce : Sa  Majefté  Catholique  approu- 
vant , pour  l’effet  de  ladite  renoncia- 
tion,le  contenu  auditTraitté  de  Mun- 
fter , & ilon  en  aucune  autre  chofe 
dudit  Traitté  pour  n’y  avoir  interve- 
nu. Moyennant  laquelle  prefente  re- 
nonciation , Sa  Majefté  Très  - Chre- 
ftienne  offre  de  fatisfaire  au  paye- 
ment des  trois  millions  de  livres 
qu’Elle  eft  obligée  par  ledit  Traitté 
de  payer  à Meilleurs  les  Archiducs 
d’Infpruk. 

■ Les  Articles  61.  6$.  64»  & 6 
font  cy. devant  aux  pages  250*  15  i. 
45 2.  & 255. 

66.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
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reftitüant  audit  fteur  Duc  Charles, 
les  places  de  Ton  Eflat,  ainfî  qu'il  eit 
dit  cy-deflùs , y lailïèra  , à la  referve 
& exception  de  celles  qu’il  eft  con- 
venu devoir  eftre  démolies  , toute 
l’artillerie  , poudre,  boulets  , armes, 
vivres , & munitions  de  guerre,  qui 
font  dans  les  magazins  defdites  pla- 
ces , fans  pouvoir  les  affaiblir  ny  en- 
dommager en  aucune  maniéré  que  ce 
fait. 

67.  Ledit  ficur  Duc  Charles  de 
Lorraine,  ny  aucun  Prince  de  fa  mai- 
fan,  ou  de  Tes  adherans  & dependans 
ne  pourront  demeurer  armez  , mais 
feront , tant  ledit  ficur  Duc  , que  les 
autres  cy-dellus  dits , obligez  de  li- 
centier  leurs  troupes  à la  publication 
de  la  prefente  paix. 

63.  Ledit  fieur  Duc  Charles  de 
Lorraine  avant  fan  r’établilfement 
dans  Tes  Eftats  , fournira  aufli  a&e  en 
bonne  forme  à fa  MajeftéT res-  C hré- 
tienne  , qu'il  fe  defifte  & départ  de 
toutes  intelligences,  ligues  , alfocia- 
tions  , & pratiques  qu’il  auroit , ©u 
pourroit  avoir  avec  quelque  Prince, 
Eftat»  Sc  Potentat  que  ce  puft  eflre3 
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au  préjudice  de  Sa  Majefté  le  de  1* 
Couronne  de  France  i avec  promeilè 
qu’à  l’avenir  il  ne  donnera  aucune  re- 
traite dans  Tes  Eftats  à Tes  ennemis, 
ou  fujets  rebelles  , ou  fufpeéfcs  à Sa 
y Maj e#e  , $c  ne  permettra  qu’il  s’y 
fa Ife  aucune  levée , ny  amas  de  gens 
, de  guerre,  contre  Ton  fervice. 

- Cet  Article  efi  en  la  page  254. 

70.  Ledit  lieur  Duc  Charles  avant . 
Ton  r’établiirement  dans  Tes  Eftats, 
mettra  entre  les  mains  de  fa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  un  a&e  en  bonne 
forme , & à la  fatisfa&ion  de  fa  Ma- 
jefté , par  lequel  ledit  lieur  Duc  s'o-4 
blige  -pour  luy  & pour  tous  les  iuc- 
eelfeurs  de  faire  fournir  par  les  Fer- 
miers & Adminiftrateurs  des  Salines 
de  Rofieres,  Chafteau-Salins , Dieu- 
ze  & Marfal,  lefquels  Sa  Majefté  luj 
reftituc  par  le  prefentTraitté , toute 
la  quantité  de  minots  ou  muids  de  fel 
qui  fera  necelfaire  pour  la  fourniture 
de  tous  les  greniers  qu'il  fera  befoin 
de  remplir,  pour  l'ulage  & conlom- 
ption  ordinaire  des  fujets  de  fa  Maje- 
ftc  dans  les  trois  Evéchez  de  Metz, 
Toul  & Verdun  , Duché  de  Bar, 

/ 
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& Comté  de  Clermont , Stenay  , Ja- 
metz  , 8c  Dun  : 8c  cela  au  mefme , 
prix  pour  chaque  minot  8c  muid  de 
lel,  que  ledit  fieur  Duc  Charles  avoit 
accoutumé  de  fournir  aux  greniers 
de  l’Evefché  de  Mets  au  temps  de 
paix , pendant  la  derniere  année  que 
ledit  fieur  Duc  a efté  en  poifeflîon  de 
toutfon  Eftatj  fans  qu'il  puifie,  ny 
fes  fuccelfeurs  , en  aucun  tepips  au- 
gmenter le  prix  defdics  minots  ou 
muids  de  fel. 

71.  Et  d’autant  que  depuis  que  le 
feu  Roy  Tres-Chreftien,de  glorieu- 
fe  Mémoire,  a conquis  la  Lorraine 
par  fes  Armes,  grand  nombre  des  fu- 
jets  de  ce  Duché  ont  fervy  leurs  Ma- 
jeftez , en  fuite  des  fermens  de  fideli- 
té qu’Elles  ont  defiré  d'eux , il  a"  efté 
convenu  que  ledit  fieur  Duc  ne  leur 

fiçauroit  aucun  mauvais  gré  , ny 
ne  leur  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment : mais  les  confiderera  de  traitera 
comme  fes  bons  8c  fideles  fujecs  , 8c 
les  payera  des  debtes  8c  rentes  auf- 
quelles  fesEftats  peuvent  eftre  obli- 
gez : ce  que  fa  Majeftc  defire  fi  par- 
ticulièrement, que  fans  l’alVeuranc* 
Tcm.tl . li 
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qu’Elle  prend  de  la  foy  que  ledic  fieur 
‘Ducluy  donnera  fur  ce  îujet , elle  ne 
luy  euft  jamais  accordé  ce  qu’elle  fait 
par  le  prefent  Traité- 

72.  Il  a efté  convenu,  en  outre, 
que  ledit  fieur  Duc  ne  pourra  appor- 
ter aucun  changement  aux  pro vivons 
' des  Bénéfices  qui  ont  efté  donnez  par 
lefdits  Seigneurs  Roys  , jufques  au 
jour  du  prefent  Traitté  .v&  que  ceux 
qui  en  ont  efté  pourvetis  demeureront 
en  paifible  poflèflion  defdits  Bénéfi- 
ces fans  que  ledit  fieur  Duc  leur  ap- 
porte aucun  trouble  ny  empefehe- 
ment , ou  qu’ils  en  puiffem  eftre  dc- 
poftedez. 

7 3.  Il  a efté  arrefté  en  outre , que 
les  confifcations  qui  ont  efté  données 
par  fa  Majefté  , & le  feu  Roy  fon  pe- 
re  , des  biens  de  ceux  qui  portoient 
les  armes  contre  elle,  feront  valables 
pour  la  jouïlfance  defdits  biens  , iof- 
ques  au  jour  de  la  datte  du  prêtent 
Traitté  -,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
joiiy  en  vertu  defdits  dons , en  puif- 
jfent  eftre  recherchez  ny  inquiétez  eu 
quelque  maniéré , & pour  quelque 
caufe  que  ce  puiffe  eftre. 
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?74*  En  outre  , a efté  arrêté  que 
toutes  procedures , jugemens  & Ar- 
refts  donnez  par  leConleil,  Juges,  & 
autres  Officiers  de  fa  Majcfté  Tres- 
Chrétienne  pour  raifon  des  differents 
& procez  pouriuivis , tant  par  les  fu- 
)cts  defdits  Duchez  de  Lorraine  & de 
Bar  , qu  autres  , durant  le  temps  que 
iefdits  Eftats'ont  efté  fous  i ’obcïiïàn- 


ce  dudit  Seigneur  Roy  Très  - Chré- 
tien, 8 c du  feu  Roy  fon  pere  , auront 
lieu  , & fortiroijt  leur  plein  8c  entier 
effet,  tout  ainfî  qu'ils  feroicnt  fi  ledit 
Seigneur  Roy  demeuroit  Seigneur  8c 
polUreur  dudit  pais  : Et  ne  pourront 
eftre  lefdits  jugemens  8c  Arrejts  ré- 
voquez en  doute,  annuliez,  ny  l'exe- 
cution d’iceux  autrement  retardée  ou 
empechee  : Bien  fera  loi  fible  aux  par- 
ties de  fe  pourvoir  par  revifion  de  la 
caufc , 8c  félon  i ordre  8c  dilpofition 
des  Loix  8c  Ordonnances  j cfemeu- 
rans  cependant  les  jugemens  en  leur 
force  & vertu. 


7 j.  De  plus*  eft  au  fil  accordé  que 
tous  autres  dons  , grâces  , remiffions 
Ôc  aliénations  faites  par  ledit  Sei-’ 
gneur  Roy  Tres-Chrétien  , 8c  le  feu 
• v H h i j 
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Roy  Ton  pere  , durant  ledit  temps  des 
chofes  qui  leur  font  écheuës  & ave- 
nues , ou  leur  auroient  efté  adjugées, 
foit  par  confifcation  , pour  cas  de  cri- 
me & coramile,  ( autre  pourtant  que 
dé  guerre,  pour  avoir  fuivy  ledit  ficor 
DucJ .ou reversons  de  fiefs , ou  faute 
de  légitimés  fuccefleurs  , ou  autre- 
ment feront  8c  demeureront  bonnes 
8c  valables  , 8c  ne  fe  pourront  reva- 
quer , ny  ceux  aufquels  lefdits  dons, 
grâces,'  8c  aliénations  ont  efté  faites, 
eftre  inquiétez  ny  troublez  en  la 
•Jouïflance,  en  quelque  maniéré,  & 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

" Comme  auffi  , que  ceux  qui 
pendant  ledit  temps  auroient  efté  re- 
ceus  à foy  8c  hommage  par  lefdits 
Seigneurs  Roys  , ou  leurs  Officiers, 
ayans  pouvoir,  à caufe  d’aucuns  fiefs 
,>  8c  Seigneuries  tenues  8c  mouvantes 
des  villes,  châteaux  , ou  lieux  pofîe- 
dez  par.  lefdits  Seigneurs  Roys  audit 
païs  , 8c  d’iceux  auroient  payé  les 
droits  Seigneuriaux  , ou  en  auroient 
obtenu  don  & remiiïion  , ne  pour- 
ront eftre  inquiétez  ny  troublez, 
pour  raifon  defdits  droits  8c  devoirs, 
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mais  demeurerons  quittes,  fans  qu’on 
en  puifte  rien  demander. 

Les  Articles  jj.  & 78.  font  aux 

pages  25  5.  8c  1)6. 

, 7 9.  Mou fieur  le  Prince  de  Coudé 
ayant  fait  dire  à Monfieur  le  Cardi- 
nal Mazarin  , Plénipotentiaire  du 
Roy  Tres-Chreftien  , fou  fouverain 
Seigneur  , pour  le  faire  lçavoir  à fa 
Majefté , qu'il  a vne  extrême  douleur 
d’avoir  , depuis  quelques  années  , te- 
nu vne  conduite  qui  a efté  delagrea- 
ble  à fa  Majefté,  qu’il  voudroit  pou- 
voir racheter  de  la  meilleure  partie  de 
fon  (kngjtout  ce  qu’il  a commis  d’ho- 
ftilité dedans  ôc  dehors  delà  France, 
à quoy  il  protefte , que  fon  feul  mal- 
heur l’a  engage  plûtoft  qu’aucune 
mauyaife  intention  contre  fon  fervi- 
ce,  & que  fi  fa  Majefté  a la  genero- 
fité  d’ufer  envers  luy  , de  fa  bonté 
Royale  , oubliant  tout  le  pafsé  , & le 
retenant  en  l’honneur  de  fes  bonnes 
grâces  , il  s’efforcera  , tant  qu’il  aura 
de  vie  , de  reconnoître  ce  bien-fait 
par  une  inviolable  fidelité,  & de  re- 
parer le  paffé  par  une  enticre  obeïf- 
faace  à tous  fes  commandemens  : Et 

>».  UJ 
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que,  cependant  , pour  commencer  8c 
faire  voir  par  les  effets  qui  peuvent 
èftre  preferitement  en  fon  pouvoir, 
avec  combien  de  pafïïon  il  fonhaitc 
de  r’entrer  en  l’honneur  de  la  bicii- 
veillancede  fa  Majefté  , il  ne  prétend 
rien  en  la  corrclulïon  de  cette  paix, 
pour  consoles  interefts  qu’il  y peut 
avoir,  que  de  la  feule  bonré  8c  du 
propre  mouvement  dudit  Seigneur 
Roy  fonfouverain  Seigneur  , & de- 
fire  mefmes  qu’il  plaife  à fa  Majefté, 
de  difpofer  pleinement,  &c  félon  Ion 
bon  plaifir  , en  la  maniéré  qn  elle 
voudra,  de  tous  les  dedommagemens 
que  le  Seigneur  Roy  Catholique 
voudraduy  accorder  , 8c  luy  a déjà  of- 
> fert , foit  en  Eftats  & Pais,  foit  en 
, places  ou  en  argent,  qu’il  remet  tout 
aux  pieds  de  fa  Majefté  : En  outre, 

- qu’il  eft  prêt  de.  licentier  toutes  fes 
troupes  , Ôc  de  remettre  au  pouvoir 
de  fa  Majefté*  les  places  de  Rocroy, 
le  Ca-ftelet,  Ôc  Linchamp  , dont  les 
deux  premières  luy  avoient  efte  retni- 
les  par  fadite  Majefté  Catholique  : 
r Et  qu'aullî  toft  qu’il  en  aura  pu  ob- 
tenir la  permilüon  , il  envoyera  une 
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pe/fonne  exprdfe  audit  Seigneur 
Roy  , Ton  fouverain  Seigneur , pour 
luy  proteftpr  encor  plus  précisément, 
tous  ces  mefmes  lentimens , & la  vé- 
rité de  fes  fou  millions  , & donner  à 
fa  Majefté  tel  aéte  ou  écrit  ligné  de 
juy , qu’il  plaira  à fa  Majefté  pour 
arfeurance  qu’il  renonce  à toutes  Li- 
gues, Traittez  , &c  Allocutions  qu’il 
pourroit  avoir  faites  par  le  pafséavec 
fa  Majefté  Catholique  : Et  qu’il  ne 
— prendra  ny  recevra  à l’avenir  , aucun 
établiflement,  penfton  , ny  bien- fait 
d’aucun  Roy  ou  Potentat  étranger: 
Et  enfin , pour  tous  les  interefts  qu’il 
peut  avoir  , en  quoy  qu’ils  pniffent 
confifter,il  les  remet  entièrement  au 
bon  plaifîr  & difpofition  de  fa  Maje- 
fté fans  prétention  aucune  : Sadice' 
Majefté  T r«s  - Chreftienne  ayant  efté 
informée  de  tout  ce  que  delfus  par 
fondit  Plénipotentiaire  , &c  touchée 
de  ce  procédé  5c  foûrniflion  dudit  fieur 
Prince,a  defiré  5c  eonfenty  que  fes  in- 
terefts  foient  terminez  dans  ce  Trait- 
té  en  la  maniéré  qui  fuit , accordée 
& convenue  entre  les  deux  Seigneurs 
Roys. 


44°  L*  France  dans  fa  fj>lenâ. 

8o-  Premièrement,  que  ledit  fient 
Prince  defarmera  au  plus  tard  dais 
huit  femaines  , à compter  depuis  \c 
jour  de  la  fignature  du  prefent  Trait- 
té , ôc  licenciera  effectivement  toute; 
fes  troupes  , tant  de  cavalerie  qn: 
d’infanterie  , Françoifes  ou  étrange, 
res , qui  eompofent  le  corps  d’armée 
qu’il  a dans  les  Païs-Bas,  & cela  en  la 
maniéré  qu’il  plaira  à fa  Majefté  Tres-w 
Chreftienne  luy  ordonner } à la  re- 
Terve  des  garnifons  de  Rocroy  , da 
Caftelet,  & de  Linchamp,  lefquelles 
feront  licenciées  au  temps  de  la  refti- 
tution  defdites  trois  places.  Et  fera 
ledit  defarmement  & licenciement  fait 
par  ledit  fieur  Prince  , reellemeot  & 
de  bonne  foy  , fans  tranfporter,  prêt, 
ny  vente,  vraye  ou  fimulée,  à d’autres 
Princes  ou  Potentats  , quels  qu’ilf 
piaillent  eftre , amis  ou  ennemis  de  la 
France , ou  de  fes  Alliez. 

8 i.  En  fécond  lieu,  que  ledit  fieur 
Prince  envoyant  une  perfonne  ex- 
pie (Te  à fa  Majefté  pour  luy  confir- 
mer plus  particulièrement  tontes  les 
chofes  cy-defius  dites  en  ion  nom, 
donnera  un  a&e  figné  de  luy  à ladite 
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Majefté  , par  lequel  il  Ce  fou  mettra  à 
; l'execution  de  ce  qui  a elle  arrête  en- 
cre les  deux  Seigneurs  Roys , pour  le 
. regard  de  fa  perlonne  <3c  de  Tes  inte- 
, relis , 8c  pour  les  perfonnes  ôc  inte- 
: relis  de  ceux  qui  l’ont  fuivy  ; 8c  en 
confequencc,declarera  qu’il  Ce  départ 
fincerement , &c  renonce  de  bonne 
foy  à toutes  ligues  , intelligences , 8c 
T raittez  d'allocution  ou  de  prote- 
dtion  , qu’il  a pu  faire  & contrarier 

♦ avec  faMajefté  Catholique,  ou  quel- 
conques autres  Roys  , Potentats , ou 
Princes  étrangers,^  autres  telles  per- 
fonnes que  ce  puillèeftre,tant  au  de- 
dans que  hors  le  Royaume  de  Fiance: 
avec  pro  me  ire  de  ne  prendre  ny  re- 
cevoir en  aucun  temps  à l’avenir  def- 
dits  Roys  ou  Potentats  étranchers, 

^aucunes  penlîons , établilfemens , ny 

• bien-faits,  qui  l’obligent  à avoir  dé- 
pendences  d’eux  , ny  aucun  attache- 
ment à quelqu’autre  Roy,  ou  Poten- 

. tat  , qu’à  fa  Majéllé  fon  fouverain 
Seigneur:  à peine,  en  cas  de  contra- 
vention audit  écrit , d’ellre  déchcu, 
dellors,de  la  réhabilitation  & réta- 
bliiferaent  qui  luy  font  accordez  par 
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prêtent  Traitté,  & de  retourner  au. 
mefrne  eftat  qu’il  eftoit  à la  fan  du 
mois  de  Mars  de  la  prefente  année. 

81.  En  troitiéme  lieu,  que  ledit 
fieur  Prince  en  execution  de  ce  qui  a 
efté  cy-devant  arrête  5c  convenu  en- 
tre leTdits  deux  Seigneurs  Roys  , re- 
mettra réellement  5c  de  fait  entre  les 
mains  de  fa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne,  les  places  de  Rocroy  , leCafteiet 
& Linchamp,  an  temps  5c  jour  qui 
fera  dit  cy-aprés  dans  un  autre  art>cle 
de  ce  mefme  Traitté. 

- 8 5.  Moyennant  Fexecution  de  ce 
que  delfus  , fa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  , en  contemplation  de  la  paix, 
& en  considération  des  offices  de  fa 
Majefté  Catholique,  ufant  de  fa  clé- 
mence Royale  , recevra  fineererneut 
5c  de  bon  cœur  ledit  fieur  Prince  en 
fbs  bonnes  grâces,  luy  pardonnera  5c 
oubliera  avec  la  mefme  fincerité,  tout 
ce  qu’il  a,  par  le  pafsé , fait  5c  entre- 
pris contre  fon  fervice  , loit  dedans 
ou  hors  le  Royaume  ; trouvera  bon 
qu'il  revienne  en  France , mefmes  ou 
fera  la  Cour  de  fa  Majefté  : Enfuite 
dequoy  ladite  Majefté  remettra  Se 
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rétablira  ledit  fieur  Prince  réelle- 
ment & de  fait , en  la  libre  polïeffion 
Sc  jouïflTance  de  tous  fes  biens  , hon- 
neurs , dignitez  & privilèges  de  pre- 
mier Prince  de  fon  Sang  : Sans  nean- 
moins , pour  ce  qui  regarde  lefdits 
biens,de  quelque natuce  qu’ils  foient, 
que  ledit  fieur  Prince  puifie  jamais 
rien  prétendre  pour  le  palsé  à la  refti- 
tution  des  fruits  defdits  biens  , quel- 
ques perlonnes  qui  enayent  jouy  par 
ordre  de  fa  Majtfté  , ny  au  payement 
& reftitution  de  fes  penfions^ippoin- 
temens  ,•  ou  autres  rentes  (k  revenus 
qu’il  avoit  fur  les  domaines  , fermes, 
ou  receptes  generales  dudit  Seigneur 
Roy  ; non  plus  que  pou*. raifon , ou- 
fous  prétexté  de*ce  qu’il  pouvoit  pré- 
tendre luy  eftre  deij  par  fa  Majefté 
avant  fa  fort ic  du  Royaume  5 ny  pour 
les  démolitions  , dégradations  , ou 
dommages  faits  par  les  ordres  de  fa 
Majeftc  , ou  autrement , en  quelque 
.maniéré  que  ce  foit  dans  fes  biens,, 
vi  lies  3 places  fortifiées , ou  non  for- 
ti fiées  , Seigneuries  , Chaffellenies,, 
Terres  & maifons  dudit  fieur  Priiw- 
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' v 84.  Et  pour  ce  qui  regarde  les 

charges  6c  gouvernemens  de  Provin- 
ces ou  de  places  donc  ledit  heur  Prin- 
ce eftoit  pourveu , 6c  qu’il  polledoit 
avant  fa  lortie  de  France  , fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  auroit  long-temps 
conftamment  refusé  de  l’y  r’établir, 
jufques  à ce  qu’eftant  touchée  du 
. procédé  3c  de  la  fourmilion  cy-ddîùs 
dire,  dudit  fleur  Prince,  quand  il  a re- 
» rpis  pleinement  à fon  bon  plaiflr  & 

diipofltion , tous  fes  interefts  , tans 
prétention  aucune,  & tout  ce  qui  luy 
; ^ * eftoit  offert  par  fa  Majefté  Catholi- 

. • ^ que,  pour  Ion  dedommagement,  fadi- 

\ dite  Majefté  Très- Chrétienne  s ch 

* ■ enfin  portée  à luy  accorder  ce  qui 

, s’entuit  à certaines  conditions  cy- 

aprés  fpecifiées,  dont  kfd-  Seigneurs 
Roys  ont  convenu , 6c  ainfi  accordé  : 
Sçavoireft,  qui.  pioyenn.inc  que  le 
, Seigneur  Roy  Catholique  de  la  part 
au  lieu  de  ce  qu’il  avoit  intention  de 
donner  audit  fleur  Prince  , pour  de- 
-»  dommagement , tire  la  garnifon  Es- 
pagnole qui.  eft  dans  la  ville  > place 
3c  citadelle  de  Juilliers  , pour  laitier 
ladite  place,6c  citadelle  libres  de  la- 
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dite  garnifon  *,  à Monfieur  le  Duc  de 
Neubourg  , aux  conditions  & en  la 
maniéré  qui  fera  plus  particulière- 
ment cy- après  fpecifiée  dans  un  au- 
tre articledu  prefent  Traitté  : Com- 
me aufli , moyennant  que  ladite  Ma- 
jefté  Catholique  , outre  ladite  lortie 
de  la  garniion  Eipagnole  des  ville  & 
citadelle  de  Julliers,  mette  entre  les 
mains  de  fa  Majefté  Très  - Chrétien- 
ne la  ville  & place  d’Avennes,  lîtuée 
entre  Sambre  & Meuzc  , avec  Tes  ap-  * 
partenances  , dépendances , annexes 
te  domaines  en  la  maniéré  que  ladite 
Majefté  Catholique  s’y  efl:  cy-dell’us 
obligée  par  un  article  dudit  prefent 
Traitté  :(  laquelle  place  d’Avennes 
fadite  Majelté  avoit  auiïi , entre  autre  . 
chofe,  intention  de  donner  audit  fieur 
Prince  ) moyennant  ce  .que  deflus, 
comme  il  eft  dit,  c’eft  à dire,  en  çom- 
penfation  de  ladite  remile  & ceflion 
d’une  defdites  places  faire  audit  Sei- 
gneur Roy  Très  - Chreftien  , pour 
eftre  unie  & incorporée  à jamais  à la 
Couronne  de  France,  & de  la  foi  tic 
dt  la  garnifon  Eipagnole  de  l’autre, 
en  faveur  d’un  Prince  amy  te  allié  de 
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ia  Majefté  Tres-Chreftienne  * quelle 
a dehre-d’obiiger  en  vertu  du  Traicté 
de  ladite  alliance  : Sadite  Majefté 
Tres-Chreftienne  pour  toutes  choies 
generalement  quelconques  qui  peu- 
vent concerner  les  charges  &:  gou- 
vernemens  que  ledit  iieur  Prince 
avoit  poftedez  , ou  que  pouvoieoc 
avoir  lieu  d’eiperer  ceux  qui  luy  ap- 
partiennent (ans  nul  excepter,  don- 
nera audit  fieur  Prince  le  gouverne- 
,ment  de  la  Province  de  Bourgogne 
& Breile:  fous  leiquels  s’entendent 
compris  les  païs  de  Bugcy  , Gex , & 
Veromey  i Comme  aufii , luy  donne- 
ra les  gouvernemens  particuliers  du 
château  de  Dijon  , ôc  de  la  ville  de 
Paint  Jean  de  Laune  : & à Moniteur  le 
Duc  d’Enguien  fon  fils , ia  charge  de 
Grand  Makre  de  France  , & de  fa 
mai  fon  ; avec  des  Brevets  d’afleuran- 
ce  audit  fieurTrince  pour  la  confier- 
ver  en  cas  que  ledit  fieur  Due  d’En- 
guien vinft  à deceder  avant  luy. 

85.  Sadite  Majefté  fera  expedie r 
fies  Lettres  patentes  d'abolition,  en 
bonne  forme  , de  tout  ce  que  ledit 
üeur  Prince , fies  parens  x.  ferviteurv 
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amis,  adherans,  domeltiques,  foie  Ec- 
cleliaftiques  ou  Séculiers,  ont  & peu- 
vent avoir  fait  ou  entrepris  , par  le 
pafsé  contre  fon  fer  vice  , en  forte 
qu’il  ne  luy  puilfe  jamais,  n y à eux, 
nuire,  ny  préjudicier  en  aucun  temps, 
ny  à leurs  heritiers  , fucçelfeurs  , & 
ayanseaute  , non  plus  que  s’il  n’etoit 
jamais  avenu.  Et  ne  fera  fa  dire  Ma- 
jelté,  en  aucuns  temps  , aucune  re- 
cherche envers  ledit  heur  Prince,  ify 
les  liens  , ny  envers  fes  ferviteurs,  * 
amis,  adherans , &:  domeltiques , loit 
Eccleliaftiques,  on  Séculiers , des  de- 
niers que  luy  ou  eux  ont  pris  dans 
les  receptes  generales  ou  particuliè- 
res , ou  dans  les  bureaux  de  les  fer- 
mes : 8c  ne  les  obligera  à aucune  re- 
ftitneion  defdits  deniers  , nv  de  tou- 
tes  levées  de  contributions  , impoli-  , 
rions  , exadtions  fur  le  peuple,  &. 
adtes  d’hollilité  commis  dans  la  Fran- 
ce en  que  lque  manier'?  qne  ce  puilfe 
filtre  : Ce  qui  fera  plus  particulière- 
ment contenu  dans  leldites  lettres 
d’abolition  , pour  Pentiere  feurté  du- 
dit lleur  Prince  , & de  ceux  qui  l’ont 
hxivy , de  n’en  pouvoir  jamais  eûre 
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recherchez  > inquiétez  , ny  mole- 
ftez. 

, 8<?.  Après  que  ledit  heur  Prince 
aura  fatisfait  de  fa  part , au  contenu 
dans  les  trois  articles  8c.  8 i . & 8 x- 
du  prefent  Traitté  , tous  Duchez, 
Comtez,  Terres,  Seigneuries  & Do- 
maines ,‘rnefmes  ceux  de  Clermont, 
Stenay  & Dun  , comme  il  les  avoit 
avant  fa  fortie  de  France,  & ceiu?  de 
ïlamets  auffi,  en  cas  qu'il  l'ait  ^u,  lef- 
quels  appartenoient  cy  devant  audit 
heur  Prince  : enfemble  tous  & quel- 
conques (es  autres  biens  meubles  ôc 
immeubles,  de  quelque  qualité  qu'ils 
(oient  , en  la  maniéré  cy-deftiis  dite, 
luy  ieront  reftituez  réellement  &c  de 
fait,  ou  à ceux  que  ledit  heur  Prince, 
eftant  en  France  , commettra  & de- 
,,  putera , pour  prendre  en  fon  nom  , la 
polTèffion  defdits  biens  , & le  fervir 
en  leur  adminiftration  : Comme  auffi 
(uy  feront  reftituez , & à fefdits  Dé- 
putez, tous  les  titres,  enteignemens, 
&c  autres  écritures  delaifsées  au  temps 
de  fa  lortie  du  Royaume  , dans  les 
maifons  de  fefdites  terres  & Seigneu- 
ries, ou  ailleurs  > de  fera  ledit  heur 
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Prince  réintégré  en  la  vraye  & réel- 
le polFeflion  Sc  jouïlfanee  de  leldits 
Dnchez,  Comtez,,  Terres , Seigneu- 
ries, & Domaines  , avec  tels  droits, 
auchoritez,  Sc  juftice  , Chancellerie, 
cas  Royaux,  greniers  , prefentahons, 
Ôc  collations  de  Bénéfices  , nomina- 
tions d’offices , grâces  & prééminen- 
ces, dont  luy  Sc  Tes  predecelTc  urs  ont 
joui , & comme  il  en  jouïlfoit  avant 
fa  fortie  du  Royaume  : Bien  entendu, 
qu’il  lai  (fera  Bellegarde  Sc  Montrond 
en  l’état  qu’ils  fe  trouvent  à prefent  : 
Snrquoy  , luy  feront  depefehez  , en 
aufli  bonne  ferme  qu’il  le  defirera, 
toutes  lettres  patentes  de  fa  Majefté  à 
ce  necelfaires , fans  qu’il  pnilfe  eftre 
troublé,  pourfuivi,  ny  inquiété  en  la- 
dite polïéflion  Sc  joui (Tance  , par  le- 
dit Seigneur  Roy , fes  hoirs  , fuccef- 
feurs,  ou  les  officiers,  directement  ny 
indirectement,  nonobflant  quelcon- 
ques donations,  unions,  ou  incorpo- 
rations, qui  pourroient  avoir  elté  fai- 
tes dcfdits  Duchez,  Comtez, Terres, 
Seigneuries  Sc  Domaines, biensjion- 
neurs  , Dignitez  Sc  prérogatives  de 
premier  Prince  du  fang  , Sc  queicon- 
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ques  claufes  dérogatoires  , conftitn- 
tions  8c  Ordonnances  à ce  contraires. 
Comme  aulîi  ledit  fieur  Prince  ny  les 
hoirs  & fucceifeurs  , pour  raifon  des 
chofes  qu  i!  peut  avoir  faites,  foit  en 
France  avant  fa  fortie  , ioit  hors  du 
Royaume  après  ladite  fortie , ny  pour 
quelconques  Traitcez  ou  intelligen- 
ces par  luy  faites  8c  eues  avec  quel- 
conques Princes  , 8c  perfonoes  de 
quelque  eftat  & qualité  qu’ils  foient 
ne  pourront  eftre  moleftez  ny  inquié- 
tez , ny  tirez  en  caufe  : Mais  toutes 
procedures,  Arrefts,  mefmes  celuy  du 
Parlement  de  Paris  du  vingt  - fept 
Mars  de  l’année  1654.  jugemens, 
fentences  , 8c  autres  adtes  , qui  déjà 
aur oient  elle  faits  contre  ledit  fteur 
Prince,  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle, fî  ce  n’eft  qu’en  matière  ci- 
vile il  ait  volontairement  conteftc, 
demeureront  nulles  , &de  nulle  va- 
leur , & n’en  fera  Jamais  flic  aucune 
pouriuite,  comme  C\  jamais  ils  ne  fui- 
rent avenus.  Et  à l’égard  du  domai- 
ne d’Albert,  dont  ledit  fieur  Prince 
jouïU'oit  avant  fa  fortie  de  France , 8c 
duquel  fa  Majefté  a depuis  difposé 
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autrement , elle  donnera  audit  fleur. 
Prince  le  domaine  du  Bourbonnois, 
aux  conditions  que  l’échange  dddits 
deux  domaines  avoir  déjà  elle  ajufté, 
avant  que  ledit  fleur  Prince  forcit  du 
Royaume. 

87.  Quant  aux  parents,  amis,  fer- 
viteurs  , adherans  , âc  domeftiques 
. dudit  fleur  Prince , foit  Ecclelîalli- 
qries  ou  Séculiers,  qui  ont  fuivi  Ion 
parti  , iis  pourront  en  confcquence 
des  pardon  & abolition  cy-delfus 
dits  , en  l’article,  revenir  en  France, 
avec  ledit  fleur  Prince  , âc  eftablir 
leur  fcjour  en  tel  lieu  qu’ils  délire- 
ront : Et  feront  r’écablis  comme  les 
antres  fujets  des  deux  Seigneurs  Rois 
en  lapaiflble  pofleffion  ôc  joüilTance 
de  leurs  biens,  honneurs  âc  dignitez, 
à l’exception  6c  referve  des  charges. 
Offices, & Gouvernemens  qu’ils  pof- 
iedoient  avant  leur  fortiedu  Royau- 
me, pour  jouir  par  eux  deldits  biens, 
honneurs,  & dignitez,  ainli  qu’ils  les 
tenoient  & pofledoient  : Sans  pou- 
voir neanmoins  prétendre  aucune  re- 
ftitution  des  jouïflances  du  pafsé,  ioit 
de  ceux  à qui  la  Majcilé  en  autoitfait 
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don,  ou  en  quelqn’autre  maniéré  que 
ce  Toit.  Comme  pareillement  feront 
r 'établis  en  leurs  droits , noms  , rai- 
fons  , actions , fucceffions  de  hérita- 
ges à eux  lurvenus,  ou  aux  enfans  & 
veuves  desdeffunts,  pendant  leur  ab- 
fence  du  Royaume,  comme  aulli  leurs 
meubles  delaiffez  , leur  feront  refti- 
tuez  , s’ils  fe  trouvent  en  nature  : Et 
fa  Majefté  , en  contemplation  de  la 
paix,  déclaré  nulles  de  de  nulle  valeur 
& effet  ( hors  pour  le  regard  de  leurf- 
dites  charges  , offices  & gouverne- 
mens  ) toutes  procedures  , Arrefts, 
mefmes  celuy  du  Parlement  de  Paris 
du  vingt- fept  Mars  1654  fentences, 
jugemebs,  adjudications , donations, 
incorporations , & autres  aftes  , qui 
contr’eux  ou  leurs  heritiers,  pour- 
roient  avoir  efte  faits  pour  raifon 
d’avoir  fuivi  le  parti  dudit  Sr  Prince, 
& ce  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle , fi  ce  n’efi:  en  matière  civile, 
qu’il  ayent  volontairement  conteftc, 
fans  qu’eux , ny  leursffioirs  , puifi'ent 
jamais  en  eftrc  recherchez,  troublez 
ou  inquiétez.  Sur  toutes  lefquelles 
çhofes  cy  - deffus  dites  * S.  M.  Très- 
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Chrétienne  fera  expedier  , tant  audit 
heur  Prince,  qn’à  tes  parents  , fervi- 
teurs,amis  , ddherans,  ôc  domefti-  . 
ques , toit  Ecclchaftiques  , ou  Sécu- 
liers, toutes  lettres  patentes  necef- 
faires  , contenans  ce  que  delliis  , en 
bonne  & ieure  forme  : Lesquelles 
lettres  patentes  leur  feront  remifes, 
quand  ledit  heur  Prince  aura  accom- 
pli de  fa  part,  le  contenu  aux  trois 
art-8o.  8 i.&  8 z.duprefent  Traitté. 

88.  En  conformité  de  ce  qui  eil  ^ 
tontenu  en  l’article  84.  du  prefent 
Traitté  , par  lequel  fa  Majeftc  Tres- 
Chrérienne  s’oblige  de  donner  audit 
heur  Prince  de  Condé,  & audit  heur 
Duc  d’Enguien  ton  fils  , les  gouver- 
neme  ns , ôc  la  charge  qui  y font  lpe- 
cifïez,  fa  Majefté  Catholique  promet 
ôc  s’oblige  de  fa  part , ei^  foy  ôc  paro- 
le de  Roy , de  faire  fortir  de  la  ville, 
citadelle  ou  château  de  Julliers , la 
garnifon  Efpagnole  qui  eft  dans  la- 
dite ville  , citadelle  on  château  , les 
autres  troupes  qui  y auroient  entré 
depuis  peu  , ou  y pourroient  de  nou- 
veau entrer  pour  renforcer  la  garni- 
fon , laiilànt  dans  ladite  ville  .&  ciu- 
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délié , toute  l'artillerie  qui  fera  mar- 
quée aux  armes  de  la  maifon  de  C le- 
vés, ou  de  Juliers,ouqui  lny  aura  ap- 
partenu : & pour  le  refte  de  ladite  ar- 
tillerie, armes,  munitions,  & inftro- 
mens  de  guerre  , qiie  ladite  Majeftc 
a dans  ladite  ville  & château  de  Ju- 
liers , elle  les  pourra  faire  tirer  : lait- 
fant  ladite  ville,  citadelle,  ou  château 
de  Juliers,  àMonlïeur  le  DucdeNeu- 
bourg  , ou  à ceux  qui  auront  charge 
de  luy  , de  la  recevoir  en  la  meime 
qualité  qu’il  a la  poiTelïion  de  i’Elfat 
de  Juliers  : ledit  lîeur  Duc  mettant 
auparavant  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  , un  écrit  en  bonne 
forme  ligné  de  fa  main  , & à la  fa* 
tisfa&ion  de  fadite  Majefté  Catholi- 
que, par  lequel  il  s’oblige  de  ne  pou- 
voir vendre  , aliéner  ny  engager  la- 
dite ville,  citadelle  on  château  à au- 
cun , ny  aucuns  autres  Princes  , ny  à 
perfonnes  particulières  , & qu’il  n’y 
mettra , ny  établira  aucune  garnilon 
quede  fes  propres  forces  : Comme 
auiïi  d’accorder  à ladite  Majefté  Ca- 
tholique, quand  elle  en  aura  befoin, 
le  pallage  de  lies  troupes , foit  par  la- 
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dite  ville  foit  par  l’Eftat  de  Juliers, 
fadite  Majefté  payant  à fes  frais  , la 
dépence  des  paiîages  defdites  troupes 
qui  fe  feront  à journées  réglées  , &C 
marches  raifonnabies  , fans  pouvoir 
féjourner  dans  le  Pais  , & ledit  fieur 
Duc.prenant  en  telles  occafions , les 
précautions  necelî'aires  pour  la  feurté 
de  ladite  ville  & citadelle.  Et  en  cas 
que  ledit  fieur  Duc  manquât  d’accom- 
plir ce  à quoy  ilfe  fera  obligé,  tant  de 
n’aliener  que  de  mettre  aucune  autre 
garnilon  dans  ladite  place  8c  citadel- 
le, que  la  fienne  propre , où  qu’il  re- 
fufaft  de  donner  palîage  aux  troupes 
de  la  Majefté  Catholique  en  payant, 
ledit  Seigneur  Roy  Très -Chreftien 
promet,  en  foy  & parole  de  Roy  , de 
ne  point  affifter  ledit  fieur  Duc,  d’ar- 
gent ny  de  gens  de  guerre  , ny  en  au- 
cune autre  maniéré  pnr  foy-mefme,  . 
ou  par  perfonnes  interposées  , pour 
foûtenir  ladite  contravention  , & 
qu’au  contraire  , il  donnera  fes  for- 
ces, s’il  eft  neceifaire,  pourl’accom- 
plilfement  de  ce  qui  a efté  dit  cy- 
delfus. 

89.  Il  a efté  expreftement  conve- 
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nu  & arreté  entre  lefdits  Plénipoten- 
tiaires,, que  les  refervatiôns  conte- 
nues aux  articles  z 1.  & 11.  du  Trai- 
té de  Veruins  , auront  leur  plein  & 
entier  effet  , fans  qu’onpuifl'e  appor- 
ter aucune  explication  contraire  a 
leur  veritable,lens , <Sç  enconleqHcn- 
ce  d’icelle , qu’audit  Seigneur  Roy 
1 res- Chrétien , de  France  & de  Na- 
varre, fes  fuccelfeurs  & ayans  caule, 
font  refervez , nonobftant  quelque 
prefcription  ou  laps  de  temps  que 
l’on  pût  alléguer , au  contraire,  tous 
les  droits  , aétions , & prétentions 
qu’il  entend  luy  appartenir,  à cauie 
defdits  Royaumes,  Pais , &c  Seigneu- 
ries , ou  autrement  ailleurs  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , aufquels 
n’a  efté  par  luy  ou  par  fes  predecei- 
feurs  expreflement  renoncé  , pour  en 
faire  pourfuite  par  voye  amiable  ôc 
dejuftice,  & non  par  les  armes. 

50.  Seront  auûi  refervez  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  des  Elpagnes, 
les  fuccelfeurs,&  ayans  caufe,nonob- 
ftant  quelque  prefcription  & laps  de 
temps  qu’on  pût  alléguer,  au  contrai- 
re , tous  les  droits  , actions  , & pré- 
tentions 
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tentions  qu’il  entend  luy  appartenir 
àcaufe  dei'dits  Royaumes,  lfeïs/& 
Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , aux- 
quels ils  n’auroit  efté  par  luy , ou  par 
fes  predecefTeurs  Roy  s , expreÂTe- 
jnent  renoncé  , pour  aufli  en  faire 
pourfuite*  par  voye  amiable  & de  ju- 
stice, &c  non  par  les  armes. 

91.  Comme  ledit  fieur  Cardinal 
Mazarîn  Plénipotentiaire  de  fa  Ma- 
jefté  T res-Chrêtienne,  auroit  remon- 
tré , que  pour  mieux  parvenir  à vne 
bonne  paix  , il  eft  necelïaire  que 
Monfîeur  le  Duc  de  Savoye  , lequel 
s’-eft  mélé  en  cette  guerre  , joignant 
fes  armes  à celles  de  la  Couronne  de 
France,  dont  il  eft  allié  , foit  compris 
au  prefent  Traitté  : fa  Majefté  Tres- 
Chrêtiennç  affectionnant  le  bien  Sc 
la  confervation  dudit  fieur  Duc,  com- 
me la  fîenne  propre  , pour  la  proxi- 
mité du  fang  ôc  alliance  dont  il  luy 
appartient,  , & fa  Mâjefté  Catholi- 
que ayant  trouvé  raifonnable  que  le- 
dit fieur  Duc  foit  compris  en  cette 
paix,  fur  lesinftances  & par  l’inter- 
pofition  de  S.  M.Tres  - Chrétienne-; 
7dm.  JJ.  K k 
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Il  a efté  arrefté  convenu  , 8c  qu’il  y 
aura  à i’$y  enir  ceilation  de  toutes  for- 
tes d’aéfces  d’hoftilité , tant  par  mer  8c 
autres  eauës  , que  par  terre  entre  fa 
Majefté  Catholique  & ledit  fieurDuc 
de  Savoye  , leurs  enfans  8c  heritiers, 
Succefteuts  , nais  & à naître  , leurs 
Eftats,  dominations,  8c  Seigneuries, 
r’établiflement  d’amitié,  navigation, 
8C  commerce , 8c  bonne  correfpon- 
dance  entre  les  fujets  de  fadite  Maje- 
fté & dudit  fieur  Duc,fans  diftin&ion 
de  lienx  ny  de  perfonnes  : & feront 
lefdits  fujets  r établis  fans  difficulté 
ny  delay  dans  la  libre  8c  paifible  pof- 
feflion  & joui dance  de  tous  les  biens, 
droits  , noms  , raifons  , pen fions, 
a&ions , immunitez  & privilèges,  dç 
quelque  nature  qu’ils  foient,  qu’ils 
polfedoient  dans  les  Eftats  l’un  de 
l’autre  avant  la  prefente  guerre  , ou 
qui  leur  feroient  écheus  pendant 
qu’elle  a duré , & qui  leur  auroient 
efté  faifis  à l’occafion  d’icelle  : Sans 
pouvoir  neanmoins  prétendre  ny  de- 
mander aucune  reftitution  des  jouif- 
fances  du  pafsé  pendant  la  guerre. 

„ «m,  Enconfequcnçcdeladite  paix. 
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& en  confideration  des  offices  de  fa 
Ma}efté  T res-Chreftienne , 1$  dit  Sei- 
Seigneur  Roy  Catholique  reftitucr* 
audit  fieur  Duc  de  Savoye  , réelle- 
ment & de  fait,  la  ville,  place  8c  châ- 
teau de  Verceil , & tout  fon  territoi- 
re , appartenances , dépendances  8c 
annexes  , fans  qu’on  puiife  rien  y 
démolir,  ny  endommager  des  fortifi- 
cations qui  y ont  efté  faites  , 8c  ai» 
mefme  eftat,  pour  l’artillerie , muni- 
tions de  guerre,  vivres  8c  autres  cho- 
fes  qui  eftoient  en  ladite  place  lors 
que  ledit  Verceil  fut  pris  par  les  ar- 
mes de  fa  Majeftc  Catholique.  Et 
pour  le  lieu  de  Cenciodans  fes  Lan- 
gues , il  fera  auffi  rendu  audit  fieur 
Duc  de  Savoye,en  l’état  qu’il  fe  trou- 
ve prefentement,  avec  fes  dépendan- 
ces & annexes. 

9$.  Quant  à la  dot  de  la  feue  Se- 
ïeniflfime  Infante  Catherine,  pour 
taifon  de  laquelle  il  y a different  en- 
tre les  maifons  de  Savoye  8c  de  Mo- 
dene  , faMajefté  Catholique  promet 
& s’oblige  de  faire  payer  effc&i ve- 
ulent à Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
les  arrerages  qui  peuvent  eftre  deus- 
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à Ta  Maifon  depuis  que  ladite- doc  fut 
conftituée  jufques  au  17. Décembre  de 
Tannée  1610.  que  le  feu  Duc  Char- 
les Emanuël  de  Savoye  donna  en  ap- 
panage  ladite  dot  au  feu  Prince  Phili- 
bert Ton  fils , fuivant  ce  qui  fera  vé- 
rifié de  cette  debte,par  les  livres  de 
‘la  Chambre  Royale  du  Royaume  de 
Naples.  Et  pour  le  payement  à l'a- 
venir du  courant  de  ladite  dot,  & 
d'autres  arrerages,  il  en  fera  vsé  ainfi 
qu’il  eft  difposé  plus  bas  par  autre  ar- 
ticle du  prelentTraitté. 

94.  Et  d’autant  que  les  divifions 
©u  prétentions  contraires  des  mai- 
fons  de  Savoye  8c  de  Mantouc  ont 
plusieurs  fois  excité  des  troubles  dans 
Tîtalie  pour  les  afliftances  que  lefdits 
Seigneurs  Roys  ont  donné  en  divers 
temps,  chacun  à fon  Allié,  afin  de  ne 
laillcr  à l'avenir  aucun  fujet  ny  pré- 
texte qui  puifie  de  nouveau  altcrer  la 
bonne  intelligence  8c  amitié  de  leurs 
Majeftez  , il  a efté  convenu  & accor- 
dé pour  le  bien  de  la  paix,  que  les 
Traittez  faits  à Querafqueen  Tannée 
163 1.  fur  les  difterens  deldites  nui- 
fons  de  Savoye  8c  de  Mantouc»  1er  ont 
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executez  félon  leur  forme  & teneur  : 
Et  fa  Majcftc  Catholique  promet  8c 
engage  fa  foy  8c  parole  Royale  , de 
ne  s’oppofer  jamais  , ny  faire  chofè 
contraire  en  aucune  maniéré,  auicürs 
Traittcz  ny  à leurs  executions  , pour 
quelque  raifon , action  3 & prétexté 
que  ce  puilfeeftre  , & de  ne  donner 
aucune  afliftan.ee  ny  fiveur,  directe- 
ment ny  indirectement  , en  quelque 
forte  que  ce  foit , «à  aucun  Prince  qui 
vonluft  contrevenir  anfdits  Traittez 
de  Querafque  : Dont  fa  Majefté  T res- 
Chreftienne  pourra  foû tenir  i’obfer- 
vation  8c  execution  de  fon  authorité, 
& s’il  eft  nece (faire  , de.fes  armes, 
fans  que  fa  Majrftc  Catholique  puif- 
fe  employer  les  fiennes  pour  V empê- 
cher ; nonobftant  le  contenu  au  troi- 
fieme  article  du  prefent  Traitté , au- 
quel il  eft  expreflement  dérogé  par 
celuy-cy,  pour  ce  regard  feulement. 

95.  Comme  le  different  qui  refte 
entre  lefdits  fleurs  Ducs  de  Savoye 
&c  de  Mantouc  fur  la  dot  de  la  feue' 
Princelfe  Marguerite  de  Savoye^ 
ayeule  dudit  fleur  Duc  de  Mantouc, 
nia  pu  eftre  accommodé  en  diverfes 
, K k iij 
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Conférences  > que  les  Commillaires 
defdits  fîeurs  Ducs  ont  eu  lur  cette 
matière  3 tant  en  Italie  qu’en  ce  lieu 
cy  , en  prefence  defdits  Plénipoten- 
tiaires de  leurs  Majeftez  , à raifon  du 
trop  grand  éloignement  des  preten- 
fîons  de  lJun , Ôc  des  exceptions  de 
Vautre  , en  forte  qu'ils  n'ont  pu  con- 
venir avant  la  conclufion  5e  cette 
• paix  , qui  n’a  pas  dû  eftre  retardée 
pour  ce  feul  interelf  : Il  a efté  arreté 
que  lefdits  fleurs  Ducs  feront  aflérrr- 
bler  leurs  CommifTaires  en  Italie, 
dans  trente  jours  après  la  flgnature 
de  ce  Traitté , ôc  plutoft  s’il  le  peur* 
au  lieu  qui  fera  concerté  entre  le  fleur 
Duc  de  Navailles  a ôc  en  fon  ablence 
VAmbalTadeur  du  Roy  Très  - Chré- 
tien, en  Piedmont,  ôc  le  fleur  Comte 
de  Fuenfaldana  , ou  en  la  maniéré 
qu'ils  jugeront  plus  à propos , afin 
qu’avec  l'intervention  des  Mini lires 
des  deux  Seigneurs  Roys  , qui  pour- 
ra contribuer  beaucoup  à faciliter  ôc 
avancer  cet  accord  , ils  travaillent  à 
l’ajuftement  de  cette  affaire  , en  lorte 
que  dans  quarante  autres  jours,  de- 
puis qu’ils  fe  feront  affemblez  , Ledit 
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ajuftement  loi:  conclu,  & que  les 
parties  ayent  convenu  de  la  fomrae 
qui  ell  deuë.  Et  en  cas  que  cette  nou- 
velle Conférence  ne  produile  pas 
l'effet  qu'on  prétend  avant  le  Prin- 
temps, que  les  deux  Plénipotentiai- 
res des  deux  Seigneurs  Roys  fe  trou- 
veront encor  enfemble  en  cette  mê- 
me frontière  des  deux  Royaumes, 
leurs  Majeftez,  alors  ayans  la  con- 
noilfance  que  leur  auront  donnée 
leurs  Miniftrcs,  des  raifons  de  part  & 
-d'autre  , & des  expediens  qui  auront 
elle  propofez  , prendront  celuy  qui 
leur  femblera  jufte  & raifonnabie, 
pour  moyenner  l'accommodement  ' 
de  cette  affaire  à l’amiable,  &c  en  for- 
te que  lefdits  fleurs  Ducs  puiffent  Sc 
doivent  demeurer  avec  fatisfadiun 
communc:Et  leurfdites  Majeftez  con- 
courront âpres,  uniformément  à pro- 
curer que  ce  qu’elles  auront  détermi- 
né s’exécute  , en  forte  qu’il  11e  refte 
aucun  motif  qui  puilfe  altérer  la  tran- 
quillité  publique  d’Italie. 

9 6.  Et  d’autant  que  depuis  le  de- 
ceds  de  Monfieur  le  Duc  de  Xlodene,  - 
arrive  en Piedmont  l’année  derniere 
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i 5 8.  fa  Majefté  Catholique  a efté 
informée  par  les  Minières  en  Italie, 
que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  ion 
fuccelfeur,a  témoigné  de  dépiaillr  des 
choies  ;qui  fe  font  pafsées  durant  cet- 
te guerre  yôc  avoir  ferme  intention 
de  rendre  fadite  Majefté  fatis  faite  de 
luy  ôc  de  fes  aéfcions  , ôc  de  mériter, 
par  fa  conduite  , fit  bien-veilhnee 
Royalle,  ayant  fait  ledit  fteur Duc,  à 
cette  fin,  divers  offices  prés  du  heur 
Comte  de  Fuenfaid.tna , Gouverneur 
& Capitaine  General  dans  l’Eftat  de 
Milan  : En  cette  confédération  , $c 
l’entremifc  du  Roy  Tres-Chreftien, 
fa  Majefté  Catholique  reçoit  des  à 
pcefent,  Ôc  en  fa  bonne  grâce,  la  per- 
sonne ôc  maifon  dudit  fteur  Duc  : 
Lequel  d’orefnavant  vivra  & procé- 
dera en  bonne  ôc  libre  neutralité, 

» 

avec  les  deux  Couronnes  de  France 
ôc  d’Efpagne  , ôc  fes  fujets  pourront 
avoir  ôâ  tenir  dans  les  Eftats  de  cha- 
cune defdits  Couronnes,  un  commer- 
ce libre  : Et  jouiront  ledit  fteur  Duc 
ôc  fefdits  fujets , des  rentes  ôc  grâces 
qu’ils  a'uroient  obtenu  , ou  pour- 
voient cy-aprés  obtenir  de  Leurs  Ma- 


Digitized  by 


V Chapitre  XXVIII.  ' 

jeftez  , comme  ils  avoient  accoutu- 
mé d'en  jouir  , fans  difficulté  avant 
les  mouvemens  des  armes. 

. 97.  De  lamefme  maniéré,  fa  Ma- 
jefté  Catholique  a confenti  8c  ac- 
cordé , de  ne  plus  envoyer  dans  ia 
place  de  Correggio  la  garnilon  quel- 
le a voit  accoutumé  par  le  pafsé  , d’y 
tenir  : En  forte  que  la  polfeflion  de 
ladite  place  de  Correggio  demeure 
libre  de  ladite  garni fon  : Et  mefmes, 
pour  plus  gralide  feurte  8c  avantage 
dudit  fieur  Doc , fa  Majefté  Catholi- 
que promet  de  faire  des  offices  tres- 
preflans  auprès  de  l’Empereur , à ce 
qu’il  ait  agréable  d’accorder  audit  ' 
fieur  Dnc,  à fa  fatisfa&ion,  l’invefti- 
ture dudit Eftat de  Correggio,  com- 
me l’avoient  les  Princes  dudit  Cor- 
reggio. 

98.  Quant  à la  dot  de  la  Screnif- 
fime  Infante  Catherine,  aflignée  fur 
la  douane  de  Foia  , dans  le  Royaume 
de  Naples  en  qiaarantc  huit  mille  du- 
cats de  revenu  annuel , ou-  telle  autre 
quantité  qui  paroîtra  par  les  livres  de 
la  Chambre  Royale  de  ce  Royaume- 
là  , pour  raifon  de  laquelle  dot  il  y a 
' K k v 
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different  encre  Moniteur  le  Duc  de 
Savoy e & Monûeur  le  Duc  de  Mo- 
dene,  fa  Majefté  Catholique  demeu- 
rant d accord fans  aucune  difficulté, 
de  ladcvoir,&  ayant  intention  delà 
..payer  à celuy  defdits  fieurs  Duc  au- 
quel la  propriété  de  ladite  dot  fera  ad- 
jugée par  juftice  , ou  à qui  elle  de- 
meurera par  convention  particulière 
qu’ils  pourroient  faire  entr’enx  , il  a 
,efté  convenu  & accorde , que  fadite 
Majefté  Catholique  remettra  prefen- 
tement  les  ch ofes  concernant  ladite 
dot , au  mefme  eftat  qu’elles  eftoient 
lors  que  le  payement  de  ladite  dot  a 
eefsé  de  courir  à Poccafion  de  la  prife 
des  armes  : C’cft  à dire,  fi  en  ce  temps 
là  les  deniers  de  ladite  dot  eftoient  ie- 
queftrez , ils  le  feront  encor  à l’ave- 
nir jufques  à ce  que  le  different  def- 
dit  fieurs  Ducs  foit  terminé  par  un 
jugement  definitif  en  juftice  , où  par 
accord  entr’eux  : Et  fi,  au  temps  fuf- 
dit , ledit  fieur  Duc  de  Modene  Ce 
trou  voit  en  pofTelïion  de  joturde  la- 
dite dot  fans  que  les  deniers  en  fuf- 
fent  feqneftrez  , fa  Majefté  continue- 
ra d-s  à prefent,  à la  faire  payer  audit 
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fieur  Duc  de  Modene  Ton  fils,  tant  le* 
arrerages  qui  fe  trouveront  eftre 
cteus  par  le  pafsé  , que  le  courant  4 
l'avenir  du  revenu  de  ladite  dot  : ra-  . 
batant , neanmoins  fift  les  arrerages, 
toute  la  jauï  fiance  du  temps  que  la 
raaifon  de  Modene  a eue  les  armes  à 
la  main  contre  l’Eftat  de  Milan.  Et 
en  ce  dernier  cas,  demeureront  ce- 
pendant audit  ficur  Duc  de  Savoye 
toutes  raiforts  , droits  &c  aétions^ 
pour  les  pour  fui  vre  en  juftice, ôc  fai- 
re déclarer  à qui  appartient  la  proprié- 
té de  ladite  dot  : après  lequel  juge- 
ment ou  convention  particulière,  qui 
pourroit  intervenir  entre  lefdits  fieurs 
Ducs  , fa  Majefté  Catholique  payera 
fans  difficulté  le  revenu  de  ladite  dot 
à celuy  d’entr'eux  à qui  elle  fe  trou- 
vera appartenir  par  Sentence  defini-* 
tive  en  juftice , ou  par  accommode- 
ment fait  entre  lefdits  fieurs  Ducs  de 
5avoyeu&  de  Modene. 

99.  Et  d'autant  que  lefdits  Sei- 
gneurs Roys  ont  confideré , que  les- 
^differents  des  autres  Princes  leurs 
amis  & adherans  les  ont  fouvent  tiré 
malgré  eus  , & des  Roys  kurs  predo 
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celfeurs  , de  glorieufe  mémoire  , à la 
prile  des  armes  : Leurs  Majeflez , dc- 
iirans  autant  qu’il  eft  en  leur  pou- 
voir * d’ ôter,  par  la  prefente  paix  en 
toutes  parts  , tes  moindres  fujets  de 
dilfcntion,  afin  d’en  mieux  affermir  la 
durée,  ôc  notamment  le  repos  de  l’I- 
talie , qui  a Couvent  eflé  trouble  par 
des  differents  particuliers,  arrivez  en- 
tre les  Princes  qui  y poffedent  des 
Eftats  j Les  deux  Seigneurs  Roy  s ont 
convenu  & accordé  qu’ils  interpole- 
ront, de  concert,  finceremeut  & pref- 
famment  leurs  offices  & leurs  (appli- 
cations , auprès  de  Nôtre  Saint  Pere 
le  Pape  jufqües  à ce  qu’ils  ayent  pâ 
obtenir  de  la  Sainteté,qu’elle  ait  pour 
agréable  de  faire  terminer  fans  de- 
lay,  par  accord  ou  par  juftice,  le  dif- 
ferent que  ledit  fieur  Duc  de  Mode- 
ne,  a depuis  fi  long-temps  , avec  la 
Chambre  Apoftolique  , touchant  la 
propriété  & la  poffelîion  des  Vallées 
deComachio:  fe  promettans  leldits 
Seigneurs  Roys  , de  la  fouveraine 
équité  de  fa  Sainteté , qu’elle  ne  re- 
fufera  pas  la  jufte  fatisfaûion  qui  le- 
ra  deuë  à un  Prince  dont  les  Ance- 
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lires  onttant  mérité  du  iaint  Siégé, 
Ôc  lequel  dans. un  tres-confiderable 
intereit , a confenti  jufques  icy  , de  " 
prendre  Tes  parties  mefmes  pour  Tes 
juges. 

100.  Les  deux  Seigneurs  Roys, 
par  la  mefme  confideration  d’arra- 
cher la  femence  de  tous  les  differents 
qui  pourroient  troubler  le  repos  de 
l'Italie,  ont  auffi  convenu,  qu'ils  in- 
terpoleront, de  concert,  fince rement 
& prelfiamment  leurs  offices  ôc  fup- 
plications  auprès  de  Nôtre  Saint  Pe- 
re  le  Pape  , jufques  à ce  qu’ils  ayent 
pu  obtenir  de  fa  Sainteté  la  grâce  que 
leurs  Majeftez  luy  ont  alfez  louvent 
> demandée  fcparemcnt  , en  faveur  de' 
Monfieur  le  Duc  de  Parme,  à ce  qu’il 
ait  la  faculté  d’acquérir  en  divers  in- 
tervalles convenables  de  temps  , la 
debte  qu’il  a contractée  envers  la 
' Chambre  Apoftolique  en  la  mefme 
maniéré  de  differens  intervalles  ; ôc 
que  par  ce  moyen  , avec  l’engage- 
ment ou  l’inclination  de  partie  de  les 
Eftats  de  Caltro  8c  de  Ronciglione, 
il  puille  trouver  l’argent  qui  luy  cft 
necelfaire  pour  le  confetver  la  polr. 
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feffion  du  refte  defdits  Eftats  : Ce  que 
leurs  Majeftez  efperenc  de  la  bonté 
de  fa  Sainteté  ,\ion  moins  pour  lede- 
fir  qu’Eile  aura  de  prévenir  toutes  les 
occafions  de  difeorde  dans  la  Chré- 
tienté, que  de  ia  difpojfition  à favori- 
fer  une  maifon  qui  a tant  mérité  du 
Saint  Siégé  Apoftolique. 

io  I.  Lçfdics  Seigneurs  Roy  efti- 
mans  ne  pouvoir  mieux  reconnokre 
envers  Dieu  la  grâce  qu’ils  ont  re- 
ceuë  de  fa  feule  fouveraine  bonté  qui 
lenrâinfpiré  ledefir»  & ouvert  les 
moyens  de  fe  pacifier  enfemble,  & de 
donner  lé  repos  à leurs  peuples  qu’en 
s’appliquans  & travaillons  de  tout 
leur  poffible  à procurer  & conierver 
le  même  repos  à tous  les  Eftats  Chré- 
tiens , dont  la  tranquillité  *eft  trou- 
blée, ou  eft  à la  veille  de  s altérer* 
leurs  Majeftez  voyans  avcc*graml 
deplaifir  la  difpofition  prefente  à: 
l’Allemagne  , & des  autres  pajs  dn 
Nort , où  la  guerre  eft  allumée  , Sc 
qu’elle  peut  encore  s’enflamer  dan» 
J’Empire  par  les  divifions  de  fes  Prin- 
ces 6c  Eftats , ont  convenu , demeuré 
d’accord  & refolu , d’envoyer 'fiaas- 
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«felay  3 leurs  Ambafladenrs  J ou  faire 
agir  ceux  qu'ils  ont  déjà  dans  l'Empi- 
re , de  commun  concert,  pour  ména- 
ger en  leur  nom  & par  leur  entremi- 
ie  un  bon  &c  prompt  .accommode- 
ment , tant  de  tous  les  differents  qui 
peuvent  troubler  ie  repos  de  l’Empi- 
re , que  de  ceux  qui  depuis  quelques 
années  , ont  causé  la  guerre  dans  les  - 
autres  parties  du  Nord. 

102.  Etd’autât  que  l'on aprend,que 
nonobflant  l’accommodement  qui  fut 
fait,  il  y a quelques  années  , des  divi- 
sons furvenuës  alors,  entre  les  Can- 
tons des  Ligues  des  Suiffes  Catholi- 
ques tk  Proteftans,  il  refte  encor  fous- 
la  cendre,  des  étincelles  de  ce  feu> 
qui  pourrait , fi  on  ne  les  éteint  en- 
tièrement , s'en  damer , & caufer  de 
nouveaux  troubles  ôc  défendons  en- 
tre ces  peuples  alliez  avec  les  deux 
Couronnes;Lcs  deux  Seigneurs  Roys 
ont  jugé  necefiaire  de  s’appliquer  de 
leur  part  à la  prévention  de  ce  dan- 
ger : Partant  il  a cfté  accordé  & con- 
venu entre  leurs  Majeûez  , qu 'Elles _ 
envoyeront  fur  ce  fujet  des  Miniftres 
particuliers  , chacun  au  Cantons  de 
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fes  Alliances  , ( (1  ce  n’eft  qu’ils  ju- 
gent que  ceux  quelles  y tiennét d'or- 
dinaire , fuffifent  pour  la  fin  qu’elles 
fie  propofent  ) avec  ordre  qu’aprés 
s’élire  exactement  informez  des  mo- 
tifs ôc  caules  qui  donnent  lien  à la 
mes-intelligence  & des-union  delà- 
dite  Nation,  ils  s’afTemblent  & tra- 
vaillent uniformément  & de  concert 
à y procurer  la  concorde  , ôc  à faire 
que  toutes  chofes  y retournent  à la 
paix  , au  repos  & à la  fraternité,  avec 
laquelle  lefdits  Gantons  avoient  ac- 
coutumé de  vivre  par  le  pafsé  ; fai- 
fans  entendre  à leurs  Supérieurs  lafa- 
tisfaélion  que  leurs  Majeflez  en  re- 
cevront pour  l’affe&ion  qu’elles  por- 
tent à leurs  Eftats  , 8c  combien  ce 
r-’eftabliirement  d’union  leur  fera 
agréable  pour  le  defir  qu’elles  ont  de 
leur  bien  Ôc  de  la  tranquillité  publi- 
que. 

r‘-  io$.  Les  differents  fui  venus  anx 
païs  dés  Grifons,fur  le  fait  dé  la  VaJ- 
teline  , ayansdiverfes  fois  obligé  les 
deux  Roys  Ôc  plufieùrs  autres  Prin- 
ces de<  prendre  les  armes -,  pour  évi- 
ter qu’à  l’avenir  ils  ne  puiiïènt  alte- 
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rcr  la  bonne  intelligence  de  leurs  Ma- 
jeftez,  il  a efté  accordé  , que  dans  iîx 
mois  après  la  publication  du  prcfent 
Traitté  , 6c  après  qu’on  aura  elle  in- 
formé de  part  6c  d'autre  de  1 inten- 
tion des  Grilons  touchant  1 oblerva- 
tion  des  Traittez  cy-devant  faits  â il 
fera  convenu  amiabiement  entre  les 
deux  Couronnes,  de  tous  les  interdis 
qu’elles  peuvent  avoir  en  cette  af- 
faire , & que  pour  cet  effet  chacun 
defdits  Seigneurs  Roys  donnera  pou- 
voir fufKlant  d’en  traitter  à d’Ambaf- 
fadeur  qu’il  envoyera  à la  Cour  de 
l’autre  après  la  publication  de  la 
paix. 

'Çét  Article  efi  a la  page  104. 

105.  Il  a efté  pareillement  accor-  » ' 
dé  6c  convenu , que  fa  Majeflé  Ca- 
tholique payera  comptant  à la  Dame 
Duchehe  de  Chevreufe  la  Comme  de 
cinquante- cinq  mille  Philigpes  de 
. dix  reaux  piece , qui  valent  cent  foi- 
xante  6c  cinq  mille  livEes  , monnoye 
de  France , 6c  ce  pour  le  prix  des 
Terres  &:  Seigueuries  de  Kerpin  ôc 
Lommerfein  , avec  les  Aydes  6c  dé- 
pendances defdites  Terres  (^ue  ladite 
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Duchefle  avoit  acquifes  de  fa  Maje- 
fté Catholique,  fuivant  les  lettres  pa- 
tentes de  fadite  Majefté,  du  z.  Juin 
U>4<3.  defquelles  Terres  & Seigneu- 
ries ladite  Dame  a efte  depuis  depol- 
fedéepar  les  Miniftres  de  fa  Majefté 
Catholique  à l’occafton  de  la  prelen- 
te  guerre , de  fadite  Majefté  en  a dis- 
posé en  faveur  de  Monfieur  l’Ele- 
leéfceur  de  Cologne  j Et  ce  fera  ledit 
payement  de  cinquante-cinq  mille. 
Philippes  , de  dix  reaux  pièces  , pas 
fadite  Majefté  Catholique  à ladite 
Dame  de  Chevreufe,  en  deux  termes, 
le  premier  dans  lîx  mois  , à compter 
du  jour  & date  des  prefentes  , & le 
fur  plus  , lix  mois  après  en  force  que 
dans  un  an  elle  ait  receu  toute  la 
forame.  ' , - 

106.  Tous  les  prifonniers  de  guer- 
re de  quelque  condition  & Nation 
qu’ils  £pient;,  eftans  détenus  de  pan 
& d’autre  , feront  mis  en  liberté, 
payans  leur  dépenec  , & ce  qu'ils 
pourraient  d’ail  leurs  devoir,  làns  écne 
tenus  payer  aucune  rançon,  fi  cc  n’eft 
qu’ils  en  ay eut  convenu;  auquel  cas 
les  Traictez  faits  avant  ce  jour , te- 
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ront  exécutez  fefon  leur  forme  & te- 
neur. 

107.  Tous  antres  prifonniers  5e 
fuj  ets  defdits  Seigneurs  Roys,  qui  par 
la  calamité  des  guerres  pourroient 
eftre  détenus  aux  gaieres  de  leurs  Ma- 
jeftez  feront  promptement  délivrez 
& mis  en  liberté,  fans  aucune  lon- 
gueur pour  quelque  caufe  & occa- 
lïon  que  ce  foit  : & fans  qu'on  leur 
puilfe  demander  aucune  ebofe  pour 
leur  rançon  ou  pour  leur  dépence» 
Comme  aufli  feront  mis  en  liberté  en 
la  mefme  maniéré  , les  foldats  Fran- 
çois qui  fe  trouveront  détenus  pri- 
lonniers  dans  les  places  que  fa  Maje- 
fté  Catholique  polfede  aux  Cote» 
«TA  Afrique  : uns  qu’on  leur  puilfe  de- 
mander, comm’il  eft  dit,  aucune  cho- 
fe  pour  leur  rançon,  ou  pour  leur  dé- 
pence. 

108.  Moyennant  Ientiere  obfer- 
vation  de  tout  ce  qne  defTus  , il  aefté 
convenu  & accordé  , que  leTrattté 
fait  à Vervins  en  l’an  1598.  eft  de 
nouveau  confirmé  5c  approuvé  pa* 
lefdits  Plénipotentiaires  en  tons  les 
points , c»rame  s'il  eftoit  inféré  icy 
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de  mot  à rqp.t , & fans  innover  aucu- 
ne chofe'  en  iceluy , ny__anx  autres 
precedens  , qui  tous  demeureront  en 
leur  entier , en  tout  ce  à quoy  il  n’cft 
point  dérogé  par  ce  prefent  Traitté. 
v 109.  Et  pour  le  regard  des  cho- 
fes  contenues  audit  Traitté  dc-ijyS. 
8c  au  precedent  fait*'  en  l’année 
1559.  qui  n’ont  efté  exécutées  iai- 
vant  ce  qui  eft  porté  par  iceux , 
l’execution  en  fera  faite  & parache- 
vée en  ce  qui  refte  à executer  : Et 
pour  cet  effet , feront  députez  Coro- 
miiîàires  de  part  8c  d’autre  , dans 
deux  mois  , avec  pouvoir  fuffitam 
pour  convenir  enfemble  , dans  le  de- 
lay  qui  fera  accordé  d’un  commun 
confentement , toutes  les  ehofes  qui 
réfteront  à executer,  tant  pour  ce  qui 
concerne  l’intoreit  defdits  Seigneurs 
Roys  , que  pour  celuy  des  Commu- 
nautez  8c  particuliers  leurs  fujets, 
qui  auront  à faire  quelques  deman- 
des ou  plaintes  d’un  côté  ou  d’autre. 

no.  Lefdits  Commilfaires  tra- 
vailleront aulîi  en  vertu  de  leurîdits 
pouvoirs,  àregler  les  limites,  tant  en- 
tre les  Eftats  8c  païs  qui  ont  appar- 
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tenu  d’ancienneté  aufdits  Seigneurs 

, 4J 

Roy  s pour  railon  defquels  il  y a eu 
quelque  conullation  , qu’entre  les 
Eftats  8c  Seigneuries  qui  doivent  de- 
meurer a chacun  d’eux  par  le  prefent 
Traitt  dans  les  Pais- Bas  : Et  fera  par- 
ticulièrement faite  par  lefdits  Com- 
milïaires  la  feparation  des  Châtelle- 
nies & autres  Terres  «3c  Seigneuries 
qui  doivent  demeurer  audit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  , d’avec  les  an- 
tres Chaftellenies , Terres  8c  Sci- 
gneurits  qui  demeurent  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  : en  forte  qn’il 
ne  pu  iile  arriver  cv- après  de  contella- 
tion  pour  ce  lu  jet  , & que  les  habi- 
tans  8c  fujets  de  part  8c  d’autre  , ne 
puifl'enc  eftre  inquiétez.  Et  en  cas 
qu’on  ne  puilîe  s’accorder  fur  le  con- 
tenu au  prefent  Article  ôc  au  prece- 
dent, il  fera  convenu  d’Arbitres , les- 
quels prendront  connoiirance  de  tout 
ce  qui  lcra  demeuré  indécis  entre  lef- 
dits Commiflaires  : 8c  les  Jugement 
qui  feront  rendus  par  lefdits  Arbi- 
tres, feront  exccutez  de  part  8c  d’au- 
tre , fans  aucune  longueur  ny  diffi- 
culté. 
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iii.  Pour  fatis faction  8c  paye- 
ment de  ce  qui  fe  peut  devoir  de  parc 
8c  d’autre  pour  la  rançon  des  prifon- 
niers de  guerre,  8c  pour  les  dépences 
qu’ils  ont  faites  durant  leur  prifon, 
depuis  la  naiflance  de  cette  guerre, 
jufques  au  jour  de  la  prefente  paix  en 
conformité  des  Traittez  qui  ont  efté 
faits  d échangé  defdits  prifonniers, 
8c  nommément  celuy  de  164 6.  qui  fe 
fit  à SoilTons , le  Marquis  de  Cartel- 
Rodrigo  eftant  Gouverneur  des  Païs- 
Bas,  il  a efté  convenu  8c  accordé,  que 
l’on  payera  comptant,  prefentement 
de  part  8c  d’autre  , les  dépences  des 
prifonniers  qui  font  déjà  fortis  ou 
doivent  fortir  ,en  vertu  de  la  prefen- 
te Paix  fans  rançon  ; 8c  qu’à  l’égard 
des  autres  prifonniers  qui  font  fortis 
en  vertu  des  Traittez  particuliers 
d’échanges  qui  ont  efté  faits  pendant 
la  guerre,&  avant  ledit  prefent Trai- 
té , il  fera  nommé  des  Commi  flaires 
de  part  8c  d’autre  un  mois  après  l’é- 
change des  ratifications  du  prefent 
Traitté,  lefquels  s’afl'embleront  dans 
le  lieu  dont  on  conviendra , du  côté 
de  Flandres  : où  l’on  portera  auili  les 
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comptes  touchant  les  prifonniers  qui 
ontefté  faits  aux  Royaumes'  de  Na- 
ples  de  de  Sicile  , de  leurs  dependan* 
ces  dans  l’Eftat  de  Milan  de  le  Pied- 
mont  , dans  la  Principauté  de  Cata- 
logne & Comtez  de  Rouflillon  de  de 
Cerdana,  & autres  endroits  d’Efpa-  - 
gne , outre  ce  qui  regarde  les  fron- 
tières de  France  avec  les  Païs-Bas  : 
de  les  comptes  eftans  par  eux  arrê- 
tez , tant  de  leurs  dépences  pour  leur 
nourriture,  que  pour  leur  rançon  en 
la  maniéré  qui  a efté  pratiquée  aux 
autres  Traittez  de  cette  nature  ceîuy 
defdits  deux  Seigneurs  Roys  , qui  le 
trouvera  debiteur  de  l’autre,  par  l’ar- 
rêté defdits  comptes,s’oblige  de  payer 
comptant  de  bonne  foy  & fans  delay, 
à l’autre  defdits  Seigneurs  Roys  , les 
Commes  d-argent  dont  il  fera  demeuré 
debiteur  envers  luy  pour  les  dépen- 
ces & rançons  defdits  prifonniers  de 
guerre. 

iiz.  Comme  il  pourroit  arriver 
que  les  perfonnes  particulières  inte- 
refsées  des  deux  cotez  en  {la  reftitu- 
tion  des  biens  dans  la  jouïllance  de 
propriété  defquels  iis  doivent  r’en- 
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trer  en  vertu  du  prefent  Traitté,  ren- 
contrent fous  divers  prétextes  , des 
difticultez  & de  la  reftftance  en  leur 
r’établilfement  de  la  part  de  ceux  qui 
-font  aujonrd'huy  en  polfeffion  >des 
biens,  ou  qu’il  nailfe  d’autres  embar- 
ras à l’entiere  execution  de  ce  qui  a 
efté  dit  cy-ddfusj  il  a efté  convenu 
& accordé  , que  lefdits  Seigneurs 
Roys  députeront  chacun  un  de  leurs 
Miniftr.es  en  la  Cour  de  l’autre,  de 
en  d’autres  endroits  , s’il  eftneceifai- 
re,  afin  qu’entendans  conjointement, 
au  lieu  où  s’alfémbleront  le  (dits  Mi- 
ni lires,  les  pèrfonnes  qui  s ’adre (fe- 
ront à eux  fur  cette  matière  , & pre- 
nans  connoilfance  du  contenu  aux 
Articles  de  ce  Traitté , èc  de  ce  que 
les  parties  leur  prefenteront , ils  dé- 
clarent enfemble  , de  bon  accord  , 
brièvement  & fommairement , lans 
autre  forme  de  juftice  , ce  qui  devra 
eftre  exécuté  , donnans  i’Ade  & in- 
finiment neceflaire  de  leur  déclara- 
tion : lequel  A&e  devra  eftre  nccom- 
ply  fans  admettre  ny  lai  lier  lieu  à au- 
cune contradi&ion  ou  répliqué. 

11 5.  L’execution  de  la  prefente 
- - - . paix 
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paix,  en  cc  qui  regarde  la  reftitu- 
tion  ou  remife  des  places  que  lefdits 
Seigneurs  Roys  fe  doivent  rendre  6c 
mettre  en  main  refpc&ivement  l’un 
à l’autre,  ou  à leurs  alliez  en  vertu  & 
en  conformité  de  ce  Traitté  fe  fera 
au  temps  & en  la  maniéré  fuivante. 

Premièrement , fans  attendre  re- 
change des  ratifications  du  prefent 
Traitté,  afin  que  les  troupes  qui  com- 
pofent  l’armée  du  Roy  Tres-Chrê- 
lien,  «3c  les  garnifons  des  places  qu’il 
tient  en  Italie,  puilTcnt  repalfer  les 
Monts  avant  que  les  glaces  en  bou- 
chent les  paflages  , lefdits  deux  Plé- 
nipotentiaires ont  convenu  6c  accor- 
dé , qu’ils  fe  chargent  de  faire  en- 
voyer incdTamment  par  couriers  ex- 
près les  ordres  de  leurs  Majeftez  rel- 
peétivemcnt  au  fieur  Duc  de  Navail- 
les  6c  au  fieur  Comte  de  Fuenfalda- 
na  : comme  aufti  au  fieur  Marquis  de 
Carachcne  , pour  ce  qui  le  regarde, 
pour  faire  le  trentième  jour  du  prê- 
tent mois  de  Novembre  les  reftitu- 
tions  fuivantes,  àjfçavoir  : Seront  le- 
dit jour  rendues  par  le  Seigneur  Roy 
Tres-Chrêtien  à fa  Majefté  Catholi- 
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que  les  places  de  Valence  fur  le  Pô, 
&.de  Mortare  dans  l*Eftat  de  Milan. 
Comme  pareillement  le  mefme  jour 
30.  Novembre  feront  rendues  par  le 
Seigneur  Roy  Catholique  à Monfieur 
le  Duc  de  Savoye  la  place  & citadel- 
le de  .Verfeil  dans  le  Piedmont  : ôc 
ducôté  des  P aï s- Bas , la  place  du  Ca- 
ftelet  à fa  Majefté  Tres-Chreftienne: 

' Lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
’ayans  pris  fur  eux  en  vertu  des  ordres 
particuliers  qu’ils  ont  eu  de  leurs  Ma- 
jeftez  fur  ce  fujet  la  ponâuelle  exe- 
cution de  cet  article , avant  , corame 
il  eft  dit  , l’échange  des  ratifications 
du  prefentTraitté. 

1 1 5 . L échangé  des  ratifications 
ayant  efté  laite  dans  le  jour  qui  fera 
dit  cy- après , le  27.  jour  de  Décem- 
bre de  la  prefente  année,  feront  par 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien, 
rendues  à fa  Majefté  Catholique  les 
places  d’Oudenarde , Mar  ville , Mc- 
néne  & Comine  fur  la  Lis,  Dixmn- 
de  & Forne,  avec  les  Portes  de  là  Fm- 
telle  Sc  de  la  Quenoque  : Comme  pa- 
reillement le  mefme  jour  27.  Décem- 
bre feront  par  ledit  Seigneur  Roy 
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Catholique  , rendues  à fa  Majcfté 
Tres-Chreftienne  les  places  de  Ro- 
croy  6c  de  Linchamp. 

ii  6.  Huit  jours  après,  qui  fera  le 
4.  Janvier  de  l’année  prochaine  1660. 
feront  rendues  par  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  à fa  Majefté  Ca- 
tholique les  places  d’Ypre,  la  Bafsée^ 
Berg-Saint  Vinox,&  fon  fort  Royal, 
6c  tous  les  poftes  , villes , forts  & 
châteaux  que  les  armes  de  France  ont 
occupez  dans  le  Principat  de  Cata- 
. logne,  à la  refervede  Rofes , fort  de 
* la  Trinité  , & Cap- de- Quiets  : com- 
me pareillement  le  mefme  jour  4.Jan*- 
vier  feront  par  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  rendues  & mifesenireles 
mains  6c  au  pouvoir  de  fa  M.'  Tres- 
Chreftienne  les  places  de  Hefdin, 
Philippevilie , 6c  Marienbourg. 

1 1 7.  Après  que  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Condé  aura  rendu  les  refpeéb 
au  Roy  Tres-Chreftien  fon  fouve- 
rain  Seigneur  , & efté  rctablv  en 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  , les 
places  d’Avennes  6c  de  Juiiers  , fe- 
ront -parledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique remifes  entre  les  mains  3c  au 
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pouvoir  de  fa  ïvîajefté  Très  - Cbré* 
tienne  & de  Monfteur  le  Duc  de 
Nevvbourg  : Ht  le  mefme  jour  ledit 
Seigneur  Rby  Tres-Chreftien  refti- 
tuera  à fa  Majefté  Catholique  les 
poftes  3 villes  , forts  &c  châteaux  que 
la  France  a occupez  en  la  Comté  de 
Bourgogne  en  la  maniéré  & au  temps 
que  leuridices  Majeftez  en  ont  plus 
particulièrement  convenu. 

1 18.  Prefupposé  & à condition 
que  lefdits  Conümiflàires,  qui  auront 
efté  députez  pour  déclarer  les  lieux . 
qui  devront  appartenir  à chacun  def- 
dits  Seigneurs  Roys  dans  les  Com- 
tez  & Vigueries  de  Conflans  & de 
Cerdana,auront  auparavant  convenu, 
& fait  de  commun  accord  , la  décla- 
ration qui  doit  regler  à l’avenir  les 
limites  des  deux  Royaumes  : comme 
aulîl , que  toutes  les  reftitutions  cy- 
deflus  dites,  auront  efté  ponctuelle- 
ment accomplies  , fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  , le  j.  May  de  l’année 
prochaine  1660.  reftitucra  à fa  Ma- 
jefté Catholique  les  places  & ports 
de  Rofes,  Fort  de  la  Trinité  , & Cap 
de  Quiers  aux  conditions  plus  parti- 
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culierement  accordées  entre  leurs 
Majeftez. 

1 1 9.  lia  efté pareillement  accor- 
dé & convenu,  que  dans  rechange 
qui  fera  fait  de  la  Bafsée  & de  Berg- 
Saint  Vinox  , & fon  fort  Royal  avec 
Philippeville  3c  Marienbourg  , il  lc- 
ra  laifsé  dans  lefdites  places  autant 
d’artillerie  , tant  en  nombre  que  de 
mefme  poids  éc  calibre  dans  les  unes 
que  dans  les  autres  , comme  aulïi  au- 
tant de  miinitioijs  de  guerre , de  tou- 
tes fortes  3c  de  boucheront  lesCom- 
milfaires  députez  de  part  &c  d’autre 
conviendront  de  bonne  foy  & le  fe- 
ront exécuter,:  de  maniéré  que  ce  qui 
fe  trouvera  de  plus  dans  les  unes  que 
dans  les  autres  pourra  cftre  tiré  def- 
dites  places,  ôc  tranfporté  ailleurs  ou 
bon  femblera  à celuy  dcfdits  Seigneurs 
Roys  à qui  cette  plus  grande  quanti- 
té de  chofes  fufdites  le  trouvera  ap- 
partenir. 

110.  Leurfdites  Majeftez  ont  pa- 
reillement convenu,  accordé,  refolu, 
& promis  fur  leur  foy  3c  parole  Roya- 
le d’envoyer  chacun  de  fa  part  leurs 
ordres  aux  Generaux  de  leurs  armées* 
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ou  Gouverneurs  de  leurs  armes 
Pais  , afin  qu’ils  tiennent  la  main  à 
l’execution  deidites  reftiturions  res- 
pectives des  places  aux  jours  certains 
qui  ont  efté  cy-defths  prefix  , conccr- 
tans  enfemble  de  bonne  foy  , les 
moyens , ôc  toutes  antres  chofes  qui 
peuvent  regarder  la  ftdelie  execution 
de  ce  qui  a efté  promis  & arreté  en- 
tre leurfdites  Majeftez  en  la  manière 
& au  temps  qui  a efté  dit. 

ni.  Monfieur.le  Duc  Charles 
de  Lorraine  acceptant  pour  ce  qui  le 
regarde  , la  prefente  paix  aux  condi- 
tions cy-deftus  ftipulées  entre  lefdics 
Seigneurs  Roy  s , & non  autrement, 
fa  Majefté  Tres-Chreftienne  réta- 
blira dans  quatre  mois , à compter  du 
jour  de  l’échange  $les  ratifications  du 
prefent  Traitté  ledit  fient  Duc  dans 
les  Eftats  , Pais  tk  places  qu’il  a efté 
dit  cy-deflus  : à la  referve  de  ce  qui 
doit  demeurer  à fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  en  propre  & louverai- 
neté  par  ledit  prefent  Traitté  : Bien 
tntendu  que  ledit  fieur  Duc,  avant  ce 
r’établiflement  outre  fon  acceptation 
des  conditions  qui  le  regardent  en  U 
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prefente  paix  aura  fourny  à fa  Maje- 
fté  Tres-Chreftienne  Scàfa  fatisfa- 
étion  tou?  les  divers  a&es  & obliga- 
tions qu’il  doit  luy  remettre  en  main 
en  conformité  de  ce  Traittéen  la  ma- 
niéré qu’il  a efté  lpecifié  8c  ftipuld 
cy-defliis. 

1 1 1.  Outre  Meilleurs  les  Ducs 
de  Savoye  , le  Duc  de  Modene,  & le 
Prince  de  Monaco,  lefquels  , comme  ' 
alliez  de  la  France  font  principaux 
jContra&ans  enceTraitté,  ainfi  qu’il 
eft  porté  cy-deflus  en  cette  paix  8c 
alliance  , de  commun  accord  & con- 
fentement  deidits  Seigneurs  Roys 
Tres-Chreftien  8c  Catholique  , lè- 
sent compris , Ci  compris  y veulent 
eftre  de  la  part  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  : Premièrement,  Nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  , le  Saint  Siégé 
Apoftolique,  Meilleurs  les  Ele&eurs, 
& autres  Princes  de  l’Empire  , Alliez 
& Confederez  avec  la  Majefté  pour 
la  manutention  de  ia  paix  de  Mun- 
fter:  à fçavoir,  Mellieurs  les  trois 
Ele&eurs  de  Mayence,  de  Cologne, 

& Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Dtfc 
de  New  bourg  , les  Duc  A’ugufte 
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Chriftian,  Louis  8c  George  Guillan- 
me  deBrunfvvic  8c  de.LunebourgJe 
Landgrave  de  Hefle-rCafil-i  , 8c  le 
Landgrave  de  Darmftat , comme  auf- 
ft  le  Roy  de  Suede , le  I>uc  8c  Sci- 
gneuriede  Venife,  8c  les  treize  Can- 
tons des  Ligues  Suilïès,  8c  Icnrs  Al- 
liez & Confedercz  , &c  tous  autres 
Roy  s » Potentats , Princes  &c  Eftacs, 
Villes  8c  perfonnes  particulières  , à 
qui  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  fur 
ladecente  requifirion  qu’ils  luyren 
feront  * accordera  de  fa  part  d’eftre 
comprisen  ce  Traitté  , 8c  les  nom- 
mera dans  un  an  depuis  la  publica- 
tion de  la  paix,  à fa  Majefté  Catholi- 
que par  déclaration  particulière  pour 
jouir  du  bénéfice  de.iadite  paix  , tant 
les  cy- défi  us  nommez  que  les  autres 
qui  feront  par  Elle  nommez  dans  le- 
dit temps  : Leurs  Majeftez  donnons 
leurs  Lettres  déclaratoires  ôc  obliga- 
toires, en  tel  cas  requis  refpe (Vive- 
ment le  tout  avec  déclaration  exprel- 
fe,  que  ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
quene  pourra  directement  ny  indire*. 
âement,  travailler  par  foy  ou  par  au- 
tres/aucun  de  ceux  qui, de  la  part 
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dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien, 
ont  cy-delfusefté,  ou  feront  cy-aprés, 
compris  par  déclaration  particulière  : 
8c  que  fi  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique prétend  aucune  chofe  à l’en- 
droit deux  , il  les  pourra  feulement 
pourfuivre  par  éroit  devant  les  Jugesr 
competans  & non  par  la  force  en  ma- 
niéré que  ce  foit. 

i î$.  Et  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique , feront  compris  eu 
ceTraitté,  fi  compris  y veulent  eftre. 
Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  , le  Saint 
Siégé  Apoftolique  , l’Empereur  des 
Romains , tous  les  Archiducs  d’Au- 
ftriche,  &c  tous  les  Roys , Princes,, 
Républiques,  Eftats,  ôc  particulières 
perfonnes,  qui  comme  Alliez  de  cet- 
te Couronne  furent  nommez  en  la 
paix  faite  à Vervins  en  l’année  1598.. 
& qui  fe  feront  conlervez  &c  fe  con- 
fervent  aujourd’huy  en  Ion  Allian- 
ce : aufquels  s’ajoutent  maintenant: 
les  Provinces-Vnies  des  Païs-Bas  &C 
le  Duc  de  Guaftale  .'Comme  aufli  fe~ 
ront  compris  tous  les  autres  , que  de 
commun  confentement  defdits  Sei- 
gneurs Roys  j l’on  voudra  nommée. 

Lt  y-  ' ' 


i 

.. 

4 

« 


4- 

'« 

i 


> 


Digitized  by  Google 


490  Lu  Frattcedans  fa  fplcnd. 
dans  tm  an  , depuis  la  publication  du 
prefent*Traitté  : aufquels  , comme 
aufli  ceux  cy-deflus  nommez  » s’ils  le 
feulent  en  particulier  feront  don- 
nées des  lettres  de  nomination  , obli- 
gatoires relpe&ivemcnt  pour  jouïr 
du  bénéfice  de  cettepaix,  & avec  ex- 
prefie  déclaration  , que  ledit  Sei- 
, gneur  Roy  Tres-Chreftiën  ne  pour- 
ra dite&ement  ny  indirectement  par 
foy  ou  par  d'autre  travailler  aucun 
deux s 6c  que  s'il  prétend  quelque 
chofe  contr’eux  il  les  pourra  feule- 
ment pourfuivre  par  droit  devant  de& 
juges  competans  , & non  par  la 
force.,  ’ - ^ 

1 ’>  1 24..  6c  dernier.  Et  pour  plus  gran- 
de leurré  de  ce  Traittc  de  paix  6c  de 
tous  les  PoinâsÔe  Articles  y conte- 
nus fera  ledit  Traitt  é publié,  vérifié 
& enregiftré  en  la  Gour  de  Parle- 
ment de  Paris,,  & en  tous  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  de  France  6c 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  : 

‘ Comme  femblablement  fera  ledit 
■>  Traitté,  vérifié,  publié  6c  enregiftré^ 
' . tant  au  grand  Confeil  & autres  Con- 
feifs ,.  6c  Chambre  des  Comptes  du- 
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dit  Seigneur  Roy  Catholique  aux 
- Païs-Bas,  qu’aux  autres  Confeils  des 
Couronnes  de  Caftiile  ôc  d’A,ragon* 
le  tout  fuivant  & en  la  forme  conte- 
nue au  Traitté  de  Vervins  de  l’an 
1598-  dont  feront  baillez  les  expé- 
ditions de  part  ôc  d’autre  dans  trois 
mois  apres  la  publication  du  prefent 
Traitté. 

Lefquels  Poinds  & Articles  cy- 
deflus  énoncez,  enfemble  tout  le  con- 
tenu en  chacun  d’iceux  ont  efté  trai- 
tez, accordez,  palfez  ôc  ftipulez  entre 
les  fufdits  Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Roys  Très  - Chreftien  ôc 
Catholique  au  nom  de  leurs  Maje- 
ftez  : Lefquels  Plénipotentiaires , en 
vertu  de  leurs  pouvoirs  dont  les  co- 
pies font  inférées  au  bas  du  prefent 
Traitté, ont  promis  ôc  promettent, 
fous  l’obligation  de  tous  Ôc  chacuns 
les  biens  ôc  Eftats  prefens&r  avenir 
des  Roys  leurs  Maîtres , qu’ils  feront 
par  leurs  Majeftez  inviolablement 
oblervez  ôc  accomplis , ôc  de  leur 
faire  ratifier  purement  ôc  fimplement 
fans  y rien ajouter,  Sçd’en  bailler  & 
délivrer  réciproquement  l’un  à l’att- 
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tre  Lettres  autentiques  Ôc  fceilées», 
où  tout  le  prefent  Traitté  fera  inféré 
de  mot  à autre  , 8c  ce  dans  trente 
jours , du  jour  & datte  des  prefentes, 
6c  plutôt  lî  faire  fe  peut.  En  outre* 
■ont  promis  & promettent  lefdits  Plé- 
nipotentiaires aufdits  noms  , que  lef- 
dites  Lettres  de  ratification  eftans 
échangées  & fournies, ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  le  plutôt  qu'il 
fe  pourra  a &c  en  prefence  de  telle 
perfonne  ou  perfonnes  qu’il  plaira 
audit  Seigneur  Roy  Catholique  de~- 
puter , jurera  folemneilement  fur  la 
Croix,  SaintsEvangiles  , Canons  de 
la  Melfe , Ôc  fur  fon  honneur  , d’ob- 
ferver  & accomplir  plaine  ment,  réel- 
lement 6c  de  bonne  foy  , tout  le  con~ 
tenu  aux  Articles  du  prefent  Traitté: 
Et  le  fèmblable  fera  faicaufll  le  plutôt 
qu’il  fera  poflîble  par  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique  en  prefence  de  telle 
perfonne  ou  perfonnes  qu’il  plaira 
audit  Seigneur  Roy  Très  - Chrétien 
députer.  En  témoin  defquelles  choies 
lcfd.  Plénipotentiaires  ont  fouferit  le 
prefent  Traitté  de  leurs  noms , ôc  fait 
appoferle  caçhet  de  leurs  armes.. 
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Projet  du  Traitté  de  Paix,  en- 
tre la  France  çej  CEfpagney 
fait  en  la  Ville  Impériale 
et  Ai x le  deuxième  jour  du 
mois  de  May  dè  Cannée  mil 
Jtx  cens  foix ante- huit. 

AV  nom  de  Dieu  le  Créateur  , à 
tous  prefens  3c  avenir , foit  no- 
toire comme  par  l’authorité  &c  les 
foins  paternels  de  nôtre  tres-faint 
Pere  le  Pape  Clement  I X.  du  nom,, 
feant  heureufement  dans  le  S-  Siégé 
pour  le  bien  Ôc.  régime  de  nôtre  fain- 
te  Eglife  a 3c  par  les  continuelles  ex- 
hortations &c  très- vives  inftancesde 
la  béatitude  a tant  par  plufieurs  &:  di-  ( 
verfes  lettres  écrites  de  fa  main  qu’en- 
voy  3c  négociations  de  fon  propre 
Neveu  aujourd’huy  Cardinal  Rofpi- 
gliofy  & de  fes  Nonces  extraor di*. 
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naircs.  Très-haut , tres-excellenÇ*  & 
tres-puilfant  Prince  Lovys  par  U 
grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chreftien 
de  France  & de  Navarre  i Et  tres-ex- 
cellent  Prince  Charlçs  1 1.  prfr  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  Catholique  des  Ef- 
pagnes,  ôc  tres-haute,  tres-excellen- 
te,  ôc  tres-puilFante  Princelïë  Ma- 
ri a ne  d’Autriche  , Reine  Catholi- 
que des  Efpagnes  fa  Mere  , comme 
tutrice,  curatrice,  & gouvernante  de 
Tes  Royaumes  & Eftats  ; Seroient 
convenus  ôc  tombez  d’accord  de 
choilîr  la  Ville  Impériale  d’Aix  la 
Chapelle  pour  y traitterdc  Paix  par 
ientremife du  fieur  Franeiotti , Ar- 
che vefque  de  Trebifonde  , Nonce  ôc 
Plénipotentiaire  de  fa  Sainteté  com- 
m’aufîi  des  Miniflres  d’autres  plu- 
sieurs Roys,  Potentats , Eledfceurs,  Sc 
Princes  du  faint  Empire  a qui  ont  fi 
louablement  employez  leurs  foins  & 
leurs  offices  pour  acheminer  cette 
grande  afïàire,  & comme  pour  y par- 
venir ledit  Seigneur  Roy  Très- Chré- 
tien auroit  donné  fon  plein  pouvoir 
au  fieur  Colbert  Confeiller  du  Roy 
en  tous  fes  Confeils,  Maître  des  Re- 
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quelles  ordinaires  de  ton  Hôtel,  & 
Ton  Am^aU'adeur  extraordinaire.  Et 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  au- 
roit  donné  ton  plein  pouvoir  au  fieur 
Marquis  de  Cattel  Rodrigue  > Capi- 
taine Se  Gouverneur  General  des 
Païs-Bas  , lequel  en  vertu  de  fondit 
pouvoir  auroit  iubdelcgué  le  fieur 
Baron  de  Bergerk, Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faint  Jacques , Confeiller  au 
Confeil  fupreme  de  Flandre  , 8c  de 
fes  Confeils  d’Eilats  & Finances,  lef- 
quels  tîeurs  Colbert  8c  Bergerk  en. 
vertu  de  leurfdits  pourvoir  8c  fuble- 
gation  receus  de  part  8c  d’autre  pour 
luffifans,  ont  accordé , étably  , 8c  ar- 
rêté les  Articles  qui  fuivent. 

1.  Premièrement , il  eft  convenu  ' 
8c  accordé  qu’à  l’avenir  il  y aura  bon- 
ne, ferme , <5 c durable  Paix,  confédé- 
ration^ perpétuelle  alliance  & ami- 
' tié  entre  les  Roy  s Tres-Chreftien  & 
Catholique  , leurs  Enfans  nez  8c  à 
• naître  , leurs  hoirs , fuccetfeurs , 8c 
heritiers,  en  leurs  Royaumes,  Eftats, 
Pais  fujets  ; qu’ils  s’entr’aimeront 
comme  bons  freres  » procurans  de 
tout  leur  pouvoir  le  bien,,  l'honneur 
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mtationl’un  de  l’autre  , Sc  évi- 
te bonne  foy  tantqu’iUeur  fera 
le  le  dommage  l’un  de  loutre  : 
Ên  fuite  de  cette  bonne  reunion,  auf- 
fi-toft  que  les  ratifications  du  prefent 
Traitté  auront  eftc  échangées,  la  Paix 
entre  lefdics  Seigneurs  Roys  fera  pu- 
bliée, 8c  dés  l’inftant  de  ladite  publi- 
cation il  y aura  ceffation  de  toutes 
cntrepri fes  de  guerre,  8c  de  tous  a&es 
d’hoftilité  tant  par  Mer  8c  autres  eaux  v 
que  par  Terre  généralement  «en  tous 
lieux  que  la  guerre  fe  fait  par  les  ar- 
mes de  leurs  Majeftez  tant  entre  leurs 
troupes  8c  armées , qu’entre  les  gar- 
nifons  de  leurs  places  $ 8c  que  s’il 
eftoit  contrevenu  à ladite  édlàtion 
par  prife  de  place  , ou  foie  par  atta- 
que , ou  par  furprifè  , ou  par  intelli- 
gence fecrette  \ mefme  s’il  fe  faifoit 
des  prifonniers  , ou  autre  adfce  d’ho- 
ftilicé  par  quelques  accidens  impre-w 
veus  , ou  de  ceux  qui  ne  fe  peuvent 
prévenir, contraires  à ladite  ceffation  • 
par  prife  de  places  d’armes,  la  contra- 
vention en  fera  reparée  de  part  8c 
d’autre  de  bonne  foy  , fans  longueur 
ny  difficulté , reûitoaut  fans  aucunes. 
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diminutions  ce  qui  auroit  efté  occu- 
pé en  délivrant  les  prifonniers  fans 
rançon,  ny  payement  de  dépences. 

■1.  En  contemplation  de  la  paix  le 
Roy  Tres-Chreftien  tiendra,  demeu- 
rera faifi  , & jouira  effectivement  de 
toutes  les  places,  forts,  & poftes  que 
fes  armes  ont  occupez  & fortifiez 
pendant  la  campagne  de  l’année  paf- 
sés;  à fçavoir  , de  la  forterelTe  de 
Charle-Roy  , des  Villes  de  Binit  8c 
Ath  , des  places  de  Doiiay  le  fort 
d’Efcarpe,  compris Tournay  , Oude- 
narde*  l'ifle,  Armantieres,  Courtray, 
Êergues  , Fumes , 8c  toute  l’étendue 
de  leurs  Balliages,Chaftellenies,  Ter- 
ritoires , Gouvernances  , Prevôtez, 
appartenances  , dépendances  8c  An- 
nexes, de  quelque  nom  qu’elles  puifi-’ 
fenteltre  appeliées.  t - 

5.  Lefdits  Lieux  , Villes,  8c  Pla- 
ces de  Charle-Roy  , &c.  demeurant 
par  le  prefent  Traitté  de  paix  audit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  8c  à 
fes  fuccelfeurs,  ôc  ayans  caufe  irrévo- 
cablement & à toujours  avec  memes 
droits  de  Souveraineté,projets,  droits 
de  regales,  patronages,  Jurifditftion.%. 
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nominations  , prérogatives  , &:  pre- 
éminances  fur  les  Evéchez * Eglifes 
Cathédrales  > & autres  Abbayes* 
Prieurez  , Dignitez  * Cures  , 3c  au- 
tres quelconques  Bénéfices  , eilans 
dans  l'étendue  des  païs,  places*  & 
Bailliages  , cedez  de  quelques  Ab- 
bayes que  lefdits  Prieurez  foient 
mou  vans*  3c  dependanc es*&  de  leur? 
autres  droits  qui  ont  cy-devant  ap- 
partenu au  Roy  Catholique  * encore 
qu’ils  ne  (oient  icy  particulièrement 
énoncez  * fans  que  faMajefté  Très- 
Chrcftienne  puifle  eftre  à l’avenir 
troublée  ny  inquiétée  par  quelqué 
voyeque  ce  foit  de  droit*  ny  d'eifiet 
par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique, 
les  fuccefleurs  * ou  aucuns  Princes  de 
famaifon,  ou  par  qui  que  ce  Toit  * ou 
fous  quelque  pretexte  ou  occafion 
qui  puiflent  arriver  en  ladite  Souve- 
raineté* propriété,  jurifdi&ion , ref- 
fort,  polfeflion , & jouïflance  de  tous 
lefdits  Pais  , Villages  * places  » Châ- 
teaux , Terres  * Scigneuries,Prevô- 
tez  * Domaines , Chaftellenies  , & 
Bailliages*  Enferable  de  tous  les  lieux 
3c  autres  chofes  qui  en  dépendent. 
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& pour  cet  elfet  ledit  Seigneur  Roy 
. Catholique  , tant  pour  luy  , pour  Tes 
hoirs,  iuccefTeurs,  & ayans  caufe,  re- 
nonce , cede , quitte , ôc  tranfporte 
perpétuellement  & à toujours  en  fa- 
veur ôc  au  profit  dudit  Seigneuf  Roy 
Tres-Chreitien  fes  hoirs,  luccelfcurs 
ayans  caufe,  tous  les  droits  , avions, 
prétentions , droits  de  regale , patro- 
nage,  gardienté,  jurifdi&ion  , nomi- 
nation, prérogative , ôc  préeminance 
fur  les  Evefchez  , Egli fes  Cathedra- 
les,  ôc  autres  Abbayes,  Prieurez,  Di- 
gnitez.  Cures,  ôc  autres  quelconques 
Bénéfices  eftant  dans  l’étendue  def- 
dits  pais,  places,  & Bailliages,  cédés 
de  quelques  Abbayes  que  lefdits 
Prieurez  foient  mouvans , ôc  dépen- 
dances, & généralement  fans  rien  re-, 
tenir  ny  relerver  tous  autres  droits 
que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique 
ou  fes  hoirs  ou  fuccefieurs  ,ou  pre- 
tendans  , ont , pourroient  avoir  ôc 
prétendre  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafion  que  ce  ioit  fur  lefdits  païs, 
places,  châteaux , forts,  terres  , Sei- 
gneuries , Domaines,  Chaflellenies 
Bailliages , ôc  fur  tous  les  lieux 
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qui  en  dépendent,  comme  eft  dit, 
nonobftant  toutes  Loix  , Coutumes, 
&c  Conftitutions  faites  au  contraire, 
mefme  qui  auroit  efté  confirmé  par 
ferment  : aufqueis  &c  aux  chofes  irro- 
gatoires des  dérogatoires,  il  eft  ex- 
'prefsément  dérogé  par  le  prefent 
Traitté  pour  l’effet  dcfdites  renoncia- 
tions & celïitons,  lefquelles  vaudront 
6ç  auront  lieux,  fins  que  i’exprdlioa 
. 6c  fpecifîc.irion  dérogé  à la  générali- 
té , ny  la  generale  à la  particulière, 
excluant  à perpétuité  toutes  exce- 
ptions fous  quelque  droit,  autre  cau- 
feou  pretexte  quelles  paillent  eftre 
fondées , déclaré  , content , veut , 6c 
entent  le  Seigneur  Roy  Catholique 
que  les  hommes  , vallaux  , & fujets 
defdits  pais  vivent  és  terres  cedces  à 
la  Couronne  de  France,  comme  il  eft 
dit  cy-deffus  , foient  &c  demeurent 
quittes  dés  à prefent  6c  pour  toujours 
-Aes  fois  , hommages.,  fervices , fer- 
mens  de  fidelité  qu’ils  pourroieut 
tous  ôc  chacun  d’eux  luy  avoir  fait, 
6c  à fes  PredeccfTeurs  Roys  Catholi- 
ques ; Enfemble  de  tonte  l'obeïftan- 
ce,  fujeciion , 6c  valfelage , que  pour 
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raifon  «le  ce  ils  pourroient  iuy  de- 
voir , voulant  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  que  lefdits  foys  , hom- 
mages, & ferment  de  fidelité  demeu- 
rent nuis,  8c  de  nulle  valeur , comme 
fi  jamais  ils  n’avoient  efté  faits  ny 
preftez. 

4.  Le  Seigneur  Roy  Tres-Chré- 
tien  auffi-toft  après  la  publication  de 
la  paix  retirera  fes  troupes  des  gar- 
nirons de  toutes  les  Places,  Villes, 
château3£,&  forts  du  Comté  de  Bour- 
gogne, vulgairement  appelle  la  Fran- 
che-Comté, 8c  reftitucra  réellement, 
effectivement , & de  bonne  foy  à fa 
Majefté  Catholique  toute  la  Comté 
de  Bourgogne  fans  rien  referver  , ny 
tenir. 

5.  Le  Seigneur  Roy  Tres-Chrc- 
tien  fera  aufli  reftituer  audit  Seigneur 
Roy  Catholique  toutes  les  places, 
forts,  châteaux  , 8c  poftes  que  fes  ar- 
mes ont,  ou  pourroient  avoir  occupé 
jufques  au  jour  de  la  publication  de 
la  paix , en  quel  lieu  quelles  foient 
fituées,  à lareferve  des  places , forts, 
&:  châteaux  qui  doivent  demeurer 
par  le  prefent  Traitcé  à fa  Majefté 
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Tres-Chreftienne  , ainlï  qu’il  a elle 
cy-deftusdit,  comme  pareillement  fa 
Majefté  Catholique  fera  reftituer  à 
fa  Majefté  Tres-Chreftienne  toutes 
les  places,  forts,  châteaux  , 5c  poftes 
que  fes  armes  pourroient  avoir  occu- 
pez jufques  au  jour  de  la  publication 
delà  paix  , en  quelque  lieu  qu’elies 
foient  fituées. 

6.  Leurs  Majeftez  confentent  que 
tous  les  Roys,  Potentats  , 5c  Princes 
qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pa- 
reil engagement , puiftent  donner  à 
leurs  Majeftez  leurs  promefl'es  5c 
obligations  de  garantie  de  l’execu- 
tion de  tout  le  contenu  au  prefent 
Traitté. 

7.  Il  a efté  convenu  , accordé , 5c 
déclaré  qu’on  n’entend  rien  révo- 
quer du  Traitté  des  Pyrénées  à l'ex- 
ception de  ce  qui  regarde  le  Portu- 
gal avec  lequel  ledit  fieur  Roy  Ca- 
tholique a depuis  fait  la  paix,  qn’en-r 
tant  qu’il  en  aura  efté  autrement  dis- 
posé par  celuy-cy  par  la  ccflïon  des 
places  fufdites  , fans  que  les  parties 
ayent  acquis  un  nouveau  droit , ou 
puiftent  recevoir  aucun  préjudice  lur 
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leurs  prétentions,  refpe&ivement  fur 
toutes  les  chofes  dont  il  n’eft  point 
fait  de  mention  exprefTe  par  le  pie-  ' 
fentTraitté. 

8.  Et  pour  la  plus  grande  feuretc 
de  ce  Traitté  , 8c  de  tous  les  poin&s 
& articles  y contenus,  fera  ledit  pre- 
fent  Traitté,  publié,  vérifié,  8c  enre- 
giftrc  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , 3c  en  tous  autres  Parlemens 
du  Royaume  de  France , 8c  Chambre 
des  Comptes  dudit  Paris  j comme 
femblablement  ledit  Traitté  fera  vé- 
rifié , publié  , & enregiftré  tant  au 
grand  Confeil , & autres  C on fe ils  8c 
Chambres  des  Comptes  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  aux  Païs-bas, 
que  aux  autres  Confeils  des  Couron- 
nes de  Caftille  8c  d’Aragon  -,  Le  tout 
foivant  & en  la  forme  contenue  au 
Traitté  des  Pyrénées  de  l’an  1659. 
dont  feront  baillées  les  expéditions 
de  part  8c  d’autre  dans  trois  mois 
après  la  publication  du  prefent  Trait- 
te. 

9.  Lefquels  poindts  8c  articles  cy- 
deffus  énoncez  ; enfemblc  tout  le 
contenu  en  chacun  d’iceux  ont  efté 
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traittez  &:  accordez  , pafiez  Ôc  ftipn- 
lez  entre  les  fufdits  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Roy  s Tres- 
Chreftien  ôc  Catholique  au  nom  de 
leurs  Majeftez  , rerout  inierées  an 
bout  du  prefent  Traitté  , ont  promis 
Ôc  promettent  fous  l’obligation  de 
tous  ôc  chacuns  fes  biens  ôc  Eftats 
prefens  ôc  avenir  les  Roy  s leurs  Maî- 
tres , qu’ils  feront  par  leurs  Majeltez 
inviolablemewt  obfervez  & accom- 
plis , ôc  de  leur  faire  ratifier  pure- 
ment & Amplement  dans  y rien  ajou- 
ter, &:  d’en  fournir  les  ratifications 
par  lettres  authentiques , & feellées, 
où  tout  le  prefent  Traitté  fera  inféré 
de  mot  à autre  dans  le  dernier  jour 
du  prefent  mois  de  May  indu  fi  ve- 
ment;  A fçavoir,  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  à Bruxelles  entre  les 
mains  du  Gouverneur  de  Flandres,  & 
fa  Majefté  Catholique  à faint  Ger- 
main en  Laye,  entre  les  mains  dudit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chreftien  , ôc 
plutôt  fi  faire  ce  peut,  ôc  outre  ce  ont 
promis  ôc  promettent  lefdits  Pléni- 
potentiaires aufdits  noms  que  lefili- 
tes  Lettres  ôc  ratifications  ayant  efté 
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fournies  , ledit  Seigneur  Roy  Eres- 
Chrétien  le  plutôt  qu’il  pourra,  8c  , 
en  prefence  de  telle  perfonne,  aux 
perlonnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur 
Roy  Catholique  députer  ; jurera  fo- 
lennellement  fur  la  Croix  , faints 
Evangiles,  Canons  de  la  MelTe  , <Sc 
fur  fon  honneur,d’obferver  & accom- 
plir pleinement  &c  réellement  &■  de 
bonne  foy  , tout  le  contenu  aux  arti- 
cles du  prefent  Traité  ; & le  fembla- 
ble  fera  fait  auflï  le  plutôt  qu’il  fera 
poflible  par  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique,^ la  Reyne  regente  fa  mere, 
en  prefence  de  telle  perfonne  , aux 
perlonnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur 
Roy  tres-Chrétien  députer  : En  té- 
moins defquelles  chofes  , Iefdits  Plé- 
nipotentiaires ont  fouferits  le  prefenc 
Traité  de  leurs  mains  , & fait  appofer 
le  c*achet  de,  leurs  armes.  Fait  dans  li 
ville  Impériale  d’Aix  , le  deuxième 
jour  du  mois  de  May  de  l’année  mil 
fi x cens  foixante- huit.  SignéCHAR- 
jles  Colbert,  & Agolti 
Franciotti  Arche vefque  de  Tre- 
bifonde,  François  Egon  Evelque 
de  Strasbourg  , au  nom  de  fon  Altelle 
‘Jom.  II.  M ni 
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